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AVANT-PROPOS 


Aprés avoir parcouru pendant plusieurs années les manuscrits grecs, 
syriaques et arabes de Sainte-Catherine du Sinai!, à la recherche de textes 
patristiques, notre attention s'est arrétée sur les manuscrits syriaques les 
plus anciens, écrits sur parchemin, et sur les fragments dispersés à l'étran- 
ger qui en proviennent. L'ouvrage se situe ainsi dans le prolongement 
d'une série d'articles parus entre 2006 et 2015 et consacrés aux membra 
disjecta présents dans plusieurs bibliothèques européennes (Paris, Milan, 
Londres, Birmingham, le Vatican). Bien que le travail soit loin d'étre 
achevé, nous avons jugé utile de faire le point et de rassembler de facon 
synthétique les résultats déjà obtenus. L'étude ne porte que sur une infime 
partie du riche patrimoine livresque conservé au monastére de Sainte- 
Catherine: les codices syriaques de parchemin. Elle ne retient pas dans 
cette langue 1) les formes de livres autres que le codex, tels que les rou- 
leaux, 2) les palimpsestes syriaques dont le texte supérieur est dans une 
autre langue, comme le géorgien et l'arabe, 3) les manuscrits syriaques 
écrits sur papier. Les fragments christo-palestiniens sont également exclus 
et ne sont signalés qu'en passant, lorsqu'ils forment le texte inférieur 
£de manuscrits syriaques ou sont utilisés comme feuilles de garde dans 
ces mêmes manuscrits. 

Lorsque Mrs. Agnes Smith Lewis a dressé son inventaire des manus- 
crits syriaques en 1893, elle a dû se rendre à l'évidence que plusieurs 
numéros manquaient à l'appel et qu'un grand nombre de ceux qui étaient 
encore.en place étaient plus ou moins lourdement mutilés. Notre inten- 
tion est de reconstituer l'état de la bibliothéque monastique pour la partie 
ancienne du fonds syriaque, avant que ne s'amorce l'important mouve- 
ment de dispersion du milieu du 19* siécle. Cela concerne à la fois des 
manuscrits entiers et des manuscrits démembrés ayant servi de gardes 
ou d'éléments de reliure. Une telle reconstitution est désormais rendue 
possible par le rassemblement presque complet de la documentation. 
Cette derniére s'est d'ailleurs considérablement accrue avec les Nouvelles 
découvertes de 1975, au Sinaï-même, qui ont ramené au jour les débris 


! Voir P. Géhin, «La bibliothéque de Sainte-Catherine du Sinai. Fonds ancien et nou- 
velles découvertes », dans D. Valbelle et C. Bonnet (éd.), Le Sinai durant l'Antiquité et le 
Moyen Age. 4000 ans d'histoire pour un désert, Paris 1998, p. 157-164. 
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d'un nombre impressionnant de manuscrits mis au rebut. Les principales 
bibliothéques étrangéres dépositaires de fragments sinaitiques ont aussi 
été progressivement identifiées. Il reste encore à inventorier les feuilles 
de garde syriaques dispersées dans tous les fonds linguistiques de Sainte- 
Catherine et correspondant à des trains de reliure pour partie réalisés sur 
place. Nous en avons utilisé quelques-unes seulement. 

Nous sommes bien conscient du.caractére provisoire d'une telle entre- 
prise. Il faudra encore de nombreuses analyses de détail dans les domaines 
de la codicologie, de la paléographie ou de l'identification des textes, 
pour pouvoir dresser un état exact des lieux. Ce sera l’œuvre de plus 
jeunes que.nous. Il faudra aussi mener le méme travail de remembrement. 
avec les manuscrits de papier. 

Cette recherche. n'aurait pas été possible sans le concours de nom- 
breuses institutions et l'aide de ‘plusieurs collègues et amis. Notre grati- 
tude va en premier lieu à la communauté monastique du. Sinaï, à son: 
archevêque, S.E. Mgr.Damianos, et au bibliothécaire, le Père Justin, ainsi 
qu'à Mére Philothée du Sinai qui nous a accompagné au monastére en 
mai 2009. Nous voulons ensuite remercier les bibliothéques européennes 
qui nous ont accueilli, la Biblioteca Ambrosiana de Milan; la Bibliothéque 
nationale de France, la British Library, la Biblioteca Apostolica Vaticana, 
la Bibliothèque de l'Université catholique de Louvain-la-Neuve (pour la 
consultation des microfilms). Nous exprimons enfin notre reconnaissance. 
aux collégues et amis, professeurs et chercheurs, qui nous ont aidé d'une 
manière ou d'une autre et plus d'une fois tiré d'embarras, Mmes Tamara 
Pataridze (Louvain-la-Neuve), Chiemi Nakano (Paris), Flavia Ruani 
(Gand), MM Sebastian Brock (Oxford), Alain Desreumaux (Paris), André 
Binggeli (Paris) et Gregory Kessel (Marburg, puis Vienne). Nous ne vou- 
drions pas omettre non plus dans ces remerciements L'Institut de recherche 
et d'histoire des textes (CNRS) auquel nous sommes rattaché depuis sep- 
tembre 1989 et où nous avons trouvé des conditions idéales pour mener 
une telle recherche. 
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CONVENTIONS 


Dans la reconstitution des manuscrits nous adoptons les symboles suivants: 


A Milan (Ambrosianus) 
Gó Göttingen 

H Hiersemann 

L Londres 

Ld Leiden 

M Mingana 

P Paris 

S Sinaï 

SPB Saint-Pétersbourg 
SB Strasbourg 

Sch Schøyen 

V Vatican 
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cf. confer 
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f. folio 





Les abréviations des livres de la Bible sont celles de la Bible de Jérusalem. 
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INTRODUCTION 


Je monastère Sainte-Catherine du Sinaï, dont la fondation remonte 
à l'empereur Justinien au milieu du 6* siécle, posséde une bibliothéque 
d’une extraordinaire richesse en matière de littérature religieuse issue des 
communautés chrétiennes orientales anciennes. Les cinq fonds linguis- 
tiques qui la composent (grec, syriaque avec le christo-palestinien, géor- 
gien, arabe et slavon) reflétent la diversité des populations monastiques 
qui se-sont succédé dans ces solitudes grandioses et inspirées, sur prés 
d’un:millénaire et demi. Les livres qu'elle détient étaient naturellement 
destinés en priorité aux besoins spirituels et liturgiques des moines, non 
seulement ceux qui étaient à l'intérieur du monastère-forteresse, mais 
également ceux qui se trouvaient dispersés dans les fondations et ermi- 
tages des environs. Au cours des siècles, la bibliothèque s'est aussi enrichie 
des dons des pèlerins et est devenue un lieu de dépôt pour des monastères 
ou.des institutions de Syrie et d'Égypte que les aléas de l'histoire ont fait 
disparaître. Les changements dans la population monastique eurent pour 
conséquence de rendre caducs les manuscrits écrits dans des langues qui 
n: étaient plus pratiquées. 

Parler de bibliothéque au singulier est une facilité et un anachronisme, 
car les livres sont restés disséminés jusqu'à une époque récente. On lesa 
aussi.changés plusieurs fois de'place. Les voyageurs qui ont pu les voir en 
divers endroits du monastére sont unanimes à reconnaitre l'état de confu- 
sion dans lequel ils les ont trouvés. Un des premiers à avoir pu accéder à 
la bibliothèque, le‘jésuite Claude Sicard (1677-1727), fait cette remarque: 
«...Imnais tous ces livres, soit manuscrits, soit autres, ont été si souvent 
remués, qu'ils sont aujourd'hui dans une confusion générale»!. À une 
époque plus avancée, au cours des missions d'Antonin Kapoustine (août- 
septembre 1870), de Victor Gardthausen (1880) ou de James Rendel Harris 
(1889), la situation n'avait guère évolué, si l'on. en juge par le tableau peu 
flatteur qu'ils brossent. Il n'en demeure pas moins que diverses tentatives 
de: Glassement et d'organisation ont été faites à partir du 18° siècle, déjà 
sous T'épiscopat de Cosmas (1702-1708), à qui on doit le premier inven- 
taire des.manuscrits grecs?. En 1734, l'archevéque Nicéphore (1728-1747) 


V Lettreidu.P. Sicard au P. Fleuriau, p. 542, col. a (citée par Bénéchévitch, Manuscrits, 
ip. 12). 
? Édité par Bénéchévitch, Manuscrits, p. 25-27. 
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leur réserva une pièce, signalée par l'inscription iatpeiov yoyi (Infir- 
merie de l'áme!) surmontant la porte d'entrée. Au dire de Tischendorf, 
cette pièce réunissait quelque 1500 numéros, livres et imprimés confondus, 
dont environ 500 manuscrits grecs et un nombre moins élevé de manuscrits 
arabes, syriens, arméniens, géorgiens et slavons*. La localisation exacte 
des livres que les visiteurs ont vus est bien difficile à établir. La mise 
en ordre des différents fonds linguistiques, l'établissement d'une numé- 
rotation courante et la pose d'une étiquette imprimée au verso du dernier 
folio* sont des opérations récentes. Les livres grecs, syriaques et arabes 
ne furent rangés sur des étagères en bois rugueux qu'en 1894. La biblio- 
théque actuelle, située dans l'aile sud du monastére, n'a été achevée qu'en 
1938 sous l'épiscopat de Porphyrios III (1926-1968). Elle sera d'ailleurs 
bientót remplacée par une nouvelle bibliothéque qui.répondra aux normes 
de sécurité et de conservation les plus modernes’. 

Les moines ont toujours été méfiants à l'égard des visiteurs qui souhai- 
taient voir la bibliothéque ou ce qui en tenait lieu, car ils avaient constaté 
qu'à chaque visite des livres disparaissaient. La bibliothéque ne s'est vrai- 
ment ouverte aux savants étrangers qu'à partir du milieu du 19* siécle. 
On y voit alors se succéder l'Allemand Constantin Tischendorf (1844, 
1853, 1859), les Russes Porphyre Uspenskij (1845, 1850, 1860) et Anto- 
nin Kapoustine (1870), l'Anglais James Rendel Harris (1889, 1893, 1897) 
et les sœurs jumelles écossaises Agnes Smith Lewis et Margaret Dunlop 
Gibson (1892, 1893, 1895, 1897, 1902, 1906), pour ne citer que les plus 
connus. De cette époque datent les premiéres opérations de catalogage et 
les premiéres éditions à partir des manuscrits sinaitiques. La publicité faite 
aux trésors de cette bibliothéque a eu aussi pour revers l'évasion d'une 
partie de ce patrimoine précieux vers l’Europe, et trois pays en particulier, 
l'Allemagne, l'Autriche et la Russie. Tout le monde a entendu parler de 


3 Sur cette bibliothèque, voir C. Tischendorf, Terre Sainte, Paris 1868, p. 68-69. 

^ Ces étiquettes imprimées, qui mesurent 50 x 40 mm, sont généralement collées dans 
la marge inférieure du dernier verso. La partie imprimée comporte l'inscription BIBAIO- 
OHKH THX ATIAZ AIKATEPINHZ Ap1ôu6c. La cote est manuscrite à la plume 
et suivie d'une brève indication de contenu en grec. Il serait du plus haut intérêt pour 
l’histoire de la bibliothèque de connaître l'époque exacte de leur pose. À noter qu'on en 
retrouve sur les sparagmata des Nouvelles découvertes de 1975: voir Brock, Catal., p. 208 

hoto 177. 

x N. Pickwoad, «The Saint Catherine's Monastery Library Conservation Project and 
the Slavonic Manuscripts», dans Saint Catherine's Monastery at Mount Sinai: Its Manu- 
scripts and their Conservation. Papers given in Memory of Professor Ihor Ševčenko, Saint 
Catherine Foundation 2011, p. 71-81. 
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lihistoire embrouillée du Codex Sinaiticus de la Bible, un manuscrit grec 
duumilieu du 4* siècle, emporté en deux étapes par Constantin Tischen- 
dorf. Les savants pouvaient certes être à l'occasion'tentés de subtiliser tel 
document qui semblait indispensable à leur recherche, mais le danger est 
surtout: venu de: gens appâtés par le gain et de'trafiquants. Les larcins sont 
venus alimenter le grand marché des antiquités qui battait alors son plein 
au'Caire et:en de nombreux autres lieux d'Égypte. 


1. PREMIÈRES EXPLORATIONS DU FONDS SYRIAQUE 


Puisque le présent ouvrage ne porte que sur une partie restreinte du 
patrimoine sinaitique: les manuscrits syriaques de parchemin, nous allons 
essayer de donner quelques indications sur l'exploration du fonds syriaque, 
untfonds laissé à l'abandon depuis l'époque où le syriaque n'était plus 
pratiqué au monastère, approximativement vers le milieu du 14* siècle. 
Unrdes premiers occidentaux à avoir eu le privilége de feuilleter quelques 
manuscrits syriaques est le pére jésuite Claude Sicard (1677-1727), connu 
pour'l'étendue de ses compétences linguistiques$. Lors de sa visite au 
immonastére entre 1718 et 1721, il était accompagné d'un archiprêtre maro- 
mite, André Scandar (1: 1748), lecteur de langue arabe au collège de la 
Sapience.à Rome et chargé par le pape de: collecter des textes orien- 
tauxZ. Officiellement, les deux religieux furent seulement autorisés par les 
Sinaites à examiner les livres, mais on sait que Scandar a rapporté de ce 
séjour quelques manuscrits grecs, syriaques et arabes, maintenant conservés 
àla: Bibliothèque Vaticane, ainsi l'actuel Vatican syr. 11 (= Scandar XXIV), 
un'psautier à l'usage des melkites, sur papier oriental, portant'une note de 
wagf de l'archevéque Jean du Sinai*. Plus d’un siècle aprés, Constantin 


$ Tl máítrisait cinq langues, l'arabe, le grec, le syriaque, l'hébreu et l'italien. Le reli- 
gieux est mort au Caire victime de la peste de 1727. Les informations concernant la 
imission au Sinai sont tirées de la Lettre du P. Sicard au P. Fleuriau, p. 540-544. 

7"Volkoff, À la recherche, p. 98-99. 

3 Description de ce manuscrit dans Assemani, Catal., t; II, p. 25-27. La collection 
Scandar, qui sera léguée à la Bibliothèque Vaticane, comptait 36 manuscrits syriaques, 
17 arabes, 6 grecs et 1 hébreu Tous ces manuscrits sont présentés par J.S. Assemani, Biblio- 
theca:Orientalis Clementino-Vaticana, t. II, Rome 1721 [réimpr. Hildesheim, Zurich, New 
York 2000, avec une postface de J.-M. Sauget], p. 485-515. La correspondance avec les 
cotes actuelles a été établie par Mgr Sauget. Les manuscrits syriaques de Scandar sont 
ipresque:tous d'origine chaldéenne ou jacobite et ont de ce fait peu de chance de provenir 
du*Sinaï, seuls les-n** XXXIII (= Vatican syr. 78) et XXXIV (= Vatican syr. 11) sont 
melkites. Le Vatican syr. 78, un Ménée de novembre copié en 1206 à Seidnaya, vient peut- 
être aussi du Sinaï comme le Vatican syr. 11. Parmi les manuscrits arabes de Scandar, 
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Tischendorf, le découvreur du Codex Sinaiticus de la Bible, a aussi rap- 
porté de ses trois visites au monastére quelques fragments syriaques, main- 
tenant conservés à Leipzig et à Saint-Pétersbourg. Les missions russes 
de la seconde moitié du 19* siécle ne se sont intéressées aux manuscrits 
syriaques que de facon secondaire. L’ archimandrite Porphyre était accom- 
pagné au cours de son deuxième séjour (1860), de quatre autres personnes, 
parmi lesquelles se trouvaient un licencié du Séminaire théologique de 
Saint-Pétersbourg, Nicolas Krylov, et un instituteur syrien, Fadlallah Sar- 
rouf (né à Damas le 6 octobre 1826) qui jouèrent un certain rÓle dans le 
«dépoussiérage» des manuscrits syriaques. Krylov et Sarrouf furent sur- 
tout employés à décrire les manuscrits arabes, mais on rapporte que le 
premier prit aussi des notes sur 27 manuscrits syriaques (dont 6 de par- 
chemin) et sur 17 manuscrits géorgiens (dont 12 de parchemin)”. Le même 
Sarrouf se retrouve dix ans plus tard aux côtés d'Antonin Kapoustine (mis- 
sion d’août-septembre 1870). Tandis que le père Antonin s’occupait des 
manuscrits grecs et slaves, Sarrouf «décrivit 500 arabes et «fit tomber la 
poussière» d’à peu près autant de syriaques »10, 

Le véritable coup d’envoi des études syriaques au Sinaï fut donné par 
James Rendel Harris et les sœurs jumelles écossaises, Agnes Smith Lewis 
et Margaret Dunlop Gibson. Leur travail s’est trouvé facilité par une 
technique révolutionnaire inventée au début du siècle, la photographie. 
Les découvertes retentissantes que firent ces savants focalisèrent dura- 
blement l'attention sur les manuscrits syriaques et christo-palestiniens du 
monastére, et accessoirement sur les palimpsestes dont le texte inférieur 
était dans ces langues: en 1889, Rendel Harris découvrait dans le Sinai 
syr. 16 la version intégrale de l'Apologie d'Aristide, dont l'original grec 
était perdu; en 1892, les deux sceurs mettaient la main sur un. nouveau 
témoin de la Vetus Syra des Évangiles dans un manuscrit hagiographique 
palimpseste, le Sinai syr. 30!!, et trouvaient un nouveau lectionnaire 


d'origine sinaitique, on signalera entre autres le célébre Vatican ar. 71 (Scandar XLV), 
copié en 885 à Mar Sabas par Antoine David de Bagdad ou encore le Vatican ar. 84 
(Scandar XLVII) qui porte une note de wagf du Sinai. 

9 C'est à cette occasion qu'on découvrit aussi un psautier glagolitique (Sinai slave 38) 
et un psautier géorgien sur papyrus (Sinai géorgien 98). Nous ignorons si ces notes sont 
encore conservées quelque part. 

10 Bénéchévitch, Manuscrits, p. 83. 

!! Ce texte est proche de la Curetonienne, ainsi appelée parce que découverte en 1842 
par William Cureton dans un manuscrit originaire du Monastére des Syriens (Londres 
BL Add. 14451). L'identification du palimpseste n'a été faite qu'au retour des deux 
sœurs à Cambridge par Francis Crawford Burkitt et le Professeur Robert Lubbock 
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Ghristo-palestinien. du 11° siècle! 2. Ces succès les poussèrent à mettre aus- 
sitôt.sur pied une nouvelle expédition, qui se réalisa en février-mars 1893. 
Rendel Harris, Burkitt et Bensly étaient également du voyage. Outre la 
poursuite de l'étude du palimpseste, cette mission de quarante jours fut 
consacrée à la rédaction de deux catalogues, celui des manuscrits syriaques 
par Mrs. Lewis et celui des manuscrits arabes par Mrs. Gibson. Le Cata- 
logue. ofthe Syriac MSS. parut l'année suivante aux Cambridge Univer- 
sity Press, comme premier volume d'une série entiérement dédiée aux 
études sinaitiques, les Studia Sinaitica. Ce catalogue réalisé en un temps 
record n'est guère plus qu'un inventaire sommaire. Mrs. Lewis a utilisé 
les notes et les-photos prises par Harris en 1889, notamment pour les 
syr: 10:et 1613. Ceci explique que ces deux manuscrits bénéficient d'un 
traitement de faveur, aux cótés du palimpseste syr. 30 qui demeurait au 
cœur de toutes les préoccupations'^. Les manuscrits n'étant généralement 
pas;foliotés;une des opérations les plus fastidieuses a consisté à compter 
les folios!5. Les manuscrits étaient tirés de lieux tenus secrets par le 
bibliothécaire, le Père Galaktion, et livrés par brassées successives. Dans 
la série des cotes, plusieurs numéros, disparus ou mal rangés, manquent. 
Il est aussi arrivé qu'un méme manuscrit soit présenté deux-‘fois et se 
trouve décrit dans le catalogue sous deux cotes différentes!$, Au début 
de l'année 1894, John F. Stenning, d'Oxford, effectua aussi un séjour 
awimonastère au cours duquel il prit quelques notes sur 21 manuscrits 
syriaques (jusqu'à la cote syr. 59), notes qu'Agnes Smith Lewis eut le 
temps d'ajouter en Appendice'II à son catalogue!?. Les missions des deux 
sœurs en 1892 et 1893 furent encore suivies de quatre autres, en 1895, 
(1897, 1902 et 190615. 


12, Gelui-ci s'ajoutait au seul témoin alors connu de ce type de lectionnaire, le Vatican 
syr..19 (sur ce dernier, voir A. Desreumaux, «La paléographie des manuscrits syriaques 
et:aráméens melkites: le rôle d'Antioche», Topoi, Suppl. 5 [2004], p. 555-560). Un troi- 
ee exemplaire sera identifié par Rendell Harris au cours de la mission de 1893. 

" E a I du catalogue, p. 95-123, est également dû à Rendel Harris. 

- KE pages pour le syr. 10, vingt-et-une pages pour le syr. 16 et cinq pages pour 

5 La tâche était souvent confiée à des aides, comme l'épouse de Burkitt ou des moines. 
Ie: total indiqué est souvent fautif. 

» s E fait E a pas p suffisamment souligné jusqu'à présent. Le syr. 29 et le syr. 31 ne 
qu^un.seul.et:méme; manuscrit, tout comme le syr. . 58. j i 
Teen 30-431. yr. 38 et le syr. 58. Sur le sujet, voir 

17 Ces notes, trop souvent négligées, donnent des informations de première main extré- 

prios précieuses qui corrigent parfois sur un point ou un autre la notice du catalogue. 
w, Le récit de la découverte du palimpseste et de son étude au cours des deux premières 
missions a été fait par Margaret Dunlop Gibson, How the Codex was found. A Narrative of 
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2. LA DISPERSION: COLLECTIONNEURS ET VENDEURS 


Au moment où Agnes Smith Lewis rédige son catalogue, plusieurs 
numéros manquent à l'appel, ainsi que nous venons de le dire..Les 
recherches des savants qui ont précédé ont eu pour effet.pervers de révé- 
ler la valeur exacte de ce qu'on tenait jusqu'alors pour des vieilleries sans 
intérét et d'alimenter différents trafics. La. premiére alerte fut donnée à 
propos d'un manuscrit syriaque contenant les trois livres des Maccabées. 
Rendel Harris l'avait examiné et en partie photographié au monastère en 
1889; lorsque Mrs. Lewis voulut le voir en 1893 pour le cataloguer, on 
ne le retrouva plus. Afin d'en faciliter la recherche, elle décida alors fort 
opportunément de reproduire en frontispice à son catalogue une photo 
prise par Harris. Le manuscrit manquant ne tarda pas à réapparaitre sur 
le marché égyptien des antiquités. Lors du troisiéme voyage des deux 
sceurs, en janvier 1895, un trafiquant cairote se présenta à leur hótel avec 
un manuscrit syriaque et un arabe; elles reconnurent immédiatement dans 
le syriaque le manuscrit manquant des Maccabées. Elles déposérent alors 
plainte contre le trafiquant auprés des Tribunaux Mixtes et le manuscrit 
fut saisi par la police, mais il ne fut restitué au monastère qu'en 1901, au 
terme d'un long procès (c'est l'actuel Sinai syr. 279)'?. Une histoire simi- 
laire se produisit avec le palimpseste désormais connu comme le Codex 
Climaci rescriptus (= R1)?. Comme les deux sœurs n'en avaient vu aucun 
fragment au Sinai et qu'elles n'étaient pas certaines de sa provenance, 
elles décidérent cette fois de l'acheter; les circonstances au cours des- 
quelles elles réussirent à le.reconstituer presque entiérement en trois étapes 
(1895, 1905 et 1906) sont rapportées en détail dans Horae semiticae VIII 
(Cambridge 1909). 

Les voies par lesquelles les fragments dispersés ont quitté le Sinai et 
se sont retrouvés sur le marché égyptien des antiquités sont naturelle- 
ment inconnues. Les pistes ont été volontairement brouillées et l'identité 
des vendeurs et des intermédiaires a été soigneusement dissimulée. Les 


two Visits to Sinai from Mrs. Lewis's Journals, 1892-1893, Cambridge 1893. La publication 
du palimpseste eut lieu l'année suivante: The Four Gospels in Syriac, transcribed from 
the Sinaitic Palimpsest, Cambridge 1894. Les voyages et recherches de 1895 à 1897 ont été 
relatés par Agnes Smith Lewis, In the Shadow of the Sinai, Cambridge 1898. Les publica- 
tions de 1893 et 1898 ont été réunies et republiées en 1999 sous le titre unique /n the Shadow 
of the Sinai, avec une réimpression en 2002. 

I? Pour les détails de l'affaire, voir Gibson 1902, p. 510-511 (partie IV de l’article). 

? Sur la numérotation des manuscrits dispersés ou reconstitués de R1-à R31, voir 
ci-dessous, p. 125-176. 
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disparitions. concernent parfois des manuscrits entiers, comme dans les 
deux:easiqui viennent d’être évoqués, mais il s'agit la:plupart du temps de 
iparties.d'amportance:inégale, parfois de simples feuillets. Plusieurs manus- 
crits étaient.dans:un grand état de délabrement; ils étaient souvent privés 
de-reliure et.les cahiers qui les constituaient s'étaient détachés. Il était dès 
lorsitrès facile.de se servir. Comme on le constatera:dans la suite de cette 
étude, ce‘sont surtout les feuillets.de tête et de.queue qui ont fait les frais 
dexcesslarcins.Mais il est arrivé que le prélèvement soit plus brutal et que 
les feuillets soient arrachés ou coupés au couteau. Le regain d'intérét pour 
les palimpsestes, dans lesquels on espérait retrouver des textes anciens 
disparus, créa une demande spécifique pour cette catégorie de manuscrits. 
Les manuscrits ou fragments de manuscrits volés ne-retrouvent une rela- 
tive: tracábilité-qu'aprés leur sortie d'Égypte et leur arrivée en Europe. Il 
convient. d'évoquer maintenant les collectionneurs et les vendeurs claire- 
mentzidentifiés. 


Constantin ilischendorf (1815-1874). 

Le bibliste allemand était surtout préoccupé par l'acquisition du Codex 
Sinaiticus dela Bible, un oncial grec du milieu du 4° siècle. Il n'en demeure 
pas moins qu'il a rapporté de ses'trois voyages en Égypte et au Sinaï 
(1844; 1853, 1859), plusieurs feuillets orientaux, dont quelques-uns en 
syriaque, maintenant partagés entre Leipzig et Saint-Pétersbourg. Comme 
ill s'est fourni à la fois au Monastère des Syriens et à Sainte-Catherine?!, 
etypeutzétre aussi sur le marché cairote, il est difficile de déterminer l’ori- 
ginexexacte des fragments rapportés par lui, surtout quand il n'y asaucune 
connexion avec d'autres manuscrits sinaitiques connus. Par ailleurs, un des 
fragments de Saint-Pétersbourg (n.s. syr. 13), dont l'origine sinaitique est 
pourtantavérée??, est donné comme provenant de la collection du karaite 
Abraham Firkovitch, qui fut un des premiers à accéder à la Genizah du 
Caire:en 1863. Dans ce cas, on ne saurait dire si le fragment a été acheté 
par Firkovitch lui-même sur le marché cairote lors de ce voyage, ou s'il 
lui a été montré et prêté par Tischendorf. La même. incertitude demeure 
également sur la provenance-de quelques fragments syriaques rapportés par 
Porphyre Uspenskij et Antonin Kapoustine. 


2L Mischendorf visita les monastères du Wadi Natroun, dont le Monastère des Syriens, 
fin.avril.1844, avant de se rendre au Sinaï et d'y faire la découverte du Sinaiticus. 

22 C'est la fin, avec le colophon, du trés célèbre manuscrit de Sahdona, l'actuel Stras- 
bourg 4116 (= R11). 
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Friedrich Grote de Leutkirch (mort en 1922 à Ratisbonne). 

Ce personnage, dont on.ne sait rien d'autre que ce que nous en dit 
l'arabisant Georg Graf dans un article de 195425, a constitué au tournant 
du 19* et du 20* siécle une importante collection de manuscrits orientaux. 
Nous sommes assez bien. informés sur les quelques fragments bibliques 
arabes que Graf a expertisés au domicile du collectionneur en:19197^, mais 
nous ne savons en revanche presque rien des syriaques. La seule allusion 
vient du pasteur Hugo Duensing (1877-1961) qui a utilisé‘pour sa grande 
étude de 1906 sur le christo-palestinien (Christlich-palästinisch-aramäische 
Texte und Fragmente) un manuscrit syriaque palimpseste de cette collec- 
tion (l'actuel Vatican syr. 623 = R12); Duensing ne nomme pas explici- 
tement Grote, mais évoque seulement «ein Privatmann»?. La dispersion 
de la collection Grote s'est étalée sur une trentaine d'années (1921-1952). 
Quelques fragments syriaques ont été acquis par le Konsul Walther Adam 
de Magdeburg, puis Goslar (chez qui ils ont été décrits par Julius Assfalg: 
en 1963), et sont maintenant dans la collection de Martin Schgyen à Oslo. 
D'autres, arrivés à Paris en 1922, sont groupés dans le recueil factice Paris 
syr. 378%. Le recueil parisien, qui comprend aussi deux feuillets arabes 
tirés du Sinai ar. 155, est accompagné d'une notice dactylographiée éta- 
blie à Zurich le 10 mai 1921, au dos de laquelle figure le nom de Bickel. 
Il s'agit du vendeur, auquel le British Museum a aussi acheté dans les 
années 1919-1920 deux manuscrits arabes vus par Graf chez Grote?'. Un 
folio syriaque égaré dans le recueil factice Paris ar. 6725 et le petit recueil 
factice Paris syr. 382 semblent avoir la même origine. Trois autres frag- 
ments ont encore été retrouvés récemment aux États-Unis, à la Houghton 


3 G. Graf, «Christlich-arabische Handschriftenfragmente Bayerischen Staatsbiblio-, 
thek», OC 38 (1954), p. 125. 

24 G. Graf, «Sinaitische Bibelfragmente», OC N.S. 12-14 (1922-1924), p. 217-220. 

?5 H. Duensing n'a plus les m&mes réserves aprés la mort du collectionneur et léve le 
voile sur son identité dans Duensing, Fragmente, p. 215-227. 

26 Analysé dans notre article «Fragments sinaitiques dispersés I» de 2006. 

?! L’Oriental 8605 acheté le 16 décembre 1919 et l’Oriental 8612 acheté le 10 avril 
1920. Les notes d'achat inscrites sur les deux manuscrits londoniens nous apportent aussi 
les initiales du vendeur, J.W. Bickel. Celui-ci n'a évidemment rien à voir avec l'orientaliste 
Gustav Bickell, mort le 15 janvier 1906 et dont le nom s'écrit avec deux 1. Certains manus- 
crits passés par Grote se sont trouvés ensuite fragmentés par Bickel ou d'autres. Grote 
possédait ainsi la fin du Sinai ar. 155 que Graf avait examinée chez lui. Les folios qui ne 
formaient encore qu'un seul bloc chez Grote ont pris trois directions, 33 feuillets sont allés 
à Londres (BL: Or. 8612), 4 feuillets à Munich (ar. 1071) et 2 feuillets à Paris (Paris 
syr. 378, ff. 59-60): voir Géhin 2006, p. 38-40. 
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Library de l'Université de Harvard (syr. 171-173). Enfin, un dernier 
lot a rejoint la bibliothèque Vaticane en 1952. Quelques manuscrits de 
cette livraison sont déjà intégrés au catalogue de Van Lantschoot (Van 
Lantschoot, /nventaire) de 1965 (Vatican syr. 623, 627, 628). Les frag- 
ments classés par Frédéric Rilliet dans les années 1980 forment à présent 
le:recueil factice Vatican syr. 647; nous nous employons pour notre part 
à classer la:partie restante, souvent constituée de minuscules débris. 


Wilhelm Anton Neumann (1837-1919), moine cistercien de Hei- 
ligenkreuz, professeur d'Ancien Testament et de langues orientales à l’Uni- 
versité de Vienne”. 

Nous ignorons tout des. circonstances dans lesquelles-le Viennois a 
rassemblé sa collection qui paraît avoir été considérable et comprenait 
plusieurs manuscrits presque complets. L'existence de cette collection 
était cependant connue des syriacisants, puisque plusieurs sont venus 
la consulter. Le patriarche syro-catholique Éphrem II Rahmani y a 
consulté trois manuscrits: les actuels manuscrits Londres BL Or. 8606 
(— R5) et Or. 8607 (partie II/A provenant du Sinai syr. 71), ainsi que l'ex- 
Hiersemann 500/3 maintenant aux États-Unis (= R7)!. Michael Kmoskó 
autilisé le manuscrit Hiersemann 500/2 (= R6) pour trois de ses éditions?, 
Nous.sayons enfin que Neumann avait montré en 1914 le psautier palimp- 
seste.Hiersemann 500/42 (maintenant Leiden Or. 14236 = R10) au mekhi- 
tariste;Nerses Akinian pour qu'il en identifie le texte inférieur arménien’, 

Il convient de dire tout de suite quelques mots des deux principales 
firmes allemandes spécialisées dans le commerce des manuscrits et dont 
les activités s'entrecroisent. 


?3 L'origine sinaitique du Paris syr. 382 et des fragments de Harvard a été reconnue 
par'Gregory Kessel (2014; 2016, p. 477-478 et 490-492). 

99 iH, Watzl, «Neumann P. Wilhelm Anton», Österreichisches Biographisches Lexikon 
1815*1950, Band.7., Vienne 1978, p. 95-96. 

*! LE, Rahmani, Studia Syriaca IIl, Charfet 1908, Appendix, p. 85-88 (copie des 
colophons). 

3! TE, Ráhmani, / Fasti della Chiesa Patriarcale Antiochena, Rome 1920 (réimpr. 
Gorgias Press: 2010), p. x-xm: édition. d'un petit commentaire ancien sur la. Liturgie, 
établie.sur:la base de deux témoins, le manuscrit consulté chez Neumann (ff. 44v-47v) et 
un-mánuscrit.de Charfet. 

32 3HGmélie-Incxnoctem Parasceves attribuée à Jean Chrysostome (OC 3 [1903], p. 91- 
1125), Lettres d'Ammonas (PO 10/6, Paris 1914), Liber graduum (Patrologia Syriaca 3, 
Paris 1926). 

83 /Akinian.1917, col. 1-32 (en. arménien). Neumann lui a dit avoir acquis le manuscrit 
à. Alexandrie. 
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Ludwig et Jacques Rosenthal de Munich”. 

Les antiquaires de Munich sont impliqués dans deux ventes privées de 
fragments sinaitiques, l'une en faveur de la Bibliothéque Ambrosienne 
de Milan, l'autre en faveur du British Museum de Londres. 

En 1910, le préfet de l'Ambrosienne Achille Ratti (le futur pape Pie XI, 
1922-1939) a acheté à Jacques Rosenthal un ensemble important de frag- 
ments arabes et syriaques, dont une liasse de 350.feuillets syriaques de 
parchemin et de papier qui regut la cote Ambr. A 296 inf. (alternativement 
S.P, 10/34). Ces feuillets, issus de près de 80 manuscrits différents, avaient 
d'abord été foliotés à la plume; ils ont été ensuite classés selon leur contenu 
en trois sections (textes bibliques, ouvrages théologiques, ouvrages litur- 
giques) à l'intérieur de 82 dossiers par Jean-Baptiste Chabot^. Nous ne 
possédons aucune donnée positive sur la provenance immédiate des folios 
vendus par l'antiquaire de Munich?6. | 

Le 11 juillet 1914, le British Museum achetait pour sa part au même 
antiquaire un lot de cinq manuscrits syriaques, qui furent cotés Oriental 
8606-8610%7. Le n° 8606 est un manuscrit presque complet; les numé- 
ros 8607-8610 sont des recueils factices réunissant des fragments issus 
de 15 manuscrits de parchemin différents. Les deux premiers manus- 
crits de la série londonienne font partie de ceux qui ont été consultés 
chez Neumann par le patriarche Rahmani avant 1908. Il est dés lors 
permis de se demander si tout le lot de Londres ne vient pas du cister- 
cien viennois, dont la collection a commencé à être dispersée un peu 
avant sa mort survenue en 1919. On va en retrouver d'autres spécimens 
aprés cette date, dans une vente restée célébre, organisée par la firme 
Hiersemann. 


34 S. Krämer, «Rosenthal, Ludwig», Neue deutsche Biographie 22, Berlin 2005, 
p. 76-77; «Rosenthal, Jakob (seit 1878 Jacques)», Ibidem, p. 71-78. | | 

35 Chabot effectua ce classement au retour du XIX* Congrès international des orien- 
talistes (Rome, 23-29 septembre 1935): voir C. Pasini, «I frammenti patristico-teologici 
della Raccolta Ambrosiana A 296 inf.», dans E. Vergani et S. Chialà (éd.), La grande 
stagione della mistica siro-orientale (VI-VIII secolo). Atti del 5? Incontro sull'Oriente 
Cristiano di tradizione siriaca (Milano, Biblioteca Ambrosiana, 26 maggio 2006), Milan 
2009, p. 13-16. L'inventaire ainsi réalisé fut publié dans le Muséon de 1936 (voir 
Bibliographie). 

36 Sur les fragments ambrosiens, voir Géhin 2007 et 2012. i 

37 Les manuscrits arabes voisins BL Or. 8605 et 8612, également sinaitiques, ont été 
achetés, comme nous l'avons déjà indiqué, auprès d'un autre vendeur, J .W. Bickel, en rela- 
tion avec Grote ou sa famille. 
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Karl W. Hiersemann de Leipzig. 

L'autre grande firme spécialisée dans le commerce des manuscrits est 
celle de Karl W. Hiersemann (Buchhändler und Antiquar, Königstr. 29, 
Leipzig)?*. La maison: avait déjà proposé deux manuscrits sinaïtiques dans 
son Katalog 487 de 19213, mais sans succès (les invendus seront remis 
sur.le:marché l'année suivante sous les n?5 2 et 3). Le Katalog Hiersemann 
500:de-1922 est justement «resté célèbre auprès des orientalistes» (Outtier 
1975;,5p. 377). Parmi les 48 articles proposés se trouve une majorité de 
fragments grecs, arabes et syriaques originaires du Sinat. Les fragments 
syriaques sont.au nombre de vingt-six, dix-neuf sur parchemin et sept sur 
papier: Les notices du catalogue de vente, du moins celles qui concernent 
le-syriaque, ont été rédigées par Anton Baumstark, avec un grand soin et 
parfois un luxe de détails, comme dans le cas des numéros 500/2 et 500/3, 
deux miscellanées melkites que le savant syriacisant a baptisés Codex 
Syriacus I et Codex Syriacus II. Les manuscrits les plus importants sont 
en:outre. accompagnés d'une planche reproduisant un folio entier. On ren- 
contre dans la. série syriaque trois manuscrits vus chez le viennois Neu- 
mann; 500/2 utilisé par Kmoskó, 500/3 utilisé par le patriarche Rahmani 
et.500/42 expertisé par Akinian (voir ci-dessus la notice consacrée à Neu- 
mann). En dehors de ces trois cas, il est impossible d'évaluer la part qui 
provient de la collection Neumann. Il est toutefois intéressant de noter que 
des manuscrits du. collectionneur viennois ont.été indifféremment vendus 

par l'antiquaire de Munich et par celui de Leipzig. 

Le:sort:des manuscrits après la vente Hiersemann de 1922 est longtemps 
restéincertain; Bernard Outtier“! et Werner Strothmann^ se sont employés, 
dexfacon indépendante, à en retrouver la trace quelque cinquante ans plus 
tard. Tl:ressort de leurs deux enquêtes que les manuscrits vendus ont pris 
deux directions principales: le lot le plus important a été acheté par l'in- 
dustriel du-textile de Saint-Gall, Arnold Mettler-Specker (1867-1945), et 
un:nombre plus restreint est arrivé à l'Université Catholique de Louvain. 
Ee sort de la-partie restante est inconnu. Les manuscrits de Louvain, sans 
doute.donnés en réparation des dommages de guerre (la bibliothèque avait 
été-incendiée au.cours de.la Première Guerre mondiale, en août 1914) ont 


33. W.:Olbrich, «Karl Hiersemann», Neue deutsche Biographie 9, Berlin 1972, p. 113- 
114: 

*9?' Katalog Hiersemann 487, p. 64-67 n° 255a et 255b. 

0: Ty: a aussi une annexe (Nachtrag) de cinq pièces (n** 49-53) d'origine plus disparate. 

^. Outtier 1975, p. 377-380. 

42 Strothmann 1977, p. 285-293. 
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malheureusement été détruits au cours de la guerre suivante, le 17 mai 
1940. Une recherche dans les archives de la Faculté de Théologie devrait 
permettre de dire s'ils ont été consultés et utilisés pendant leur bréve exis- 
tence louvaniste. Les manuscrits d'Arnold Mettler-Specker ont. été dépo- 
sés un certain temps à la Zentralbibliothek de Zurich où ils reçurent une 
cote Oriental, puis dispersés par son héritier A. Mettler-Bener, à la vente 
Parke-Bernet de 1948 et à celle de 1974. La vente de 1948 à New York 
a provoqué un dramatique éparpillement des documents qui se sont retrou- 
vés dans diverses officines spécialisées dans le commerce des.livres d'art 
(Hans P. Kraus, Dawson's Bookshop) ou chez des collectionneurs. privés 
(C.P. Hauck, O.O. Fisher,.H.L. Goodhart, F.B. Fernald). Quelques-uns sont 
réapparus chez Christie's ou Sotheby's ces dernières années, mais comme 
les acquéreurs privés ne souhaitent pas toujours se faire connaître, ils ne 
sont pas exactement localisables. Dans ces conditions, le numéro du Kata- 
log 500 reste encore le moyen le plus sür de les désigner (voir ci-dessous, 
p. 211-213). Les invendus de 1948 ont été acquis par l'Université de 
Leiden en 1974. 

Aprés avoir mentionné ces deux antiquaires allemands, il convient 
d'évoquer le dernier grand collectionneur connu: 


Alphonse Mingana (1878-1937). 

D'origine irakienne, Alphonse Mingana s'était établi en 1913 à Birmin- 
gham où il avait constitué une-importante collection de manuscrits arabes 
et syriaques aux.Selly Oak Colleges. Collectionneur dans L'âme, il a mis 
autant d'énergie à rassembler des manuscrits pour son propre compte 
que pour celui de ses amis. Après son établissement en Angleterre, il ne 
retourna que trois fois en Orient (1924, 1925 et 1929) et visita l'Bgypte, 
le Sinaï, la Syrie et la Mésopotamie. C'est au cours du troisième voyage 
qu'il se rendit au Sinai et en. Haute-Égypte. Il ne semble toutefois avoir 
rapporté de ce périple que des manuscrits arabes. Les manuscrits syriaques 
sürement identifiés comme sinaitiques, les Mingana syr. 628-662, n'ont été 
acquis qu'à l'extréme fin. de sa vie, en mars 1937, par l'entremise d'Erik 
von Scherling de Leiden qui séjournait souvent au. Caire^. Ces manuscrits 


43 D.S. Margoliouth — G. Woledge, «Alphonse Mingana (1881-1937)», dans Mingana III, 
p. v-xx; S. Khalil Samir, Alphonse Mingana 1878-1 937 and His Contribution to Early 
Christian-Muslim Studies, Selly Oaks Colleges Occasional Papers 7, Birmingham 1990. 

^^ Heal 2015, p. 11-38. Nous laissons de côté le Mingana syr. 627 arrivé quelques mois 
plus tót en octobre 1936 en compagnie de fragments arabes et dont l'origine sinaitique est 
incertaine (Heal 2015, p. 27-28 et 34). 
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syriaques arrivés sur le le tard* occupent la fin du tome III du Catalogue, 
publié à titre posthume en 193946, 


Les quelques noms évoqués ci-dessus n'épuisent certainement pas 
la lisíe des acteurs impliqués dans la dispersion des manuscrits sinai- 
tiques. Le consulat général allemand au Caire a aussi joué un certain 
rôle, comme on le voit avec le Strasbourg 4116 (= R11) parvenu dans 
la capitale alsacienne vers 1895, gráce aux soins de Carl August Rein- 
hardt, alors drogman dans ledit consulat. Tous les manuscrits sinai- 
tiques de Londres ne proviennent pas non plus de la vente Rosenthal 
du 11 juillet 1914: l'Or. 5020 (= R2) et l'Or. 5021 (= R3), que nous 
avons récemment identifiés comme sinaïtiques, sont arrivés en 1896? 
et l'Or. 6714 (= R4) en 1906. La facon dont s'ajustent les fragments 
retrouvés montre que des blocs entiers qui étaient encore réunis chez tel 
vendeur ou tel collectionneur ont été ensuite divisés et vendus au détail. 
Les connexions sont particulièrement nombreuses entre les manuscrits 
de Grote (maintenant dispersés à Paris, Oslo, Góttingen, Cambridge 
[MA] et au Vatican) et ceux de l'Ambrosienne (1910) ou de la collec- 
tion Mingana (1937). Le morcellement qui avait déjà commencé en 
Égypte, s'est poursuivi et accentué à la liquidation des héritages Grote 
et Neumann‘, 

Après ce long excursus sur les vendeurs et les collectionneurs, il est 
temps de revenir à la bibliothèque du monastère et de signaler les deux 
événements majeurs qui ont marqué la seconde moitié du 20° siècle. 


^5 Mingana est mort le 5 décembre 1937. 
46 Comme l'indiquent les éditeurs Margoliouth et Woledge, dans une note de la p. xxi: 
«Dr: Mingana was also convinced that the Syriac MSS. Nos. 628-662 came from Mount 


Sinai». 

#7"L’Or. 5021 a été acheté par Wallis Budge le 22 mai 1896, selon une note écrite au 
crayon ur le manuscrit. Le même jour, le British Museum enregistre l'achat auprès d'un 
certain Butze d'un autre manuscrit sinaitique, arabe cette fois, l'Or. 5019. La coincidence 
des dates est troublante, et il est bien possible que Budge se soit dans les deux cas fourni 
auprès du même vendeur. Pour l'Or. 5020, dont nous avons reconnu l'origine sinaïtique 
itout récemment, il n'y a que la date de 1896. Sur la recherche de manuscrits par Budge, 
voir sa relation By Nile and Tigris, Londres 1920, adaptée en français par Volkoff, À la 
recherche, p. 249-264. 

^5 Pour les manuscrits ayant appartenu à Grote, cela est assez facile à démontrer. Une 
étiquette en allemand collée sur le f. 9 du recueil factice Vatican syr. 647 montre que ce 
folio:et les huit folios milanais du dossier Chabot 25 ne faisaient qu'un chez Grote ou un 
collectionneur antérieur. Voir aussi l'exemple donné n. 27 à propos de la fin du Sinaï 


ar. 1555. 
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3. LA CAMPAGNE PHOTOGRAPHIQUE AMÉRICANO-ÉGYPTIENNE DE 1950 


Nous avons vu l'aide apportée à la recherche par la photographie. 
Plusieurs campagnes de photographie furent,projetées. À l'initiative de 
l'archevéque Porphyrios II (1904-1926), une expédition allemande fut 
organisée au printemps 1914 sous la direction de Carl Schmidt et Bern- 
hard Moritz. À leur retour à Suez en août de la même année, la Première 
Guerre mondiale avait éclaté et une partie du matériel scientifique, dont 
les photos, fut confisquée par les autorités britanniques et détruite. Une 
nouvelle expédition projetée par l’Université de Harvard en 1926 ne reçut 
aucune suite à cause de l’opposition des moines. Il faudra attendre les 
années 1949-1950 pour qu'une autre initiative voie le, jour et soit couron- 
née de succès. La campagne a été organisée pour la Library of Congress 
de Washington par l'American Foundation for the Study of Man et l'Uni- 
versité Farouk 1*' d'Alexandrie?. La plupart des manuscrits importants 
des différents fonds linguistiques purent étre photographiés à cette occa- 
sion. Les microfilms déposés à la Bibliothéque du Congrés de Washington 
et à l'Université Catholique de Louvain donnérent une nouvelle impulsion 
aux études sinaitiques et les manuscrits purent étre utilisés dans les édi- 
tions critiques et signalés dans les répertoires spécialisés. En relation 
avec cette campagne de 1950, Murad Kamil dressa un inventaire de tous 
les manuscrits avec un. classement selon les langues et le contenu. Cet 
inventaire systématique fut d'abord publié en arabe au Caire en 1951°!, 
puis en anglais à Wiesbaden en 1970°2. Il apporte de nombreuses préci- 
sions concernant les dimensions, le nombre exact de folios et parfois la 
date des manuscrits. Ce récolement général s'accompagna de la foliota- 
tion des manuscrits; il permit de retrouver quelques manuscrits mal ran- 
gés, ainsi trois syriaques qui manquaient dans le catalogue Lewis, à savoir 
les numéros 44, 49 et 160. Murad Kamil attribua à chaque manuscrit une 
nouvelle numérotation, suivie entre crochets droits de la cote habituelle 
qui continue seule à faire autorité. La liste des manuscrits photographiés 
est donnée dans la Checklist de Kenneth W. Clark. Les photographies 
de la mission de 1950 sont désormais consultables en ligne sur le site de 
l'Université Catholique de Louvain-la-Neuve (UCL). 


4 Pour le détail, voir Clark, p. VII-X. 

50 Ainsi dans les éditions du CSCO de Louvain ou dans la List du Peshitta Institute de 
Leiden. 

5! M. Kamil, Fihrist maktabat Dayr Sant Katarin bi-Tur Sina, Le Caire 1951, 2 tomes. 

52 Kamil 
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4. LES NOUVELLES DÉCOUVERTES DE 1975 


En 1975, à la suite d'un incendie survenu dans la chapelle Saint-Georges 
du monastère de Sainte-Catherine, on a découvert dans une cellule située 
à l'étage inférieur d'innombrables débris de manuscrits écrits dans les 
principales langues qui avaient été pratiquées au monastère durant sa 
longue histoire. C’est ce qu’on appelle les «Nouvelles découvertes» (en 
anglais New Finds). Les fragments retrouvés furent patiemment nettoyés, 
puis classés selon les langues, avant d'étre sommairement décrits par les 
spécialistes de chaque domaine linguistique. Les fragments syriaques et 
christo-palestiniens firent l'objet de deux catalogues complémentaires, 
celui de Sebastian Brock en 1985 et celui de Mére Philothée du Sinai en 
2008. Le premier est consacré aux petits fragments de parchemin, avec 
un;classement continu par Sparagmata (Sp.), et le second à des ensembles 
plus consistants, avec un classement en trois catégories, E (= slAntüpia) 
pour les.rouleaux de parchemin et de papier, X (= yápta) pour les manus- 
crits de papier et M (= LéuBpava) pour ceux de parchemin??. La décou- 
verte s'avéra être de la plus haute importance. Les fragments retrouvés 
appartenaient tantót à des manuscrits de l'Ancien fonds dont ils s'étaient 
détachés à un moment ou à un autre au cours de leurs nombreuses mani- 
pulations, tantót à des manuscrits autrefois conservés au monastére et 
maintenant dispersés à l'étranger, dont l'origine sinaïtique se trouvait du 
méme coup confirmée. Elle apporta aussi un nombre significatif d'unités 
nouvelles illustrant l'étendue et la variété des textes représentés dans la 
bibliothèque du monastère. 

Pendant ces quarante dernières années, l’archevêque Mgr Damianos 
(en fonction depuis décembre 1973) n'a pas ménagé sa peine pour conser- 
ver et mettre en valeur ce patrimoine inestimable. Sous son patronage, 
divers programmes internationaux ont vu le jour, sur les reliures ou sur 
les ipalimpsestes. Une nouvelle bibliothéque est en cours d'achévement. 
Les progrés de la numérisation permettront à terme de mettre à disposition 
des chercheurs tous ces trésors. 


5. LA MÉTHODE SUIVIE 


Traiter la.masse documentaire rassemblée à Sainte-Catherine dépasse les 
capacités d'une seule personne. Cela nécessite un partage du travail entre 
spécialistes et la mise sur’pied d'équipes internationales. C'est pourquoi 


$$ jLessfragments syriaques sur papier retrouvés à cette occasion n'ont pas encore été 
inventoriés. 
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nous avons strictement limité cette recherche aux codices syriaques de 
parchemin, dont le nombre est réduit et qui sont par leur antiquité les 
plus intéressants. Notre documentation de base est formée par les photo- 
graphies de la campagne de 1950 pour l'Ancien fonds et par les catalogues 
de Sebastian Brock (1995) et de Mére Philothée (2008) pour les Nouvelles 
découvertes. Quelques éléments seulement ont pu étre examinés directe- 
ment, ceux que nous avons eu le privilège de voir à Sainte-Catherine au 
cours d'un bref séjour en mai 2009 en compagnie de Mère Philothée et 
les fragments disséminés dans quatre bibliothèques européennes (Paris, 
Milan, Londres et le Vatican). Il va sans dire que rien ne saurait remplacer 
le contact direct avec les manuscrits. La qualité inégale des photos dont 
nous avons disposé est sans doute responsable de quelques erreurs dans 
la foliotation, portée au crayon et pas toujours lisible, et a pu empécher 
d'observer certains détails essentiels à l'analyse, comme les signatures de 
cahier. Il a fallu parfois ruser et compenser l'absence de ces repères indis- 
pensables par l'observation d'autres éléments, comme la position des titres 
courants, les signatures postérieures (géorgiennes ou arabes), la foliotation 
syriaque portée au 13* siécle sur les manuscrits du Nouveau Testament. 
Dans quelques cas, il a bien fallu se résoudre à collationner les textes, ce 
qui n'était guére possible que pour les textes bibliques et ceux qui avaient 
recu une édition. Un des handicaps majeurs a été l'impossibilité de lire sur 
les photos numérisées de Louvain les parties rubriquées. Il résulte de tout 
cela quelque disparate dans la rédaction des notices, ce que nous assumons 
pleinement. Il était impossible d'appliquer à chaque cas une grille d'ana- 
lyse uniforme. 

Nous avons été attentif à la structure des documents plus qu'à leur 
contenu. Il s'agissait d'abord d'évaluer les mutilations subies et de voir 
dans quelle mesure elles pouvaient être réparées par l'identification de 
feuillets détachés. La chasse aux membra disjecta a été extrêmement 
fructueuse et a permis en de nombreux cas de retrouver les éléments 
décisifs des manuscrits, pinax initial, titre, colophon avec une date ou un 
nom de copiste, notes historiques?*. Sur les 58 manuscrits de parchemin de 
l'Ancien fonds, 52 ont pu être reconstitués et 12 sont désormais complets 


55 Le mérite de ces regroupements ne revient pas à notre seule activité. Plusieurs membra 


disjecta. ont déjà été identifiés par d'autres que nous, S. Brock, R. Draguet; C. van den. 


Eynde, A. de Halleux, C. Moss, R.W. Thomson, N. Pigulevskaja, ainsi que par le Peshitta 
Institute de Leiden pour l'Ancien Testament, plus récemment encore par A. Juckel et 
G. Kessel; nous avons seulement mené ce travail de fagon plus systématique, en progres- 
sant bibliothèque par bibliothèque. Nous avons toujours veillé à indiquer dans nos notices 
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oujpresque.-Notre travail se veut une étape préparatoire à un futur cata- 
logue;quinséappuiera à la fois sur un contact direct avec les manuscrits 
et sur un jeu.de photos couleur numérisées de qualité. Il n'était pas dans 
motre;intention:de nous engager dans une description détaillée de manus- 
crits parfois trés complexes, comme les miscellanées patristiques ou les 
euchologes melkites.;Pour les palimpsestes, nous nous en sommes tenu la 
plupart du-temps à des choses connues, notamment grâce à l'Appendice 
de Stenningzau.catalogue Lewis, car il n'était pas question de rivaliser 
avec:lambitieux: programme sur les Palimpsestes du Sinaï en cours d'exé- 
cution (http://sinaipalimpsests.org/), lequel dispose de moyens techniques 
exceptionnels'et de l'expertise des meilleurs spécialistes dans chacun des 
domaines linguistiques. Nous avons aussi accordé une attention toute 
particuliére aux éléments historiques que portent les manuscrits. Les 
colophons, les notes de donation et les notes historiques postérieures ont 
été, autant que possible, transcrites entiérement. En revanche, nous avons 
réduit à larportion congrue les remarques concernant l'écriture des manus- 
crits, d’abord à cause de nos compétences limitées en la maliére, ensuite 
à cause de l’éfat toujours embryonnaire de la paléographie syriaque. Par 
bonheur, plusieurs manuscrits ici traités, dont la date était incertaine parce 
qu'ils étaient:mutilés, se trouvent maintenant datés avec précision grâce 
au travail de remembrement. 


L'ouvrage comprend deux grandes parties d'importance inégale. La 
première décrit d'abord sous leur cote les 58 manuscrits encore présents 
dans Ancien fonds (I/A), ensuite sous les numéros R1-R31 trois catégo- 
zies demanuscrits: douze grands manuscrits qui ont quitté le monastère 
au 19": siècle (I/B), treize manuscrits partiellement reconstitués (I/C), sept 
fragments orphelins n'ayant pas leur correspondant dans les autres manus- 
cts sinaitiques (I/D). La seconde partie fait d'abord le point sur les Nou- 
velles découvertes, en essayant de fondre les deux catalogues qui leur ont 
été:consacrés (M/A), puis dresse l'inventaire des différentes bibliothèques 
ou collections étrangères dépositaires de manuscrits ou de fragments 
sinaïtiques (II/B). Cette seconde partie est certainement la moins aboutie. 
Uninouvel examen des fragments découverts en 1975, que nous laissons 
à d'autres, donnera immanquablement lieu à d'innombrables Addenda et 
carrigenda.à-ladiste provisoire que nous proposons (M/A); dans la partie 


l'auteurxdes regroupements. La découverte de nouveaux dépôts de fragments sinaïtiques 
restespossible; notamment aux États-Unis. 
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qui suit (M/B), nous n’avons’pas poursuivi jusqu'au bout. la recherche 
sur l'origine des fragments rapportés par Tischendorf et déposés à Leipzig 
et Saint-Pétersbourg. 

Dans tous les cas, nous considérons le manuscrit sous sa forme recons- 
tituée et donnons le total des folios conservés. Dans l'en-téte, l'énuméra- 
tion des fonds dépositaires de membra disjecta süit toujours un. méme 
ordre arbitraire qui ne correspond pas à.celui de leur place effective dans 
le manuscrit d'origine. Le chapeau initial comprend les informations 
essentielles et ne cherche pas à rendre compte de la.structure parfois com- 
plexe de certains manuscrits. Nous y donnons une qualification succincte 
de l'écriture selon les cinq types suivants”: 


]. Estranghelo: type classique comportant les formes ouvertes des lettres 
hé, waw et mim; l'écriture des quelques témoins d'origine orientale 
(nestorienne) présents dans le corpus ne se distinguant pas de l'estanghelo 
classique, nous n'employons pas à leur propos le terme d'estranghelo 
oriental. 

2. Estranghelo moyen (Medial Estrangela dans la typologie Brock — Van 
Rompay): estranghelo comportant les formes fermées des trois lettres 
précédemment mentionnées et la forme arrondie du dolath et du rish. 
Cette désignation ne concerne naturellement pas la taille des lettres 
et n'a aucune signification chronologique. Il ne s'agit donc pas d'un 
état intermédiaire de l'écriture entre l'estranghelo classique et le serto 
ancien. 

3. Serto: écriture comportant notamment les formes cursives de l’olaph 
et du taw, et redoublant fréquemment le trait final du lomadh et du ‘é. 
Il s'agit de la forme ancienne (Early Serto de la typologie Brock — 
Van Rompay), attestée du 8* au 12* siécle. Comme notre corpus ne 
contient pas la forme récente de serto, dont le plus ancien exemple 
daté connu est de 1128-1129 (Hatch, pl. CXXVT), nous jugeons inutile 
de préciser qu'il s'agit de serto ancien#. Nous n'efnployons pas non 
plus l'expression «serto melkite», par exemple pour les manuscrits 
copiés au 11* siécle sur la Montagne Noire et dans la région d'An- 
tioche. 


53 En nous inspirant de la typologie proposée dans le recent catalogue du.Monastére 
des Syriens: S.P. Brock - L. Van Rompay, Catalogue of the Syriac Manuscripts and Frag- 
ments in the Library of Deir al-Surian, Wadi al-Natrun (Egypt), (OLA 227), Louvain — 
Paris — Walpole, MA, 2014, p. xxi-XXiI. 

56 Le seul exemple de serto récent se trouve dans un ajout en garshuni (Sinai syr. 11). 
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4, Écriture mixte: écriture composite dans laquelle se cótoient dans des pro- 
portions variables les tracés estranghelo et serto des lettres olaph et taw 
et correspondant en partie à la Transitional script de la typologie Brock — 
Van Rompay; elle est bien représentée aux 9*-10* siècles. Nous n'avons 
cependant pas retenu le terme d'écriture de transition pour ne pas intro- 
duire l'idée d'une évolution chronologique linéaire. Dans certains cas, 
il s’agit de formes cursives et plus ou moins rapides d'estranghelo. 

5, Écriture melkite: terme utilisé par défaut pour désigner la plupart des 
écritures ‘pratiquées par les melkites aux 12*-13* siècles. Une étude 
‘paléographique de ce corpus disparate permettra de distinguer des 
sous-ensembles. 


Chaque notice suit un plan propre qui dépend en grande partie de la 
structure plus ou moins complexe du manuscrit analysé, du nombre des 
membra. disjecta: retrouvés et trop souvent aussi de la qualité inégale des 
photos disponibles. Nous avons parfois placé sous une rubrique spéciale 
ae.qui: concernait une restauration, une interpolation, des feuillets palimp- 
sestes ou des gardes syriaques. La transcription des noms propres 
syriaques est simplifiée. Les noms propres sont le plus souvent francisés. 
Dans Jes translittérations, le ~ est rendu par l'apostrophe ‘ et le œ par 
sh; les lettres m et s, œ et à, à et A» ne sont pas distinguées par la 
présence ou l'absence d'un point diacritique sous la lettre. Les voyelles 
longues ne sont pas notées. 

La bibliographie finale concerne le manuscrit reconstitué; elle suit un 
ordre:chronologique et ne retient pas la.littérature secondaire. Comme l'ou- 
vrageme comporterpas de planche, il était indispensable d'indiquer où l'on 
ipouyait:trouyer;des reproductions dans une rubrique spéciale FAC-SIMILÉ(S). 
Tiousiles manuscrits de l'Ancien fonds photographiés en 1950 sont désormais 
accessibles sur le site de Louvain-la-Neuve”, à l'exception de deux, les Sinaï 
syr...31.:et 279. Le recueil factice Vatican syr. 647 a été numérisé et mis en 
ligne. En joignant à ces ressources en ligne les photos reproduites dans les 
catalogues de Sebastian Brock et de Mère Philothée du Sinai, on obtient des 
photos derpresque tous les manuscrits traités. 


57 {Université catholique de Louvain (Louvain-la-Neuve, Belgique), Bibliothèque des 
arts:etides lettres: http://www.uclouvain.be/fr/bibliothéques/bflt. 

[Addendum. Les manuscrits microfilmés en 1950 sont depuis le 2 mai 2017 consul- 
täblesieniligne sur le site de la Library of Congress de Washington, à l'adresse suivante: 

ihttpsz//Wwww.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery-mount-sinai/ 
about-this-collection/.] 
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6. LA, CONSTITUTION DU FONDS SYRIAQUE ANCIEN 


Avant d’entreprendre la présentation de chaque manuscrit ou fragment, 
il convient de dire quelques mots de l’état du fonds syriaque ancien sur 
parchemin, un fonds qui a particulièrement souffert des injures du.temps 
et de l’état d'abandon dans lequel il a été laissé pendant plusieurs siècles 
et qui a été, à l’époque moderne, en partie dispersé. Rares sont les manus- 
crits encore complets, comme le célèbre Sinaï syr. 30, et la recherche des 
membra disjecta n’a généralement pas permis de retrouver tous les feuillets 
manquants. Sur les 51 manuscrits reconstitués dans la partie I/A, douze 
seulement peuvent étre désormais considérés comme complets (syr. 2, 5, 
9, 10, 11, 12 [partie anc.], 17, 43, 46, 64, 69, 71) et sur les douze de la 
partie I/B, cinq sont complets ou presque (R1, 4, 5, 9 et 12). 

Les manuscrits syriaques de parchemin ici étudiés couvrent une période 
de huit siècles allant.du début du 6*, voire de l'extréme fin du 5°, à la fin 
du 13* siècle, avec un total de 27 manuscrits datés entre 534 et 1291. Bien 
que le corpus ait été constitué pour une bonne part de façon fortuite, il 
reflète l'évolution générale de la‘production.livresque syriaque ancienne, 
une évolution maintes fois rappelée?*: 


— 5*-7* siècles, prédominance des manuscrits bibliques; 
— 7°-10° siècles, textes patristiques (mais aussi quelques textes liturgiques); 
— 10° et suivants, principalement textes liturgiques. 


La littérature représentée ici est presque exclusivement religieuse; 
l'origine confessionnelle des manuscrits ne se laisse deviner qu'à partir 
du 8° siècle, soit qu'elle se déduise du contenu lui-même, soit qu'elle soit 
documentée par un colophon. Mais au fil du temps la composante melkite 
ne fait que se renforcer jusqu'à devenir exclusive dans la seconde moitié 
du 13* siécle. 

La constitution du fonds sinaitique est trés différente de celle du:monas- 
tère des Syriens en.Égypte, dont le fonds ancien a été formé par la collecte 
de Moïse de Nisibe en Mésopotamie (932)??. Les liens avec la Méso- 
potamie sont donc plus ténus, sauf peut-étre pour quelques manuscrits 
anciens, antérieurs à la conquéte arabe, pour lesquels on n'a malheureu- 
sement aucune indication sur le lieu de copie. Le monastère chalcédonien 


58 Brock 2003, p. 106. 

59 Voir S.P. Brock, «Abbot Mushe of Nisibis, Collector of Syriac Manuscripts», dans 
C. Baffioni, R. Bianca Finazzi; A. Passoni Dell'Acqua, E. Vergani (éd.), Gli Studi orien- 
talistici in Ambrosiana nella cornice del IV Centenario (1609-2009), Milan 2012, p. 15-32. 
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du Sindii conserve surtout des manuscrits de provenance syrienne, princi- 
palement issus des communautés melkites, et pour une moindre part des 
communautés: syro-orthodoxes (jacobites); les manuscrits syro-orientaux 
(nestoriens),;plus-difficiles à isoler et à dater, ne sont pas totalement absents, 
mais forment l’exception. La part des manuscrits de parchemin copiés au 
Sin&iim&mexou:dans ses dépendances immédiates est extrêmement réduite®, 
Les colophons syriaques ne document en effet une activité de copie sur 
place qu'à deux périodes: l'une à la fin du 9° et au début du 10° siècle, 
l’autre\dans:la.seconde moitié du 13° siècle. Le plus ancien manuscrit copié 
au Sinaiiestle Vatican syr. 623 (= R12) de 886, suivi de peu par MISN 
de 993, auxquelsäil;faut probablement joindre le Sinaï syr. 14 et le Codex 
Climaci resoriptus (= R1) non datés. Il convient toutefois d'ajouter qu'un 
certain nombre: de fragments ayant comme texte inférieur du christo- 
palestinien:et:appartenant à la même période sont également susceptibles 
d'avoir été copiés à Sainte-Catherine, à moins que ce ne soit dans les 
monastères de: Palestine. Les signatures géorgiennes que portent deux 
manusorits (syr. 30 et syr. 41) peuvent être aussi l'indice de leur présence 
en Palestine owau Sinai, dès le 9° ou le 10° siécle9!. Le gros de la pro- 
ductionisinaïtique se concentre dans la seconde moitié du 13° siècle, mais 
elle est la plupart du temps sur papier et sort de cette étude®?. 

La grandesmajorité des manuscrits syriaques antérieurs à l'année 1250 
conservés au:Sinai-vient donc de l'extérieur. Certains y sont parvenus de 
très bonne'heure comme le manuscrit de Basile de Césarée (syr. 9) qui 
est arrivé. peu: aprés 733-734, par l'entremise d'Athanase «qui était au 
service (dizkonid) de la Sainte-Montagne». Le Sahdona copié à Édesse 
en. 837 pour le Sinai n'a pas tardé à y parvenir et a pu être utilisé par le 
copiste "Ehéodose en 886. Nous avons parfois des indications sur les 
étapes intermédiaires: le syr. 21 copié en 1028 à la Montagne Noire était 
dans la: région: de Tripoli, à Kafr ‘Aqa, au 13° siècle; l'antique syr. 26 
(fin 6° s.) est. passé, en totalité ou en partie, par le monastère de Mar 
Georges de Hator (non identifié). Nous savons en revanche que le syr. 71, 
copié.en 1056:à.Daphné dans les faubourgs d'Antioche, était encore dans 


8 Cecimme:vautmnaturellement que pour les manuscrits de parchemin. Il est probable que 
pour les manuscrits de papier le rapport s'inverse et qu'une majorité soit copiée au Sinaï. 

$! Ie:syr..24 copié.à. Mar Sabas à la fin du 8° ou au début du 9° siècle, comporte 
également des signatures géorgiennes, mais selon un système aberrant et dépourvu de 
sigrificatiomdans le systéme.numérique géorgien, puisqu'elles sont une simple traduction 
des*signatures:syriaques. 


$2 Pour'avoir-une idée de cette production sur papier, voir Husmann 1975. 
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la métropole syrienne en 1260, peu avant la prise de la ville par Baybars 
(1268). C'est justement à la période mamelouke que beaucoup de livres 
copiés à Antioche et sa région, notamment à la Montagne Noire, ont migré 
vers le sud, en meme temps que les populations chrétiennes, et se sont 
retrouvés au Sinai. 

Lors de leurs pérégrinations, les livres ne se sont pas seulement dété- 
riorés; ils ont aussi été modifiés, restaurés ou complétés, en particulier 
les manuscrits bibliques et les Euchologes. Aux trois Épitres catholiques 
majeures (Jc, 1 P, 1 Jn) des Praxapostolos anciens on.a ajouté dans le Sinai 
syr. 15, à époque récente, les quatre épitres mineures (2 P, 3-2 Jn, Jude); 
à la fin du Psautier syr. 41, les trois Cantiques bibliques de la tradition 
syrienne ont été complétés par ceux, plus nombreux, de la tradition melkite. 
On a parfois reconstitué des exemplaires lacuneux.à partir des débris d'autres 
manuscrits, ainsi pour le premier cahier du Sinaï syr. 35 (1 Samuel) et pour 
le Nouveau Testament syr. 15. Les Nouveaux Testaments ont par ailleurs 
été adaptés à l'usage liturgique, parfois foliotés en chiffres-lettres syriaques 
(écrites verticalement) et pourvus des tables des lectures indispensables 
à leur utilisation. De méme, dans les Hymnaires de la tradition ancienne, 
débutant par la fête de Noël, les différentes fêtes mobiles et fixes ont reçu 
une numérotation continue (syr. 27 et MI14N). Les exemplaires qui étaient 
trop endommagés ou portaient des textes sortis de l'usage ou originaires des 
autres communautés syriaques ont en revanche été démembrés pour servir 
de gardes et d'éléments de reliure. Une partie importante de ces interven- 
tions est due à l'intense activité liturgique de la seconde moitié du 13° siècle 
au Sinai méme. Qu'ils soient venus de l'extérieur ou qu'ils aient été copiés 
au Sinaï, plusieurs livres ont reçu des notes de wagf, le plus souvent en 
arabe, marquant leur attachement inaliénable à'tel ou tel établissement sinai- 
tique, l'église de la Munajat (5-1) iuas) ou de la Dame (ipud inss), 
c'est-à-dire de la Théotokos. Ces notes sont accompagnées de diverses for- 
mules de malédiction à l'adresse des emprunteurs indélicats ou des voleurs 
éventuels. Elles sont de la main des évêques Arsène (ca. 1285-1295), Jean 
(dates incertaines) ou Germain (ca. 1322-1335), ou bien restent anonymesf*. 


$$ Sur ce phénomène, Brock 2012, p. 13-16 (avec des exemples pris dans des:manus- 
crits autres que sinaitiques). 

9^ À noter dans R9 l'emploi de „=> au lieu de l'habituel. .33,. Comme équivalents 
syriaques du wagf arabe, on a ex. dans le manuscrit de Sahdona de 837 (= R11) et 
ir aoar d von xs e: dans le Sinaï syr. 43 de 1229. Les notes syriaques plus 
anciennes (syr. 14 et syr. 54) prennent la forme d'une simple note de possession assortie 
d'une formule de malédiction. Les manuscrits syriaques intégraient normalement de telles 
formules aux colophons, et cela depuis l'époque la plus haute. 
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I/A.. LES MANUSCRITS DE L'ANCIEN FONDS 


Cette partie I/A présente les 58 manuscrits syriaques de parchemin de 
l'Ancien fonds, situés entre les numéros 1 et 71, avec plusieurs numéros 
manquants (34, 47, 51, 53, 55, 57, 61, 62, 63, 66, 68) et un numéro déplacé 
37 (maintenant syr. 279). Le catalogue Lewis comporte deux doublons: 29 
et.31,,38 et 58 concernent en fait un seul et même manuscrit à chaque fois. 
Les numéros 44 et 49, absents du catalogue Lewis, ont été retrouvés à 
l'occasion de Ta campagne photographique de 1950; l'actuel numéro 29 
est un; recueil factice de six folios constitué. aprés 1950 pour régler la 
question.de.la double cote 29/31. L'identification de membra disjecta dans 
Jes Nouvelles découvertes de 1975 ou dans les bibliothèques étrangères 
permet d'en reconstituer, en totalité ou en partie, 51 sur 58. 


Sin&i'syr. 1. [Kamil 217] 

Sinaï syr.'2 [Kamil 38]: + Chabot 12 

Sinaï syr: 3 [Kamil 52]: + Sp. 20 + Chabot:30 + Schgyen 2530 

Sinaï syr: 4 [Kamil 204]: + BL Or. 8608/II 

Sinaï syr: S[Kamil 53]: + BL Or. 8607/I +. Chabot 31 + Hiersemann 500/36 
(coll. privée, Japon) 

Sinaï syr. 6 [Kamil 77]: + Chabot 28 + Hiersemann 500/9 

Sinziusyr.. 7 [Kamil 78]: +1Sp.. 55-57 + BL Or. 8609/II + Chabot 26-27 + Paris 
syr. 382/I-- Houghton syr. 171 + Hiersemann 500/10 

Sinai syr. 8 [Kamil 178]: + Chabot 10 + Vatican syr. 647 (f. 4) 

Sinaï syr. 9 [Kamil 56]: + BL Or. 8608/I + Mingana syr. 652 + Chabot 37 

Sinai. syr: 10 [Kamil 57]: + Chabot 47 

Sinaï syr. 11 [Kamil 39]: + Chabot 18 

Sinatsyr. 12 [Kamil 50]: + Mingana syr. 632 + Chabot 20 

Sinat syr.. 131{[Kamil 79]: + Chabot 25 + Vatican syr: 647 (f. 9) 

Sinaï syr. 14 [KarniL58]: + Mingana syr. 655 + Chabot 53 

Sin&lisyr. 15 [Kamil 54]: + BL Or. 8608/III + Mingana syr. 634 et 635 + Chabot 21 
et. 58 

Sindiisyr. 16 [Kamil 71]: + Mingana syr. 641 + Chabot 49 

Sinai syr., 17-[Kamil 51]: + Mingana syr. 633 + Chabot 22 

Sindái.syr. 18 [Kamil 122]: + Chabot 73 

Sindt syr. 19 [Kami] 59]: + M53N + Mingana syr. 628 + Chabot 39 + Hierse- 
mann 500/18 2-. Leipzig Or. 1078/II 

Sins syr.. 20 [Kamil 80]: + Chabot 24 

Sindi syr. 21 [Kamil 220]: + Sp. 72 + BL Or. 8609/1II + Mingana syr. 658 + 
Chabot:66 + Vatican syr. 647 (f. 47) 

Sindi syr. 22 [Kamil 423]: + M5N + M55N + Sp. 66 + BL Or. 8607 IIB + Cha- 
bot: 74. 
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Sinai syr. 23 [Kamil 72]: + M83N + Sp. 35 + Mingana syr. 642 

Sinai syr. 24 [Kamil 60]: + Sinai syr. 14 (contregarde) + Chabot 35 + Paris syr. 
378/IX 

Sinai syr. 25 [Kamil 255]: + Sinaï syr. 220 (gardes finales) + Chabot 78 + Hier- 
semann 500/28 

Sinaï syr. 26 [Kamil 61]: + Mingana syr. 638 et 643 + Chabot 42, 50 et 56 

Sinai syr. 27 [Kamil 73]: + BL Or. 8610/II + Mingana syr. 659 + Hiersemann 
500/48 

Sinai syr. 28 [Kamil 1]: + M24N + Chabot 4 

Sinai syr. 29 [Kamil 63]: enveloppe dont les ff. 1-5 appartiennent au syr. 59 et 
le f. 6 est le f. 81 de syr. 31 

Sinai syr. 30 [Kamil 74] 

Sinaï syr. 31 [Kamil 64]: + Sinai syr. 29 (f. 6) + Mingana syr. 640 + 
Chabot 43 + Schgyen 574 

Sinai syr. 32 [Kamil 81]: + Leiden Or. 14240 

Sinaï syr. 33 [Kamil 65]: + Chabot 44 

Sinaï syr. 35 [Kamil 2]: + BL Or. 8610/I + Chabot 2 et 3 + Vatican syr. 647 
(ff. 40-41) 

Sinaï syr. 36 [Kamil 124] 

Sinai syr. 38 [Kamil 62]: + M22N + BL Or. 8608/V + Mingana syr. 649 + Chabot 
4] 

Sinaï syr. 39 [Kamil 179]: + Houghton syr. 173 

Sinai syr. 40 [Kamil 189] 

Sinai syr. 41 [Kamil 3]: + M87N + Sp. 9 + Leiden, Or. 14237 + Chabot 77 

Sinai syr. 42 [Kamil 147] 

Sinai syr. 43 [Kamil 107]: + Vatican syr. 647 (ff. 24-26) 

Sinai syr. 44 [Kamil 125]: + BL Or. 8608/VI + Hiersemann 500/34 + Vatican 
syr. 647 (ff. 44-46) 

Sinaï syr. 45 [Kamil 221]: + Hiersemann 500/26 

Sinai syr. 46 [Kamil 75]: -- Chabot 48 

Sinai syr. 48 [Kamil 256] 

Sinai syr. 49 [Kamil 82] 

Sinai syr. 50 [Kamil 257]: + M50N + M63N + Chabot 75 

Sinai syr. 52 [Kamil 66]: + M81N + Sp. 37 + Chabot 55 + Paris syr. 378/VI 

Sinai syr. 54 [Kamil 40]: + M80N + Mingana syr. 636 + Chabot 16 

Sinaï syr. 56 [Kamil 68]: + Chabot 45 

Sinaï syr. 59 [Kamil 69]: + Sinai syr. 29 (ff. 1-5) + M28N + Sp. 47-48 + 
BL Or. 8607/III + Mingana syr. 651 

Sinaï syr. 60 [Kamil 70]: + Sp. 25 et 43 + Mingana syr. 644 + Chabot 52 + Paris 
syr. 378/1 

Sinaï syr. 64 [Kamil 190]: + Vatican. syr. 647 (ff. 27-28 et 43) 

Sinaï syr. 65 [Kamil 83]: + Hiersemann 500/37 + Vatican syr. 647 (ff. 36-37) 

Sinaï syr. 67 [Kamil 67]: + Mingana syr. 647 

Sinaï syr. 69 [Kamil 191]: + Chabot 67 

Sinaï syr. 70 [Kamil 205]: + M71N + M79N + Chabot 69 + Hiersemann 500/47 

Sinai syr. 71 [Kamil 206]: + BL Or. 8607/IIA + Vatican syr. 647 (ff. 7 et 42) 

Sinaï syr. 279 [Kamil 37]: + M30N + Sp. 8 + Mingana syr. 629 + Chabot 7 


sie. 
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Sinai syr. 1 
237 ff.,'220 x 155 mm, 1 col., 17-18 lignes, serto, année 1127 (sauf f. 232 rest.). 
W;ectionnaire des Evangiles. 


Ce. lectionnaire melkite est constitué de 30 cahiers, des quaternions 
signés au début et à.la fin dans la marge inférieure. Les deux premiers 
feuillets qui avaient été laissés blancs pour servir de gardes sont à présent 
couverts d'inscriptions arabes difficilement lisibles et en partie biffées à 
l'encre (sur les ff. 1v et 2r). Le lectionnaire appelé synaxarion (L imaw) 
commence au f. 3r, sous le titre: 
alor einuv oha rhman [sic] mou mr 
bam 1n rat ros, Vere mur. alal heia miami 
Liai mio A amino m^ m» AA ni ears wi 

Aa LD hinav 

Le contenu est identique à celui du Lectionnaire Londres BL Add. 14488 
(Wright.250), copié à la Montagne Noire en 1023. Le f. 232 est un folio 
du 13* siécle, sans doute écrit au Sinai et contenant la péricope Lc 9, 
28-36 pour la féte de la Transfiguration le 6 aoüt; il ne comble pas une 
lacune du manuscrit à cet endroit mais donne en clair le texte du folio 
originel. qui.est assez effacé. 

Le colophon du f. 237r indique que le manuscrit a été terminé par 
Joseph de Qara le mardi 22 novembre 1439 d'Alexandre (2 1127 A.D.): 


ARS uiri Çn Sas i alors mam mos aihere 
X, N easa Are due mars hih pas asi ccn 
so elas GA cis ruans coumale 3 eat o 
hs eiui c9 me ava mus Lanla nd a 
Ayima rs da le ia da igo rires 
Le copiste Joseph avait déjà laissé son nom, mais aussi celui du des- 


tinataire du livre, le prêtre Zénon, au f. 173v, à la fin des lectures du cycle 
imobile«dans deux cartouches enserrant six heptasyllabes: 


Ahasls aiana avai mis dai 

AE nous mii. ds Sir mi 
.innaz hai Axel MRNA sihr nasce 
«hands: CC320€* eua Olim» 1 Lra 
alza obar man m xixn as ri iam 
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La disposition est la méme au f. 117v de l'Add. 14488 signalé plus haut 
et dont la présence est attestée à Qara au 12* siécle: le manuscrit de la 
Montagne Noire est probablement le modéle du Sinai syr. 1, et aussi du 
Sinai syr. 6, copié cinquante ans plus tard par l'évéque Michel de Qara. 

Dans la marge inférieure du f. 3r, note de wagf de l'évéque du Sinai 
Arsène (ca. 1285-1295) au profit de l'église de la Munajat: 


cri élælall Lus Je Lis, del lia ol bew job CARA ul Ul dsl + 
a ge dh 09 Le m 


Autre mention de cette église sinaïtique du «Colloque intime» entre 
Dieu et Moïse, par ex. dans le Sinaï ar. 420, f. 1r (note de l’évêque Jean) 
et f. 2r (note de l’évêque Germain): voir Sauget, Synaxaires melkites, 
p. 61. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 1; Clark, p. 17; Kamil, p. 159 n° 217; Husmann 1975, 
p. 294; Schmidt 2005, p. 31. 


Sinai syr. 2 
4 Chabot 12 


186 ff., 315 x 240 mm, 2 col., 24-25 lignes, estranghelo 6* s. (sauf restaurations et 
ajouts sur parchemin et sur papier; parchemin en partie palimpseste estranghelo). 
Tétraévangile avec tables des lectures. 


Le Sinai syr. 2 (180 ff.) doit étre complété par les six folios Chabot 12 
(ff. 50-54, 69): Géhin 2012, p. 240. Cet antique témoin des IV Évangiles 
a fait l'objet de plusieurs réfections jusqu'au 13* siécle: A 69 et S 1-10, 
17-41 sur parchemin; S 123-128 sur parchemin palimpseste; S 149-152 
sur papier. Les Tables liturgiques ajoutées à la fin sont d'époque récente, 
pour une partie sur parchemin palimpseste (S 153-164) et pour l'autre sur 
papier (S 165-179). À en juger par le f. 69 de Milan, les folios de parche- 
min utilisés pour la restauration avaient un format légérement inférieur 
(310 x 235 mm). Il y a au total 18 folios de papier et non 14 comme 
indiqué par le catalogue Lewis, dans lequel les ff. 149-152 n'ont pas été 
comptabilisés. Notre analyse doit beaucoup aux précisions apportées par 
Stenning (p. 124), qui a examiné directement le manuscrit au début de 
l'année 1894. 

Les cahiers ont été numérotés de 1 à 25 par le restaurateur le plus récent: 
signatures verticales au milieu de la marge inférieure, dan$ le prolongement 
de l'entrecolonne. Le copiste du 6* siécle utilisait en.revanche les symboles 


core me —— — — — 
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arithmétiques (il en subsiste quelques-uns, par ex. ceux des cahiers 12-15). 

Sura base des signatures récentes, il est possible de proposer une analyse 

sommaire du:manuscrit sous sa forme restaurée, avec des cahiers irrégu- 

liers formés de. 4 à 10 folios: 

A. IV Évangiles: 

cahier 1: .A 69r-v (rest.) Mt 1, 1 — 2, 4; A 51r-54v, 50r-v (anc.) Mt 2, 4 — 
35:20; 

cahier 2: S 1r-10v (rest.) Mt 5,29 — 13, 41; 

cahier 3: S 11r-16v (anc.) Mt 13, 41 — 16, 25; 

cahiers. 4-6: S 17r-41v (rest.) Mt 16, 25 — Mc 9, 5; 

cahiers 7-16: S 42r-122v (anc.) Mc 9, 5 — Jn 5, 1; 

cahier 17: :S 123r-128v (rest.) Jn 5, 1 — 7, 50; palimpseste, écriture infé- 
rieure estranghelo; 

cahiers 18-20: S 129r-148v (anc.) Jn 7, 50 — 19, 12; 

cahier 21: S 149r-152v (rest., papier) Jn 19, 12 jusqu'à la fin. 


B. Piéces liturgiques annexes: 


cahiers 22-23: S 153r-164v (rest.), Tables des lectures, 2 col., 21-27 lignes; 
palimpseste, écriture inférieure estranghelo; 

cahiers 24-25: S 165r-179v (rest.), papier, 27-33 lignes. Lectures des fêtes 
fixes de septembre à août. La partie libre du f. 179v et la moitié supé- 
rieure du f. 180r (collé au contreplat) sont couvertes de deux péricopes 
évangéliques en grec (Lc 10, 38-42 + 11, 27-28; Jn 6, 35-39). 


Sur S 115y, à la fin de l'Évangile de Luc, on lit une commémoraison, 
probablement de la main du copiste ancien, en faveur de Jacques et Barsha- 
boun, les fils de Basile, du village de Yw: 


egari ons muro rer man ra, mais moon 
Qaia corn c» Lim mäso 


La qualité de ces deux personnes n'étant pas précisée, il est difficile 
d'établinleur:relation avec.le copiste. Le village de ar — recopié plus 
bas de seconde:main sous la forme am. — est peut-être identique à celui 
de as» mentionné dans le colophon du Londres BL Add. 17169 (Wright 
572,.t.IIT, p.454), unmanuscrit contenant l’œuvre de Jean le Solitaire copié 
eni 581 par Serge en faveur de Georges et de son. disciple Serge origi- 
naires de:ce.village et entré au milieu du 8* siècle dans la bibliothèque du. 
monastére- de. Mar Maroun en Apaméne; un toponyme à la consonance 


ACmO— dà de c OR it 


tar 
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voisine (amr) apparait également dans le colophon du Sinaï M27N de 
décembre 543, où il a été substitué aprés grattage au nom du monastère 
dans lequel le manuscrit (Livre de la: Genèse) avait été copié (Brock, 
Catal., p. 2 et 129 n. 1). Sebastian Brock (2003, p. 107 et note.17) a pro- 
posé un autre rapprochement — plus improbable — avec le village de 
rr situé en Palestine à proximité de Beit Gubrin (l'ancienne Éleuthé- 
ropolis) et mentionné dans l'Histoire des martyrs de Palestine par Eusébe 
(éd. W. Cureton, History of the Martyrs in Palestine by Eusebius, Bischop 
of Caesarea, Londres 1861, p. 38* [texte]) et 36 [trad.]). 


Folios palimpsestes 


Ainsi qu'il a été indiqué, les folios restaurés de parchemin sont en partie 
palimpsestes, avec un texte inférieur estranghelo. Stenning, p. 124, a déjà 
identifié plusieurs passages de l'Évangile de Marc dans les ff. 123r-128v 
et plusieurs autres des Évangiles de Luc et de Jean sous les Tables des 
ff. 153r-164v. 

BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 1-2 et Appendix II (Stenning), p. 124; Chabot, p. 40 
n? 12; Clark, p. 17; Kamil, p. 152 n? 38; Géhin 2012, p. 240. 
Fac-SMILÉ: Lewis, Catal., pl. II (Lc 12, 20-30). 


Sinai syr. 3 
+ Sp. 20 + Chabot 30 + ex-Schgyen 2530 


109 ff., 285 x 210 mm, 2 col., 24-25 lignes, estranghelo 5*-6* s. (sauf ff. 96-97 rest.). 
Epitres de Paul. 


Le Sinai syr. 3 (103 ff.) commence mutilé au niveau de Rm 11, 6 
(il ne reste en fait des ff. 1 et 2 que la moitié inférieure et un lambeau de 
la partie supérieure; les bords de plusieurs feuillets sont dans la suite 
fortement entamés). Andreas Juckel (article de 2009, réf. ci-dessous) en a 
retrouvé deux autres morceaux: 5 ff. -- un fragment à Oslo dans la col- 
lection Schgyen (ms. 2530) contenant Rm 6, 12-13 et 7, 2 — 10, 7 et un folio 
à Milan, Chabot 30 (f. 13) contenant Rm 10, 8 — 11, 6. Nous pensons qu'il 
faut ajouter à cet ensemble le Sp. 20 (Brock, Catal., p. 15-16) qui appar- 
tient au méme folio que le folio fragmentaire d'Oslo: le fragment d'Oslo 
est le coin inférieur cóté pli (recto col. a Rm 6, 12-13; verso col. b Rm 7, 
2-3) et celui des Nouvelles découvertes est le coin supérieur opposé cóté 
gouttiére (recto col. b Rm 6, 13-16; verso col. a Rm 6, 17-21). Le manus- 
crit avait été folioté de 1 à.117 en syriaque, alors qu'il était encore com- 
plet (numéros dans la marge supérieure, d'abord dans le prolongement 


s —————M— 


beee — —À—À —ÀÁ—— À— o — mé —— — ee m — 
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de l’entrecolonne, ensuite au-dessus de la 2* col.); il en ressort que les 
folios 1-6. (Rm 1, 1 — 6, 12) et 16 (Rm 12, 7 — 13, 6) selon cette numé- 
rotation ont: disparu. Les actuels ff. 96-97 (en syriaque 110-111), 2 col., 
18-24 lignes, contenant He 9, 4 — 10, 15, sont une réfection tardive; le 
f. 96 est palimpseste (estranghelo?). 

Lems. Schøyen 2530, acheté en 1998, avait appartenu jusqu'en 1997 
àla Society for Biblical Research, Boston, Mass. Il a été remis en vente 
àLondres chez Sotheby's le 10 juillet 2012 et se trouve maintenant dans 
une-collection privée (non localisée). 

BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal. p. 2 et Appendix II (Stenning), p. 124-125; Chabot, p. 43 
n° 30; Clark, p. 17; J.T. Clemons, «A Checklist of Syriac manuscripts in the United States 
andiCanada», OCP 32 (1966), p. 230 n? 7; Kamil, p. 152 n° 52; Brock, Catal., p. 15-16; 
À, Jückel, «Ms. Schøyen 2530/Sinaï syr. 3 and the New Testament Peshitta», Hugoye 6 


(2009), 'p. 311-336: Géhin 2012, p. 244; Catalogue Sotheby's London, L12242 Lot 8 (avec 
bibliographie complémentaire des 6 folios mis en vente). 


Fac:smMmÉs: Brock, Cat., p. 185 photos 111-112; Géhin 2012, p. 245 (Chabot 30); 
Catalogue Sotheby's London, L12242 Lot 8 (f. 9r de la foliotation syriaque). 


Sinai syr. 4 


* Londres Or. 8608/II 
2211 1£., 225/230 x 165/175 mm, 1 col., 21-22 lignes, serto 11° s. (sauf restaurations, 
enpartiesur papier). 
Triodion.Il. 


Ily a plusieurs divergences entre la description d'Agnes Smith Lewis et 
l’état du manuscrit tel qu'il a été photographié en 1950. Le manuscrit 
totalise 214 folios (203 de parchemin et 11 de papier) et non 198 de par- 
chemin et 18 de papier (Lewis, repris par Kamil). Il est par ailleurs à pleine 
page:«etnon à deux colonnes (Lewis, Kamil). Les cahiers, au nombre de 
28, sontiides quaternions. Du cahier initial il ne reste que le dernier feuillet 
avec ila.signature re au verso. Les sept premiers folios manquants sont à 
Londres dans L’Or. 8608/II (ff. 7-13): voir Géhin 2010, p. 26. L'ouvrage 
est la seconde partie d'un Triodion (allant du samedi de Lazare au dimanche 
de Tous les Saints), comme l'indique le titre qui se lit sur.L 7r, sous un 
bandeau tressé. de trois couleurs en forme de porte: 


hip hanla unis hei rhadlhi rx 

E aro wi mini airo Fhsäïrh hihi eabar 

ons ara is anis shaa al ist haro Q3 mir 
Aaaa En 1» iho malordi mio 
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Le passage de la partie londonienne à la partie sinaitique s'effectue au: 
début de l'office du soir précédant les Rameaux. Dans les canons, plu- 
sieurs strophes sont attribuées à Théophane, Jean ou Cosmas. Les débuts 
des tropaires sont signalés dans la marge par un gros point rouge, mais 
il arrive aussi que l'initiale, lorsqu'elle est un olaph, soit de forme estran- 
ghelo et de grande taille, à traits redoublés et remplie de rouge, avec divers 
prolongements décoratifs (branchage en forme de croix ou de tête d’oiseaut 
(L 10v, 11v, S 15v, 40v, 41v, etc.). L'écriture et la décoration trahissent 
une origine de la Montagne Noire. 

Les folios S 184r, lignes 10-19, 185r, lignes 14-20, 186v, ligne 6 ab 
imo — 202v et 213r-214v sont dus à une deuxième main (autour de 19 lignes; 
débuts de strophes marqués par quatre points en croix). Les folios S 97r-v 
et 203r-212v sur papier sont une restauration du 13* siécle (autour de 
16 lignes; folios numérotés en arabe en toutes lettres; souscription ano- 
nyme piril ass de | L2, au bas de S 212v); main identique à celle qui: 
a restauré le f. 232r-v du Sinaï syr. 1. 

Contregarde finale formée par un bifeuillet ouvert tiré d'un manuscrit 
arabe de petit format (discours ascétique mentionnant saint Basile). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal. p. 2 et Appendix II (Stenning), p. 125; Clark, p. 17; Kamil, p. 158 
n? 204; Husmann, Tropologion, p. 49-51 passim; Géhin 2010, p. 26 et 57 (post-scriptum). 


Sinai syr. 5 
+ Londres Or. 8607/I + Chabot 31 + ex-Hiersemann 500/36 


Partie sur parchemin: 128 ff., 255 x 200 mm, 2 col., 23-24 lignes, estranghelo 
6* s. (sauf restaurations, pour partie sur palimpseste estranghelo). 
Epitres de Paul. 


Le Sinai syr. 5 contenant un Praxapostolos complet est composite: les 
folios 1r-103v en constitue la partie ancienne qui seule nous intéresse; 
les folios 104r-178v sur papier contiennent les Actes des Apótres, les sept 
Épîtres catholiques et diverses pièces liturgiques annexes. 

Le corpus paulinien transmis par les 103 premiers folios du Sinaï syr. 5 
est mutilé au début et à la fin (inc. Rm 11, 22; des. He 10, 28). Il est. 
maintenant possible de combler entiérement les lacunes qu'il comporte 
gráce aux sept folios de l'ex-Hiersemann 500/36 retrouvés par T. Muraoka 
dans une collection privée au Japon (article de 2004, réf. ci-dessous) et 
aux folios Londres BL Or. 8607 (ff. 1-11) et Milan Chabot 31 (ff. 94-100) 
(Géhin 2010, p. 19-21; Géhin 2012, p. 243-244). Tous les folios n'appar- 
tiennent cependant pas à la partie primitive du manuscrit: trois folios 


i 
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reviennent à un restaurateur des 8*-9* siècles et quatorze autres à un 
restaurateur plus récent (10° s.?) dont le prénom Lazare figure à la fin de 
la partie milanaise (A 100r): 


alaa isi ce. yane hei ehaidh unaza 
anra aca dena leo mes id da ely 


Lemmanuscrit a été utilisé dans son état sinaïtique incomplet par Barbara 
Aland'et Andreas Juckel pour l'édition des Épitres catholiques (1986) et 
celle du Corpus paulinien (1991), sous le sigle P2 (réf. ci-dessous). 

Le:recueil paulinien a été folioté en syriaque de 1 à 128 par un des 
copistes de. la, partie récente sur papier (chiffres verticaux le long de la 
2° col}, Sur la base de cette foliotation syriaque, il peut désormais être 
reconstitué comme. suit: . 


— i10 — L 1r-10v (rest. II, Lazare) Rm 1, 1 — 6, 9; 
— 11-17 = H.ir-7v (anc.) Rm 6, 9 — 11, 4; 

— 18—L 1ir*v (Lazare) Rm 11, 4-22; 

— 19=S 1r:V:(anc.) Rm 11, 22 — 12, 4; 

— 20:8 2r-v (rest. I) Rm 12, 4 — 13, 3; 

— 21-22 = S 3r-4v (anc.) Rm 13, 3 — 15, 2; 

— 28.28 5r-v (rest. I) Rn 15, 3-21; 

— 24-34. S6r-16v (anc.) Rm 15, 21 — 1 Co 7, 37; 
— 35 =S. 17r-v (Lazare) 1 Co 7, 37 —9, 1; 

— 36-89.— S 18r-21v (anc.) 1 Co 9, 1 — 11, 18; 

— 40 -— S 22r-v (Lazare) 1 Co 11, 18 — 12, 2; 

— 41-1231-— S 23r-103v (anc.) 1 Co 12, 3 — Hé 10, 28; 
— 122 = À 94r-v (rest. I) He 10, 28 —11, 7; 

— 123-127 — A 95r:99v (anc.) He 11, 7 — 13, 23; 
— 138.—. A. 100r (Lazare) He 13, 23-25. 


Folios palimpsestes 

Plusieurs folios de restauration copiés par Lazare dans un estranghelo 
d'imitation trés maladroit sont palimpsestes et ont comme écriture infé- 
zieure-un petit estranghelo régulier: selon Brock 19952, p. 72-73, les folios 
londoniens contiennent une partie du Discours ascétique 11 de Philoxène 
de Mabboug (titre courant isa yna Y. visible sur L 7r). 
BIBEIOGRAPHIE: Lewis, Catal. p. 2 et Appendix II (Stenning), p. 125; Katalog Hiersemann 
500);p. 18;n? 36; Chabot, p. 43 n° 31; Clark, p. 17; Gottstein 1955, p, 438; Kamil, p. 152 


1? 58; B. Aland — A. Juckel, Das Neue Testament in syrischer Uberlieferung I. Die Grossen 
Katholischen Briefe, Berlin - New York 1986, p..27-28; II. Die Paulinischen Briefe, Teil 1, 


Ica we co Ce AT 


VE D de sé 
ULIXES. NS Si 


34 P. GÉHIN 


Berlin — New York 1991, p. 7; Brock 1995a, p. 72-73; T. Muraoka, «A Fragment of an; 
Old Peshitta Manuscript to the New Testament Discovered in, Japan», Ancient Near East 
Studies 41 (2004), p. 218-222; Géhin 2010, p. 19-21; Géhin 2012, p. 243-244. 
FAC-SIMILÉ: Katalog Hiersemann 500, pl. XV. 


Sinai syr. 6 
+ Chabot 28 + Hiersemann 500/9 


174 ff., 235 x 190/195 mm, 2 col., 18-23 lignes, serto, année 1177-1178; 
palimpseste estranghelo. 
Lectionnaire des Evangiles. 


Le Sinai syr. 6 compte 167 folios, auxquels s'ajoutent deux gardes 
finales tirées d'un autre manuscrit (ff. 168-169). Les cahiers sont généra- 
lement des quaternions signés dans la marge inférieure du 1*' recto (une 
série de 2° main, souvent disposée verticalement, apparaît sur le dernier 
verso); plusieurs irrégularités sont à signaler: les cahiers 3, 6, 8, 11, 14, 
16 n’ont que 7 folios et le cahier 22 a 10 folios. Le contenu de ce lec- 
tionnaire appelé synaxarion (.wré= raw) est identique: à celui du 
Londres BL Add. 14488 (Wright 250), copié à la Montagne Noire en 
1023, et à celui du Sinaï syr. 1, copié à Qara en 1127. 

Le manuscrit sinaïtique commence mutilé au cahier 2 dans la péricope. 
Jn 5, 30 — 6, 2 lue le vendredi de la 2° semaine après Pâques (inc. Jn 5, 


45 Le nea …aèur). Sept folios du premier quaternion ont pu être. 


identifiés: le dossier Chabot 28 (ff. 84-85) en forme le bifeuillet central 
avec les péricopes allant du jeudi de l'octave pascale (inc. mut. Jn 3, 2 
sars vvv dax, n^ V) au premier dimanche après Pâques ou Nouveau 
dimanche (des. mut. Jn 20, 30 510 saw 32) (Géhin 2012, p. 249- 
250); les cinq feuillets Hiersemann 500/9 (non retrouvés) se situaient de 
part et d'autre du bifeuillet milanais et conservaient d'une part les péri- 
copes allant du dimanche de Páques au jeudi de l'octave pascale, de l'autre 
celles qui vont de la fin du Nouveau dimanche au vendredi de la 2° semaine 
après Pâques, là où s’opèrait la jonction avec la partie sinaitique. Le folio 
qui manque pour que le quaternion initial soit complet avait vraisembla- 
blement été laissé blanc. 

Le colophon qui se lit sur S 166v indique que le manuscrit a été achevé 
par l'évéque Michel de Qara, fils du prétre Jacques fils du prétre Georges, 
en l'année 1489 d'Alexandre (= 1177-1178 A.D.): 


T c9 wai mao ouewamaGom aiherra Shake 
eina vere Aya roai vanis NA la 


tæ. -amo a — — 
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mma maman khara ehet haduh aaro mino 
ido noe. om hil medias eian esaia moo 
msx1**223 00. riore sa enansa mag» el maa anr” 
{p sanas’ pa isiga Leas aLi amat deme 
coh 23 mis mara mis Qoa res gata DaN ÁO, rro 
madircaia raanahs1 aawa reds émis nie sas 
-omis10 eme ila mhaëshs mains _on\s\a re 
(93. 0-320 MNÂN mia Ans uw 1210 re, io 
ME C2 \ sa [sic] rrémsiréa Ar xar an rc Nana 
alan œaiumir: 
Le colophon reprend à la lettre plusieurs formules rencontrées dans le 
Londres-BL Add. 14488, un Lectionnaire des Évangiles copié en 1023 à 
la Montagne Noire, et qui se trouvait à l'évêché de Qara au 12° siècle 
(note en.grec de l’évêque Athanase, le prédécesseur de Michel, datée de 
1136 sur le f. 163r; lectures complémentaires et liste épiscopale de Qara 
dela main méme de Michel sur les ff. 163r-164v). Le manuscrit mainte- 
nant conservé à Londres est probablement le modèle direct ou indirect 
des Sinaï syr. 1 et 6, tous deux copiés à Qara à cinquante ans d'intervalle. 
Sur(Qara au 12° siècle, et sur l’évêque Michel en particulier, voir Schmidt 
2005, p. 27-30. 
Le f. 167 est un fragment portant les diptyques des vivants dans les- 
quels sont mentionnés le patriarche d'Antioche Jean, l'archevéque du lieu 
Samuel et les souverains byzantins Jean et Iréne: 


l& alsa husikia as dal mV dea abe alsa 

euin durig sida la po usa AN Ao 
pi Leanira [kiu] also mana ir mae hu 
Miori ami mamiast ooaimmara Qoa Aaa re 
in ei aiaa aiani ah alwa dol usas [sic] 
rhenzha ehian ham also enro AL.] eoe 
maisara iniaa alsa reuns EnA sa binar 
co rar con sil cle mar a eila what 
hego ria mana re. alar maur leo Lira 
menle isra ehai dama eaar alsa enea 
a ja alsa pros rien ns ia marta — 


ere 


-r a l S Mo M o 
pur 
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La, situation ecclésiastique et politique évoquée par. ces diptypes est 
antérieure de plusieurs décennies à la date de copie du manuscrit (1177- 
1178). Les souverains mentionnés ne peuvent en effet être que Jean II 
Comnéne (15 août 1118 — 5 avril 1143) et Irène de Hongrie et le patriarche 
d'Antioche est Jean VI (ou V), le successeur de Jean l'Oxite. La titulature 
de l'archevéque Samuel présente une difficulté avec le mot erc»r« qui 
est peut-étre une transcription de l'arabe. On sait qu'il est archevéque d'une 
ville non. précisée et exarque du prototróne de Tyr. Le métropolite de Tyr, 
qui venait en dignité immédiatement aprés le patriarche d'Antioche, portait 
effectivement le titre de prototróne (cf. syr. ramio réamias). Dans la 
litanie, le nom du célébrant est recouvert d'une grosse tache et illisible, 
mais peut-être qu'il y avait simplement a (le prêtre untel, ce qui cor- 
respond au grec tob ó£ivoc). 

Ainsi que l'ont déjà noté Stenning pour la partie sinaitique et Baumstark 
pour le fragment Hiersemann, et comme nous avons pu le vérifier en exa- 
minant la partie milanaise, un certain nombre de folios sont palimpsestes. 


Gardes finales (ff. 168-169) 


Ces deux feuilles de garde proviennent d'un manuscrit démembré 
contenant certains Discours de Grégoire de Nazianze et les scholies 
mythologiques du Pseudo-Nonnos, que nous avons rencontré à plusieurs 
reprises et dont les onze folios subsistants sont traités ci-dessous sous la 
cote R16. Les deux gardes, qui restituent les scholies 25-38 du Pseu- 
do-Nonnos dans la version. ancienne, n'ont pas été utilisées par Brock, 
The Syriac Version. Il y a également une contregarde syriaque collée au 
plat de la reliure et provenant d'un autre manuscrit à pleine page et bien 
plus récent. 

Note arabe sur l'usage du manuscrit dans la marge supérieure du 
f. 169v: 


c. P o^ cla is o OI N ual os cus lia z pu Od olll >Y L + 
„Aiai Lad D^3 all a À ga DS 


Une formule identique, mentionnant le Saint Sépulcre, se trouve sur le 
f. 2v du Mingana syr. 662, tiré du méme manuscrit (voir ci-dessous R16), 
et aussi par ex. dans le Sinai syr. 227, f. 247v. D'autres notes arabes dif- 
ficilement lisibles et mentionnant-différents mois remplissent la marge 
latérale externe de ce folio S 169v. 
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BIBEIÓGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 3 et AppendixII (Stenning), p. 125; Chabot, p. 42 n? 28; 
«Katalog Hiersemann 500, p. 9 n? 9; Parke-Bernet 1948, p. 106 n? 309; Clark, p. 17; 
Kamil, p. 154 n? 77; Husmann 1975, p. 294; Schmidt 2005, p. 27-30; Géhin 2012, p. 249- 
250, 

iFAG-SIMILÉ: Géhin 2012, p. 250 (= A 84v). 


Sinai syr. 7 
+ Sp. 55-57 + Londres Or. 8609/II + Chabot 26-27 
+ Paris syr. 382/I + Houghton syr. 171 + Hiersemann 500/10 


106 ff., 260 x 210 mm, 2 col., 23-25 lignes, serto 11° s. (sauf restaurations et 
ajouts; tables, palimpseste grec). 
Lectionnaire des Évangiles. 


iDépourvu de reliure, acéphale et mutilé à la fin, le Sinai syr. 7 ne 
conserve plus que les cahiers 8-16 (ff. 1-70) du Lectionnaire primitif, 
auxquels s'ajoutent deux folios palimpsestes à pleine page contenant des 
tables des lectures (ff. 71-72). Les cahiers sont des quaternions numé- 
rotés au milieu de la marge inférieure du 1*' recto et du dernier verso. 
Le.Lectipnnaire commence dans la péricope Mt 6, 1-13 pour le samedi 
de:la Tyrophagie (inc. Mt 6, 7 ) et se termine au f. 70v dans la 
péricope Mt 1, 1-25 du 18 décembre (des. Mt 1, 22 isare à e 3). Il 
contient donc la fin des lectures du cycle mobile et, à partir du f. 55r, le 
débutides lectures du cycle fixe. Les ff. 47r-48v sont une restauration du 
13° siècle. 

Trente-quatre folios manquants ont été retrouvés. Les dossiers Cha- 
bot. 26 (ff. 267-272) et 27 (f. 276) sont les sept derniers feuillets du 
cahier-7;-le-cahier 17 est à Londres, BL Or. 8609/II (ff. 5. 5a. 6-11); 
Sp. 55-57 (Brock, Catal., p. 55-57 et 255-259) apportent quatre folios sup- 
plémentaires: voir Géhin 2010, p. 30; Géhin 2012, p. 248. Les sept folios 
Hiersemann 500/10 (au sort inconnu) en proviennent également. Gregory 
Kessél a: récemment retrouvé les six feuillets intérieurs du cahier 5 et le 
bifeuillet extérieur du cahier 6 dans le recueil factice Paris syr. 382 (ff. 1-8) 
et le premier folio du cahier 7 dans le Houghton syr. 171 (Kessel 2014, 
p. 30-36 et 53; Kessel 2016, p. 490-492). 

Les 106 folios conservés s'organisent comme suit: 


cahiers (?): 
— Sp. 56/1r-v (samedi de la 7* semaine aprés Páques et dimanche de la 
Pentecôte); 
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— Sp. 57b (haut) + Sp. 57c (bas) (Pentecôte, lundi et mardi après la Pen- 
tecóte); 
— Sp. 57a (4° dimanche, 5*"** samedi et dimanche après la Pentecôte); 
— Sp. 56/2r-v (6*"** samedi et dimanche, 7*"** samedi et dimanche après 
la Pentecóte); 
cahier 5: 1*' folio perdu + P 6v-r, 5v-r, 4v-r, 3v-r, 2v-r, 1v-r + H 1r-v 
(9* dimanche aprés la Pentecóte jusqu'au 17* samedi aprés la Pen- 
tecóte); 
cahier 6: P 8v-r + H 2r-7v + P 7v-r (17° dimanche après la Pentecôte 
jusqu'au dimanche de la 9* semaine de Luc); 
cahier 7: Houghton syr. 171 + A 267r-272v, 276r-v (samedi de la 
10* semaine de Luc jusqu'au samedi de la Tyrophagie); 
cahiers 8-16: S 1r-70v (samedi de la Tyrophagie jusqu'à Páques; 1*' sep- 
tembre — 18 décembre); 
cahier 17: L 5r-11v, avec un folio 5bis (18 décembre — 5 janvier); 
cahier (?): Sp. 55 (24 juin — 1° juillet). 


L'écriture et la décoration de ce manuscrit sont apparentées à celles du 
Triodion Sinai syr. 4. Les péricopes évangéliques commencent parfois 
par un monumental i-»r« aux traits redoublés et rempli de rouge, avec 
divers prolongements décoratifs (main, palmette, tête d'oiseau). Les deux 
recueils ont toutes les caractéristiques des productions de la Montagne 
Noire. 


Folios palimpsestes (S 71r-72v) 


La partie sinaitique s'achéve par deux folios palimpsestes contenant 
une partie des tables des lectures pour toute l'année (de septembre à août); 
les folios sont écrits à pleine page à raison de 18 à 23 lignes par une main 
du 13° siècle; ils sont discontinus: S 71r-v contient les tables de sep- 
tembre et le titre de celles d'octobre; S 72r-v contient les tables de mai et 
de juin (jusqu'au 13 de ce‘mois). Le texte inférieur (non identifié) est dans 
une grosse onciale biblique grecque. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 3; Katalog Hiersemann 500, p. 9 n? 10; Chabot, p. 42 
n? 26-27; Parke-Bernet 1948, p. 106 n? 308; Clark, p. 17; Kamil, p. 154 n? 78; Goshen- 
Gottstein, Catal., p. 108; Brock, Catal., p. 55-57; Briquel-Chatonnet, Catal., p. 81-82; 
Géhin 2010, p. 30; Géhin 2012, p. 248; Kessel 2014, p. 30-36 et 53; Kessel 2016, p. 490- 
492, Appendix II. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 255-259 photos 313-323; Kessel 2014, p. 31-32 (Houghton 
syr. 171). 


EVENTI 
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Sinai syr. 8 
+ Chabot 10 + Vatican syr. 647 (f. 4) 


150 ff., 200/210 x 190 mm, 1 col., 17-21 lignes, serto 9*-10* s. 
Prophétologion. 


Ce Lectionnaire de l'Ancien Testament folioté de 1.à 158 ne compte 
que: 148 folios, car la numérotation passe fautivement de. 79 à 90. L'état 
de conservation général est assez mauvais, plusieurs feuillets étant lacé- 
rés, Les edhiers, des quaternions signés sur le 1*' recto au milieu de la 
marge inférieure, étaient au moins au nombre de 19. Une série de signa- 
tures de seconde main vient concurrencer la série primitive et laisse sup- 
poser certains réaménagements avec d'inévitables pertes ou désordres. 
Le cahier 1 a perdu ses deux premiers folios et commence mutilé dans la 
lecture du prophète Michée pour la Vigile de Noël (inc. mut. Mi 4, 13 
aisha). Les deux feuillets manquants sont respectivement le Vatican 
syr. 647 (f. 4) et Chabot 10 (f. 28): voir Géhin 2012, p. 248; Géhin 2015, 
p: 64. Le titre est sur V 4r: 

Ehana duina mia amba ehel Chad nes 


L'ouvrage se termine mutilé dans la commémoraison de saint Démé- 
thus et. du; tremblement de terre, avec le renvoi à la péricope Jo 2, 12- 
26 is ne mas [La. qc] sise) - Sinai syr. 89, f. 144v, 
lignes. 17-18). La mutilation finale nous prive du colophon. Aprés avoir 
beaucoup hésité, nous adoptons une date intermédiaire entre celle que 
propose Lewis (8* s.) et celle que retiennent Stenning, Kamil et Clark 
(Il0* s). L'autre exemplaire sur parchemin de ce type de lectionnaire, le 
Sinai syr. 39, est de la seconde moitié du 13° siècle. 

Le:manuscrit a conservé sa reliure. Sur le bois de l'ais supérieur, note 
de ‘wagf: 
eng LT. iege Lex all o ol Yl le jh de C3, ohai He 

[$] em 4201 [...] o egyh DS go -l 

Autre.note.dans la marge supérieure de V 4r, qui était le premier folio: 


Un q^ dh DR Lu m RÀ cR ba jh (le Cis, 
Àlaifin du recueil se trouve utilisé comme garde un bifeuillet ouvert en 
ohristo-palestinien; celui-ci contient des hymnes en l'honneur des apôtres 
Pierre et. Paul: Lewis, Catal., Appendix I (Rendel Harris), p. 120-123, 
Fragment 55; Lewis, Lectionary, p. 136-139 en syriaque (texte), CXL-CXLI 
(traduction). 
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BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 3 et Appendix II (Stenning), p. 126; Chabot, p. 39 n° 10; 
Clark, p. 17; Kamil, p. 157 n? 178; Géhin 2012, p. 248; Géhin 2015, p. 64. 


Sinai syr. 9 
+ Londres Or. 8608/I + Mingana syr. 652 + Chabot 37 


128 ff., 245 x 165 mm, 2 col., 32-36 lignes, estranghelo 7*-8* s. 
Basile de Césarée, Sur l'Hexaéméron. 


Le Sinai syr. 9 (117 ff. + 42bis) est le seul représentant complet de la 
version syriaque de cette œuvre de Basile (Fedwick, BBU I.1, p. 244, 
sigle h891). Les neuf folios qui manquent à la fin ont été retrouvés avant 
1995 à Londres, Birmingham et Milan: BL Or. 8608/I (ff. 1-6); Mingana 
syr. 652 (1 f.; identification Brock 1995, p. 53); Chabot 37 (ff. 166-167); 


voir R.W. Thomson qui propose dans son édition (CSCO 550, Louvain. 


1995, p. vir) la reconstitution suivante: S 1r-117v + L 1r-2v + M 1r-v + 
L 3r-6v + A 166r-167v. Les cahiers sont des quaternions signés en tête 
dans l'angle inférieur droit et pourvus sur le 4* et le 8* verso du titre courant 
nés hhor i.a i3 im, Le texte ne commence 
que sur S 2v. Sur les trois premières pages laissées blanches, on lit diverses 
inscriptions arabes et grecques (en majuscule ogivale), parmi lesquelles 
celle d'un certain Jean lecteur: + XEIPH IOANNOY ANATNOZTOY 
sur S 1v et l' indication de contenu dky phl JI «tS sur S 2r. 

Le manuscrit n'est pas daté, mais trois notes de possession écrites sur 
son dernier folio, actuellement à Milan, fournissent comme terminus ante 
quem à la copie la date de 733-734 (transcription compléte dans Géhin 
2007, p. 7; Thomson qui n'a pas eu accés à ces folios, à cause de la fer- 
meture de la Bibliothéque Ambrosienne au cours des années 1990-1997, 
dépend des informations partielles fournies par Chabot et son édition du 
commentaire basilien est incompléte à la fin). La plus ancienne de ces 
notes, d'une encre trés noire, occupe la partie laissée libre au bas de la 
deuxième colonne de A 167r, immédiatement après la doxologie finale 
(photo, Vergani 2016, p. 292). Elle indique que le manuscrit est la propriété 
du diacre Siméon, originaire de ‘Ugz, de son frère Pierre et de Timothée: 


ANS LAN Q Qc. n UxAvx3 nm ws mader 
aari AYAN C343 gaun i3 ré 10 ri a MAL 10 
his exa. irme: Al cien ia rues [sic] 
* amm am mi 
Les deux autres notes, écrites au verso du folio, sur une seule colonne, 
concernent le «ort nltérienr dn mannscrit {nhata Vereani 2016 n 203Y 
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Lajpremiére des deux précise que le livre a été acheté en 1045 A.G. (= 733- 
734 AiDi)rpar Thomas le scribe, de Beit Suqno, à Siméon, devenu entre- 
temps hiéromoine, originaire de ‘Ugz et vivant au couvent de Mar Agapet: 


mioa dun c3 miam rv -»oam hà mag ada madre 
(Xi dan i3 IN QS Q3 m^b10 m" nro RONDE CD gau 
(nam wr arr 
La deuxième indique que le fils de Thomas le scribe (fils, dont Dieu 


seul connäît le nom) a offert le livre au Sinaï «par l'entremise d'Athanase 
qui était au service (diakonia) de la Sainte-Montagne»: 


Wae omoia (n3 mio mw oM mao ms mabor 
A. miam m^ 501 mis mabura mr s» mme a nua 
TÉL A0 al 1 uao maler ia wA onore 


Ces notes documentent ainsi trois étapes de l'histoire ancienne du 
manuscrit. Elles fournissent un terminus à sa copie (premiéres décennies du 
8* siècle, voire fin du 7° s.) et attestent l'ancienneté de sa présence au Sinaï. 
Le monastère de Mar Agapet mentionné dans la note intermédiaire et 
auquel.appartient le premier possesseur connu est vraisemblablement celui 
qui avait été fondé par Agapet, le disciple de Marcien de Chalcis, prés 
d'Apamée; vers 381, (Théodoret, Histoire Philothée IIT, 4). On le trouve 
mentionné dans une pétition adressée en 518 par les higoumènes chalcédo- 
niens d’Apamène aux évêques de Syrie I° pour se plaindre des agissements 
de Teur métropolite Pierre: l'archimandrite Siméon de Mar Agapet signe 
en deuxième position juste après celui de Mar Maroun (ACO III, p. 109). 
Lailocalisation des villages de ‘Ugz et Beit Suqno n'est pas connue. 
BBHOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 3; Mingana III, p. 89-91; Chabot, p. 44-45 n° 37; Clark, 
p: 17; Kamil, p. 153 n? 56; Brock 1995, p. 53; R.W. Thomson, The Syriac Version of the 


"-Hexaemeron by Basil of Caesarea (CSCO 550; Script. Syri 222), Louvain 1995, p. v-vit; 
Géliini2007, p. 7; Géhin 2010, p. 25-26 et 46; Vergani 2016, p. 280-284. 


FAc-siMILÉs: Vergani 2016, p. 292-293 (= A 167r-v). 


Sinai syr. 10 
+ Chabot 47 


226 ff., 185 x 140 mm, 1 col., autour de 20 lignes, estranghelo 8* s. 


- Miscellanées. 


Le.Sinai syr. 10 (223 ff.) est un recueil de mélanges «réunissant nombre 
Ae nièrec Anomatirmes asrétinnes. historiaues et nhilosonhiaues des plus 
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disparates», selon l’heureuse formule du père André de Halleux (article 
de 1972, p. 171, réf. ci-dessous). Les trois folios qui lui manquent au 
début sont à Milan dans le dossier Chabot 47 (ff. 222-224): Géhin 2007, 
p. 15. Ces folios, à lire dans l'ordre 223, 224, 222, contiennent la table 
des matières du recueil en 54 entrées, un tableau permettant de connaître 
les «lettres dominicales» de chaque année à partir de 925 A.G. (= 613- 
614 A.D.) et le début de la première pièce dogmatique, les Questions contre 
les Nestoriens (commençant par l'invocation «ax» isi mkh» d. 
... fé s2**2), partie qui manque dans l'édition Bettiolo de 1979 signalée 
plus loin. Deux piéces ont plus particuliérement retenu l'attention du 
pére de Halleux, un inventaire des compositions poétiques d'Éphrem 
classées selon les tons et les métres (article de 1972, réf. ci-dessous) et 
une Chronique universelle allant d'Adam jusqu'au régne d'Héraclius 
[610-641] (art. de 1978, réf. ci-dessous). De son côté, Paolo Bettiolo a 
publié en 1979 les piéces dogmatiques du début, à travers lesquelles 
s'affirme l'orientation chalcédonienne de l'ensemble de la compilation 
(réf. ci-dessous). 

Le copiste Jonas (sa) a laissé son nom à la fin de l'index général 
(A 224v): 


cour caa qo. ms de Lim nm mua es ds 
e ANT Lal noa 


La date du manuscrit est en revanche inconnue, mais elle se situe néces- 
sairement aprés 641, date à laquelle se termine la chronique universelle. 
On ne peut donc suivre Hatch (pl. XL) qui retient l'année 613-614 servant 
de base au comput du folio A 222r. L'écriture et la décoration invitent 
à situer le manuscrit au 8° siècle, voire au début du 9* siècle, plutôt que 
dans la seconde moitié du 7* siécle. Les cahiers, au nombre de 23, sont 
généralement des quinions, avec signature verticale dans l'angle inférieur 
droit du 1*' recto, de seconde main, semble-t-il. Ils se répartissent.comme 
suit: 


cahier 1: A 222r-224v + S 1r-6v (le premier folio laissé blanc manque); 
cahiers 2-4: S 7r-36v; 

cahier 5 (quaternion): S 37r-44v; 

cahiers 6-11: S 45-104v; 

cahiers 12-13 (quaternions): S 105r-120v; 

cahiers 14-17: S 121r-160v; 

cahier 18 (senion): S 161r-172v; 

cahier 19 (anaternionY: S 173r-180v: 
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cahiers 20-22: S 181r-210v; 
cahier 23 (senion + 1 f.): 211r-223v. 


Sur S 223v, on lit la note d'ordination du prétre David fils de Théodore 
fils de (...), à la date de 1179 A.G. (= 847-848 A.D.): 


eharra maj maim lan &*ha anara mmt» Are ar. 
[.] i9 oh i5 noi eaor 


iLes:contregardes initiale et finale sont tirées d'un méme manuscrit 
syriaque: elles sont trés endommagées et peu lisibles. 

Pour plus de détails et une bibliographie compléte, voir P. Géhin, 
«Reconstitution et datation d'un recueil syriaque melkite (Ambr. A 296 inf., 
ff, 222-224 + Sinai syr. 10)», Rivista di Studi Bizantini e Neoellenici 42 
(2005)-[paru en 2006], p. 51-68. Nous avons donné à cette occasion un 
premier apercu du contenu à partir de l'index général, mais une analyse 
détaillée reste à faire. 


IBIBEIOGRAPHIE (SÉLECTIVE): Lewis, Catal., p. 4-16 et Appendix II (Stenning), p. 126; 
Chabot, p. 48 n? 47; Hatch, p. 91; Clark, p. 17; Kamil, p. 153 n° 57; A. de Halleux, 
«Uneclé pour les hymnes d'Éphrem dans le Ms. Sinaï syr: 10», Le Muséon 85 (1972), 
p: 174-179; A, de Halleux, «La chronique melkite abrégée du Ms. Sinai Syr. 10», Le 
Muséon 91 (1978), p. 5-44; P. Bettiolo, Una raccolta di opuscoli calcedonensi (Ms. Sinai 
Syr: 10) (CSCO 403-404; Script. Syri 177-178), Louvain 1979; Géhin, «Reconstitution 
et datation...» (réf. ci-dessus); Géhin 2007, p. 15; S. Brock, «An acrostic soghitha by 
ilsanc, ‘the Teacher’ in Sinai Syr. 10», Collectanea Christiana Orientalia 12 (2015), 
p:47-62,; Vergani 2016, p. 286 n. 93; S. Brock, «Ephremiana in Manuscript Sinai Syr. 10», 
Le Muséon 129 (2016), p. 285-322. 


HAC-siMILÉS: Hatch, pl. XL (= A 222v); M. Albert, «Mimro inédit de Jacques de Saroug 
sure sacerdoce et l'autel», Parole de l'Orient 10 (1981-1982), p. 67-77 (= S 54r-59r); 
Géhin, «Reconstitution et datation...», pl. 1 (= A 222r), 2 (= S 70v) et 3 (= S 222v); 
Vergani 2016, p. 295 (= A 224v). 


Sinai syr. 11 
Chabot 18 


i36 f£., 230 x 145 mm, 2 col., partie I: 29-34 lignes, estranghelo 9*-10* s. et 
partie II: 32-40 lignes, petit estranghelo 8* s. 
Tétraévangile. 


Le Tétraévangile Sinai syr. 11 (126 ff.) est formé de deux parties indé- 
pendantes qui se raccordent imparfaitement. 

Ea première partie (ff. 1-49), qui est la plus récente, est actuellement 
composée des cahiers 1-4 et 6; le cahier 5 manquant (Mt 27, 54 — Mc 7, 
41 ect à Milan et fnrme le daccier Chahat 18 (ff 32-41): Géhin 2012. 
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p. 241. Tous les cahiers de cette partie sont des quinions à l'exception 
du 3* qui n'a que 9 folios. Les signatures portées au début et à la fin dans 
la marge inférieure sont à chaque fois triplées. Une pratique similaire 
de signatures redoublées s'observe également dans le Sinai syr. 17 et 
aussi dans le Mingana syr. 627, d'origine orientale, que nous n'avons pas 


retenu comme sinaitique (voir ci-dessous p. 207-208). Les ff. 1r-3r du. 


cahier 1 avaient été laissés blancs, et l'Évangile de Matthieu ne commence 
qu'au verso du f. 3. Cette partie s'interrompt à Mc 13, 12. 

La seconde partie (ff. 50-126), qui est la plus ancienne, comprend 
8 cahiers sans signature apparente ni titre courant. Une main récente les a 
numérotés de o (f. 50r) à =, (f. 110r). Ce sont également des quinions, 
sauf l'avant-dernier de 8 ff. et le dernier de 9 ff. Le texte biblique com- 
mence à Mc 13, 19'et s'achéve au f; 124r, col. a, par l'explicit des TV Évan- 
giles, une doxologie trinitaire et une demande de priére en faveur du 
copiste resté anonyme. Comme les deux parties ne se rejoignent pas par- 
faitement, le texte manquant entre elles (Mc 13, 12-18) a été ajouté dans 
la marge inférieure du f. 49v et la marge supérieure du f. 50r. Les der- 
niers folios (ff. 124v-126v) avaient également été laissés blancs. 

Le texte biblique est dans les deux cas soigneusement vocalisé à l'aide 
de points trés fins; la vocalisation est complétée par un systéme de points 
diacritiques plus gros et de traits supra- et infra-linéaires trés fins compa- 
rables à ceux qui s'observent sur la planche III de Segal, Syriac, p. «159». 
Ce Tétraévangile a peut-être eu, à un certain moment, pour complément 
le Praxapostolos Sinai syr. 15. On rapprochera également l'écriture la plus 
ancienne, celle de la seconde partie, de l'écriture du Londres BL Add. 7157, 
daté de 767-768 et d'origine orientale (Hatch, pl. CLXIIT). 

Les folios initiaux et finaux qui avaient été laissés blancs ont été cou- 
verts partiellement d'extraits évangéliques en garshuni: (ff. 1v-3r) Lc 22, 
7-23; Mt 27, 62-66; Mt 28, 1-8; (f. 125r-v) Mt 28, 9-20. Dans les manus- 
crits ici étudiés, ce sont les seuls folios à étre écrits dans une forme récente 
de serto. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 16; Clark, p. 17; Kamil, p. 152 n? 39; Chabot, p. 41 
n? 18; Géhin 2012, p. 241. 


Sinai syr. 12 
+ Mingana syr. 632 + Chabot 20 


Partie sur parchemin: 94 ff., 228 x 145 mm, 1 col., 22 lignes, estranghelo début 7° s. 
Évangile de Luc. 
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Manuscrit composite, dont la partie récente, sur papier, copiée au 
milieu; du. 13° siècle (ff. 1r-54v) contient un Lectionnaire des Evangiles 
(des. mut. Lc 5, 3 au début du 1° dimanche de Luc) et la partie ancienne 
sur parchemin (ff. 55v-144v) l'Évangile de Luc (des. mut. Lc 24, 1). La 
lacune finale de cet Évangile — quatre feuillets — est comblée par les 
ff. 70-73 du dossier Chabot 20 (Lc 24, 1-52) et par le folio Mingana 
syr: 632 (Lc 24, 53 sur le recto): Géhin 2010, p. 36-37; Géhin 2012, 
p: 243. La composition des cahiers est la suivante: 1 x 9 (ff. 55-63; perte 
du f. Jaissé-blanc). 1 x 9 (ff. 64-72; 68 rest.). 7 x 10 (ff. 73-142). 1 x 6 
(£.143-144 + 4 ff. dispersés). Une seule signature reste visible dans 
l'angle inférieur droit du f. 133r CA ds les autres sont masquées par les 
bandes de papier (en écriture syriaque et arabe) venant renforcer le dos 
des cahiers. Les titres courants sont régulièrement disposés sur le 5° et le 
10*werso. Le deuxième cahier a perdu son bifeuillet central et la lacune 
a étécombléerpar un feuillet unique, le f. 68 (Lc 4, 3-28), 25 et 27 lignes, 
datable:du 8° ou du 9° siècle. 

L'Évangile de Luc ne commence qu'au verso de S 55; le recto laissé 
blanc est à présent couvert dans l'autre sens par un texte grec (non iden- 
tifi£) écrit dans une minuscule primitive assez maladroite. L'ensemble de 
l'Évangile a été folioté à époque récente en syriaque, de 1 à94. — 

Surlerrecto du feuillet Mingana, entre la note d'édition, propre à l'Evan- 
gile-de:Luc (éd. Mingana III, p. 75) et un triangle décoratif pointé vers le 
bas; oilit deux lignes d'une écriture menue indiquant que le manuscrit a 
étéwollationnéravec grand soin sur l'exemplaire ( e^» so) du prêtre Jean 
pardeux-personnes dont les noms ont disparu. 


AAA [...] 9213035 are 
«Faro: vic Eas o c» rca has ca mam eaha 


Le verso.du.méme folio, aux bords tachés par le cuir de la reliure, est 
occupé par 23 lignes écrites, dont certaines parties ont été volontairement 
effacées, en particulier celles qui contenaient des noms propres. 

[a] 

ques 

,i mam» [...] 

ex [...] 

[...], 1920 einas 


réaniaa caia ravra No 


QV Un A L Nel 
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i [.5] 7717 
ans a aa ear gar. 53 om 8 
m «ar man aM m3. 9 
nain aha m^ ima me his 10 
máu Aa im rhanlm ahire pora 11 
Eal mhumih Lo «as hoo 12 
ana Sr 13 
-onla elo r3 o3 ooo 14 
aoia griwa mmtaEÓ edura 15 
winan cA an Tï oia 16 
[Led 17 
iibri eai [...] 18 
alar raiz ax [...] 19 
e1 geam isani ab hase 20 
103 px duraia Lonla aio 21 
DANS» ini rmhiniao 22 
P E 

Alphonse Mingana, qui a fait cette transcription, note que les lignes 1- 


13 sont dans une encre noire et les lignes 14-23 dans une encre brune et 
il en déduit qu’elles sont l’œuvre de deux mains différentes. La paléogra- 


phie n'incite pas à aller dans son.sens, car l'écriture semble au contraire. 


assez homogène: il s'agit de la petite écriture déjà:rencontrée sur le recto. 
Il n'est pas exclu que ces lignes soient dues au copiste lui-même, qui 
aurait abandonné pour l'occasion l'écriture calligraphique adoptée pour 
le texte évangélique et serait revenu à son écriture usuelle. Les quatorze 
premiéres lignes seraient dans ce cas le colophon mentionnant copiste 
et commanditaire(s). Les dix derniéres lignes évoquent en revanche 
l'achat de «ces livres» (scripturaires?) en 954 (2 642-643 A.D.) par une 
communauté dont le nom a été effacé; Mingana croit lire à la 18* ligne 
le nom d'un higouméne Denha. Les lignes 21-22 indiquent que «ces 
livres» se trouvaient avec un David (un psautier) et un recueil (r/hama) 
de Mar Jacques (Jacques de Saroug). Quelle que soit la facon dont on 
interpréte ces lignes, notes du copiste ou ajout postérieur, elles four- 
nissent au moins un terminus ante quem à la copie de l'Évangile de Luc, 
c'est-à-dire l'année 642-643. La citation de Mt 25, 34 aux lignes 10-12 
est conforme à la phraséologie des colophons de tradition édessénienne 
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copiés dans la seconde:moitié du 6° siècle et le premier quart du 7* siècle, 
parmi lesquels figure notamment le célèbre manuscrit de Rabboula de 
586 (voir Mundell Mango 1983, p. 422-429) et ici-même M27N de l'an- 
née 543. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 16-17; Chabot, p. 41 n? 20; Mingana III, p. 75-16; 
Clafk7p. 17; Kamil, p. 152 n° 50; Géhin 2010, p. 36-37; Géhin 2012, p. 243. 


Sinai syr. 13 
+ Chabot 25 + Vatican syr. 647 (f. 9) 


246 f£,, 210. x 150 mm, 1 col., 19-21 lignes, estranghelo moyen (avec quelques 
tracés serto) 10* s. 
Lettionnaire de l'Ancien et du Nouveau Testament. 


Ce Lectionnaire (237 ff.) comptait sous sa forme complète au moins 
30 cáhiers, des quaternions, à l'exception des cahiers 4, 9; 21 et 23 qui 
sont-des quinions (signatures sur le 1% recto dans la marge inférieure). 
Lapartie sinaitique commence actuellement mutilée au cahier 2, avec la 
lecture d'IS 7, 10-17. Les feuillets qui manquent au début sont à Milan 
(Géhin 2012, p. 250-251) et au Vatican (Géhin 2015, p. 64). Le f. 9 du 
Vatican syr. 647 est une garde presque ‘entièrement vierge dont il sera 
question plus loin et le dossier Chabot 25 (ff. 55-62) est le premier cahier 
(il commence par la généalogie: du Christ de Mt 1, 1-11 et se termine-par 
la lecture de Gn 1, 1 — 3, 24). Le cahier 19 qui se situait entre S 140v et 
14t- semble perdu. 

Le titre de l'ouvrage se trouve sur le folio milanais A 55r: 


asia sion ah ir rss Sam Qi mls LS 

mÉsder- Umi igas ddar eara wia euio. iesi 

elLyara haia als un pior nes iei ruio sh 
sale. NA 


Le:lectionnaire qui réunit.les lectures de l’Ancien et du. Nouveau Tes- 
itamentrpour.les principales fêtes etpour les dimanches de toute l'année 


commence ainsi.le dimanche avant Noël avec les lectures de Mt 1, 1-11, 


ls 9, 6 et.Rm 1, 1-12. Le texte se termine mutilé sur S 232v par He 9; 1-4; 
un restaurateur a rétabli sur S 233r-236r la fin manquante de la péricope 
(He9, 4-10) et la péricope suivante (Mt 9, 36 — 10, 15); les folios S 236v- 
237 ont été laissés blancs. Assez curieusement, on retrouve le début de 


ahai LC ll ——————— LSU Le  -— UM, .— 09 -— - 
' ” r 


EXRR ub e o a yA OE A de 
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la généalogie du Christ de Mt 1, 1-11 sur la contregarde finale (de la 
main du.copiste principal à l'écriture maniérée si caractéristique). En 
revanche la contregarde initiale est trop effacée pour qu'il soit possible 
de déterminer son origine. 

La garde initiale conservée au Vatican est un folio presque entiérement 
vierge qui porte seulement sur son recto quelques essais de plume syriaques 
et trois inscriptions de deux lignes chacune; il s'agit à chaque fois d'une 
méme note en langue arabe — avec quelques variantes — écrite successi- 
vement en lettres syriaques, hébraïques et arabes. La même main a égale- 
ment porté diverses notes hébraiques et arabes tout au long du manuscrit: 
la plus longue se trouve dans les marges de S 84r-v et donne en carac- 
tères hébreux la version arabe de la péricope Lc 1, 26-38 (Annonciation 
à Marie). On retrouve encore cette main dans les marges inférieures de 
S 235v et 236r (folios issus d'une restauration) dans trois inscriptions 
arabes apparentées à celles du feuillet de garde-initial, l'une en carac- 
téres syriaques et les deux autres en caractéres arabes, l'écriture hébraique 
faisant cette fois défaut. Ces notes reviennent toutes à un méme lecteur. 
juif. Il est cependant troublant de constater que cet annotateur utilise dans 
les quelques inscriptions en lettres syriaques qui,lui reviennent le méme 
tracé maniéré de l'olaph que le copiste du manuscrit (par imitation?). Un 
relevé de. toutes ces notes sera nécessaire pour en saisir la portée exacte 
et pouvoir déterminer le milieu auquel appartient ce lecteur qui est inter- 
venu postérieurement à la restauration finale du manuscrit. 

Tout est curieux dans ce: manuscrit, à commencer par l'écriture alambi- 
quée du copiste syriaque, que nous avons datée aprés bien des hésitations 
du 10° siècle (Lewis, Clark et Kamil, ca. 11* s.). La datation au 12° siècle 
de l'écriture hébraique (selon l'expertise de Philippe Bobichon) pourrait 
fournir un utile terminus ante quem à la copie du manuscrit. Pour répondre 
aux nombreuses questions laissées en suspens, une consultation de l'origi- 
nal sera nécessaire: il faudra notamment vérifier si les folios restaurés de 
la fin sont sur parchemin ou sur papier. 

On notera enfin que le folio initial conservé au Vatican porte une 
étiquette en langue allemande: «Lektionnar, beginnt mit Matth. 1, Jesaia 9; 
Rom. 1», datant d'une époque où il était encore réuni chez un antiquaire 
ou un collectionneur (Grote?) aux huit folios maintenant conservés à 
Milan. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 17; Chabot, p. 42 n? 25; Clark, p. 17; Kamil, p. 154 
n? 79; Géhin 2012, p. 250-251; Géhin 2015, p. 64. 
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Sinai syr. 14 
+ Mingana syr. 655 + Chabot 53 


184 ff., 210 x 160 mm, 1 col., 25-30 lignes, serto 10° s. 
Recueil melkite à dominante ascétique. 


Ce;recueil de 182 folios (+ contregarde finale) doit être complété par 
les folios Mingana syr. 655 (1 f.) et Chabot 53 (f. 79) qui s’insèrent, ainsi 
quesnoüs l'avons montré (Géhin 2007, p. 20), entre S 9v et 10r et comblent 
une lacune. de J’édition Strothmann dans l'Opuscule S 8 du Pseudo- 
Macaire: W. Strothmann, Die syrische Überlieferung der Schriften des 
Makarios'(GOF, Syriaca 21), Wiesbaden 1981, Teil 1 (Syrischer Text), 
p: 287, entre les lignes 9 et 10. 

Lorsqu'il'était complet, le manuscrit comptait 26 quaternions, soit 
208 folios; il manque maintenant 24 folios. Le relevé des signatures pla- 
cées;au' milieu de la marge inférieure du premier recto et du dernier verso 
confirme,ces pertes et signale divers désordres: les ff. 48-64, qui sont les 
vestiges des cahiers 4-6, sont placés entre les cahiers 10 et 11; les folios 
du cahier"7, dont la signature n’apparaît pas, sont également dispersés 
em divers: endroits du manuscrit; le cahier 23 (ff. 94-101) est entre les 
cahiers 13'et 14; le cahier 15 manque entre les ff. 107 et 108. À noter 
que les cahiers ont également été numérotés en onciale grecque dans 
l'angle inférieur gauche du dernier verso. Malgré d'importantes varia- 
tions, l'écriture semble être tout du long de la même main, et le manus- 
ciit;n'a pas.le,caractère composite que lui prête Stenning (p. 127) et que 
le.systéme cohérent des signatures exclut. La date assignée par Lewis, 
le 10* siècle, est assez vraisemblable si on admet que le copiste a utilisé 
le Vatican syr. 623 daté de 886 (2 R12). L'écriture est également appa- 
rentée à celle du Codex Syriacus I (= R6) et de M14N. 

Le manuscrit, dont le texte commence sur le premier verso, a un contenu 
extrémement varié. On y rencontre des extraits de plusieurs auteurs ascé- 
fiques grecs, comme Diadoque de Photicé, le Pseudo-Macaire, Cassien 
(Surlles'huit passions), Jean de Carpathos, Jean Climaque, mais aussi un 
auteur syriaque comme Isaac de Ninive; il comprend également plusieurs 
floriléges profanes et sacrés: voir S.P. Brock, «Stomathalassa, Danda- 
mis and. Secundus in a Syriac Monastic Anthology», dans G.J. Reinink — 
A.C. Klugkist (éd.), After Bardaisan (OLA 89), Louvain 1999, p. 35-50. 
Le:manuscrit se termine par une section éphrémienne et par de courts 
extraits du Dialogue du prêtre Paula avec Satan et des Récits sur le Sinaï 
d'Anastase.le Sinaite, extraits que le copiste a pu trouver dans le manuscrit 
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anciennement sinaitique R12 (Vatican syr. 623 + Paris syr. 378/II) daté 
de 886. 

Au recto du folio Mingana, le texte est entouré sur trois cótés par une 
note de possession du Sinai et de la Théotokos, avec les formules de 
malédiction habituelles: 


la cé Mal, heini heni Qui iA ma eio 
nhia dem mw o sa orc MAL ord rh cA niara 
„nasade ainra elo yi gi rona cor 


Une note similaire, mais incomplète, se lit au f. 185r du Sinaï syr. 54. 
La contregarde initiale de la partie sinaïtique est couverte de textes arabes. 


Contregarde finale 


Cette contregarde, partiellement couverte par la toile de la reliure de 
cuir et lisible sur une seule face, contient une partie du Discours 2 d’Isaac 
de Ninive: inc. hYss3; des. rs à (éd. P. Bedjan, Mar Isaacus Ninivita. 
De Perfectione Religiosa, Paris 1909, p. 19, ligne 2 — 20, ligne 1 = grec 
éd. M. Pirard, ABB& Toaàk toU Xópov Aóyoi âokntixoi, Monastère d’Ivi- 
ron 2012, p. 234, ligne 200 — 236, ligne 224). Le folio provient du Sinaï 
syr. 24 (ci-dessous) et appartenait au 2* cahier, dont les autres feuillets 
sont perdus. 


BiBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 17 et Appendix II (Stenning), p. 127; Chabot, p. 49 n? 53; 
Mingana III, p. 92; Clark, p. 17; Kamil, p. 153 n? 58; Strothmann, Die syrische Überlie- 
ferung der Schriften des Makarios (réf. ci-dessus), p. xxxvur-xLiv; Géhin 2007, p. 20; 
Géhin 2010, p. 47. 


FAC-siMILÉS: Dunaev 2015, pl. 6-7 (Mingana syr. 655). 


Sinai syr. 15 
+ Londres Or. 8608/III + Mingana syr. 634 et 635 + Chabot 21 et 58 


265 ff., 231 x 150 mm, 1 col., 21-24 lignes et (Épîtres de Paul) 2 col., 29-30 lignes; 
estranghelo 8*-0* s. (sauf restaurations, pour partie sur palimpseste estranghelo; 
fin sur papier oriental). 

Praxapostolos (Actes des Apótres, Épitres catholiques, Épitres de Paul). 


Le Sinai syr. 15 (242 ff.) rassemble des parties d'origines différentes: 
1) Actes des Apótres (inc. mut. Ac 2, 27) et Épitres catholiques à pleine 
page, avec l'ajout des Épitres mineures par une main melkite du 13* siécle; 
2) Épitres de Paul sur deux colonnes (dans une présentation qui se rap- 
nrarhe heanennn de celle du Sina? ewr 11Y avec 19 folios restanrés à 
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pleine:page; 3) Pièces annexes de diverses époques, en partie surspapier 
oriental. La contregarde initiale est en christo-palestinien (Livre de Job). 

iBlusieurs folios manquants se trouvent à Londres, Birmingham et Milan: 
BL Or. 8608/III (ff. 14-16); Mingana syr. 634 (2 ff.) et 635 (2 ff. et demi); 
Chabot 21 (f. 198, partie inférieure d'un folio); Chabot 58 (ff. 229-246). 
L'identification du Mingana syr. 635 se trouve dans Brock 1995, p. 32, 
etlles"autres identifications dans Géhin 2010, p. 26-27 et 38, Géhin 2012, 
p: 246 et 258. La lacune initiale peut ainsi Stre presque entièrement com- 
blée, à l'exception du premier folio (Ac 1, 1-6) qui manque toujours. On 
notera que Chabot 21 (f. 198) conserve la partie inférieure manquante du 
f. 2 Mingana syr. 635 (Ac 4, 36 — 5, 11). Les folios Mingana appartiennent 
à différentes parties du manuscrit; Chabot 58 vient de la fin. Une partie 
des pièces annexes est écrite sur papier oriental, un détail qui n'est pas 
signalé'dans le catalogue Lewis; à Milan, les ff. 229-230 et 244-246 sont 
sur parchemin et les ff. 231-243 sur papier oriental. Le texte biblique a 
été folioté au 13* siécle en chiffres syriaques, de 1 à 236, ce qui permet 
l'évaluation des pertes et facilite la remise en place des folios déplacés ou 
dispersés. Notre analyse repose sur cette numérotation syriaque (que nous 
exprimons par commodité en chiffres arabes): 


1. Actes des Apótres: 

— [manque; 

— 2:=M 685/1r-v: Ac 1, 6-16; 

— 335 =L 15r-v, 16r-v, 14r-v: Ac 1, 16 — 2, 26; 

— 6-12.— S 1r-7v: Ac 2, 26 — 4, 36; 

— «ili3»:— M 6357 r-v + A 198r-v: Ac 4, 36— 5, 11; 
— 14:98 =S. 8r-86r: Ac 5, 11 — 28, 31 (fin). 


2. Épîtrés catholiques: 


Le manuscrit originel n'avait que les trois épîtres majeures (Jacques, 
1 Pierre. et: Jean); les quatre autres ont été ajoutées au 13° s. sur des folios 
palimpsestes. La fin des Actes et le début de la première Épître catholique 
sontsur le même folio (d’où la répétition 93 = 86r). On distinguera ici les 
parties anciennes des parties.récentes. 


— 98-109 — S 86r-102v (anc.) Jc et 1 P; 

— 110-115 — S 103r-108r (récent) 2 P; 108v blanc; 

— 116 — S.109r-v (anc.) 1 Jn 1, 1 — 2, 4; 

— 117 —.M.635/3r-v (anc.) 1 Jn 2, 4-16; 

— 118-120 =.S 110r-112v (anc.) 1 Jn 2, 16 — 4, 1; 

— 121-127 = S 113r-119v (récent 1 In 4 1-5 21: 2 In 3 Tn: Inde 
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3. Építres de Paul: 


Le texte a été plusieurs fois restauré et le dernier folio de l'Épitre aux 
Hébreux a été emprunté à un autre manuscrit ancien. 


— 128-154 = S 120v-146v (anc.) Rm 1, 1 — 1 Co 10, 7; 120r laissé blanc, 
maintenant couvert de tables des lectures. 

155-156 = S 147r-148v (rest., 1 col., 11-19 lignes) 1 Co 10, 7-32; 
157-165 = S 149r-157v (anc.) 1 Co 10, 32 — 2 Co 1, 11; 

— 166 manque; 

— 167-168 = M 634/1r-2v (anc.) 2 Co 2, 8 — 4, 18; 

169-217 = S 159r-207v (anc.) 2 Co 4, 18 — He 4, 15; 

218-235 = S 208r-225v (rest.) He 4, 15 — 13, 5; S 226r-v déplacé (voir 
ci-après); 

— 236 = S 227r-v (estranghelo ancien, 2 col., 25-28 lignes) He 13, 5-25 (fin). 


4. Pièces annexes: 


Les folios sont à plusieurs reprises en. désordre et sans foliotation 
syriaque; une partie est sur parchemin et une autre sur papier oriental. 


S 228r-235v: Tables des lectures des épîtres, pour les fêtes mobiles, de 
Páques au Samedi saint de l'année suivante, avec renvoi à la folio- 
tation syriaque; 

S 236r-242v, 226r-v + A 233r-243v, 231r-232r: Acolouthies des fêtes 
fixes pour les 12 mois de l'année byzantine, de septembre à août, 
suivies (A 232r-v) d'une liste des psaumes selon les huit tons (ah 
anis JS oisean eimo); cet ensemble est certainement 
entiérement sur papier oriental (la vérification n'a été faite que pour 
les folios milanais). 


Les folios milanais 229-230, 244-246 sur parchemin sont plus diffi- 
ciles à situer: 


À 229r (1 col., verso vide) et 230r-v (2 col.) contiennent des tables des 
lectures; 

A 244r-246v contiennent les indications liturgiques pour la fête de la 
Croix, la vigile de Noël, Noël et l'Épiphanie, le tout étant suivi d'une 
liste de psaumes pour les jours ordinaires (lundi-samedi). 


Folios palimpsestes 


Les folios restaurés sont en partie palimpsestes avec une écriture infé- 
rieure en estranghelo. Lewis indique qu'ils proviennent de deux manuscrits 


E 
- 
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différents, un manuscrit de l'Ancien Testament et un manuscrit liturgique 
contenant des prières et des hymnes en l'honneur de la Vierge. Du premier, 
éorit sur 2 col., Stenning a identifié dans la partie contenant la seconde 
Épître de Pierre plusieurs passages du Lévitique (p. 128). 


IBIBBIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 17-18 et Appendix II (Stenning), p. 127-128; 
Chabot, ip. 41 n? 21 et p. 50-51 n° 58; Mingana III, p. 77; Clark, p. 17; Kamil, 
p.152'n° 54; Brock 1995, p. 52; Géhin 2010, p. 26-27 et 38; Géhin 2012, p. 246 
et 258. 


Sinai syr. 16 
+ Mingana syr. 641 + Chabot 49 


212. ff., 250 x 155 mm, partie A (jusqu'au f. 56r): 1 col., 28-30 lignes, partie B: 
2 col., 31-35 lignes, estranghelo 8* s. 
Miscellanées monastiques, théologiques et philosophiques. 


Le Sinai syr. 16 (203 ff. + garde numérotée 204) est justement célèbre 
depuis:que J; Rendel Harris y a découvert en 1889 l'Apologie d'Aristide 
sous sa.forme originale perdue en grec. Le manuscrit est mutilé au début 
etàilaifin. Le premier cahier (un quaternion) a été retrouvé et est constitué 
du dossier Ghabot 49 (ff. 174-180) (Draguet 1963, p. 175-177) et du folio 
unique Mingana syr. 641 (Brock 1995, p. 52). Le manuscrit a été copié par 
deux scribes travaillant ensemble (le passage de relais s'effectue en effet 
à l'intérieur d'un cahier). Le premier a copié le début jusqu'à S 56r à 
pleine page dans un gros estranghelo classique, à raison de 28-30 lignes; 
il signe les cahiers au début et à la fin, dans l'angle inférieur, côté pli (la 
dernière signature lui revenant est y sur S 49r). Le second a copié le reste, 
du folio 56v à la fin, sur deux colonnes, dans un petit estranghelo régulier, 
à raison de 31-35 lignes; les cahiers sont seulement signés en tête dans la 
margeinférieure, sous la première colonne de texte. L'analyse des cahiers, 
majoritairement des quinions, permet de reconstituer le manuscrit ainsi: 


cahier 1 (quaternion): A 174r-179v + M 1r-v + A 180r-v; 
cahier 2 (quaternion): S 1r-8v; 

cahiers. 3-12. (quinions): S 9r-108v; 

cahier 13 (quaternion): S 109r-116v; 

cahier 14» (quinion): S 117r-126v; 

cahier «5 (quaternion): S 127r-134v; 

cahier 16 (quinion): S.135r-144v; 

cahier i17 (quaternion): S 145r-152v; 
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cahiers 18-21 (quinions): S 153r-192v; 

cahier 22 (8 ff.; 2 ff. perdus entre 194 et 195): S 193r-200v; 
cahier 23 perdu; 

cahier 24 (mutilé): S 201r-203v. 


Le folio A 174 constituait donc le premier folio du manuscrit: son recto, 
qui avait été laissé blanc, est à présent couvert d'extraits de l'Évangile de 
Jean, et le texte proprement dit ne commence qu'au verso; les maculatures 
brunátres qu'il porte montrent bien sa position initiale au contact de la 
reliure. Il manque un cahier entier et un nombre indéterminé de feuillets 
vers la fin. 

Le manuscrit a un contenu varié. Il débute par une section monastique 
(Histoires des Péres du désert) suivie de l'Apologie d'Aristide, au début 
de laquelle s'effectue le changement de copiste et de mise en page (seuls 
le titre et les cinq premières lignes de l'Apologie, au bas du f. 56r, sont. 
de la main du premier copiste); puis vient une section philosophique (Plu- 
tarque, Pythagore, Théano, Lucien, etc.), Le manuscrit s'achéve par une 
section exégétique et patristique (Commentaire de l’Ecclésiaste par Jean 
le Solitaire, extraits d'homélies de Jean Chrysostome, etc.). À la descrip- 
tion de Rendel Harris, à plusieurs reprises fautive dans l'indication des 
folios et laissant supposer une amputation initiale d'une trentaine de folios 
(réf. ci-dessous) et à celle de Lewis qui en dépend on substituera désor- 
mais celle de M.-J. Pierre dans la nouvelle édition de l'Apologie (SC 470; 
Paris 2003, p. 137), et surtout celle de S. Brock (Scrinium 2 [2006], 
p. 69-71). 

À la fin du commentaire de Jean le Solitaire (f. 177v), un colophon; 
dans une écriture cursive, livre le nom d'un copiste, Mari bar Atyws (?) 
originaire d'Édesse: 
auma Ava elas la ela min mas rio da 
LA vadire i2 aala in hego hahaha rc As 


masa murs mous máuca. Q3 mma, very aea miart 
[sa ioi ehad eo 


Le colophon a été découvert par D. Bundy, «The Syriac Version of:De 
Chananaea attributed to John Chrysostom (CPG 4529)», Le Muséon 96. 
(1983), p. 98. Le prénom du copiste, laissé en blanc par Bundy, a été lu par 
S. Brock. Une incertitude demeure sur le prénom du père, selon qu'on lit em 
troisième position un yudh ou un nun; Bundy et Brock retiennent cca ed, 
qui serait une déformation d'Athanasios; on peut également penser dans ce; 


bh 


ë 
- 
-> 
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cas:au prénom grec Athénée: Ce copiste est vraisemblablement le:respon- 
sable.de toute la partie à deux colonnes. 

Larécente description de Sebastian Brock dans Scrinium met un terme 
aux spéculations sur la datation de cet important manuscrit, laquelle 
oscillait chez les spécialistes entre le 6* s. et le milieu du 9° siècle. Il 
est.définitivement établi qu'il ne peut être antérieur au 8° siécle:puisqu'il 
Cite, comme l'ávait pourtant déjà relevé Stenning, des extraits de 
Jacques d’Édesse, mort en 708 (voir Scrinium 2, p. 65). S. Brock penche 
pour le 8° siècle ou les premières années du 9° siècle, dans un milieu 
jacobite. 

$ 204, ajouté comme garde, porte sur son recto une note de possession 
du. Sinai: 


eio eo Jar da RETT.) ial | Cm oa ,maduré 
nis am mhaoil m raas 


Contregardes du début et de la fin 


Comme l'a indiqué S. Brock (Scrinium 2, p. 71), les contregardes collées 
àlareliure;proviennent d'un manuscrit à 2 col. du 6*-7* siècle et conservent 
deux passages de la Démonstration XXIII d'Aphraate. La contregarde ini- 
tiale laisse apparaitre le passage correspondant à Patrologia Syriaca 2, 
col. 124, ligne 5 ab imo — 125; ligne 1 (inc. ads ho «sea; des. 

à cen 
DID «^35 hs); la contregarde finale contient un passage situé 
plus haut, col: 120, ligne 17 — 121, ligne 5 (inc. c»]iz»i-; des. hao). 


BIBLIOGRAPHIE: J.R. Harris et J.A. Robinson, The Apology of Aristides on Behalf of 
the Christians (Textes and Studies 1), Cambridge 1891, p. 3-6; Lewis, Catal., p. 18-38 et 
Appendix II. (Stenning), p. 129; Chabot, p. 48 n° 49; Mingana III, p. 86; Clark, p. 17; 
Kamil,p. 158tn? 71; Draguet 1963, p. 175-177; Draguet 1978, p. 33*-34*; B. Pouderon — 
MJ. Pierre, Aristide, Apologie (SC 470), Paris 2003, p. 137-140; S. Brock, «The Genealogy 
af the VirginiMary in. Sinai Syr. 16», Scrinium 2 (2006), p. 69-71; Géhin 2007, p. 16-18; 
Géhin'2010,p. 41. 

E oA Harris 1891, en frontispice (= S 65r); Draguet 1963, pl. V (=S iret 


Sinai syr. 17 
+ Mingana syr. 633 + Chabot 22 


169 ff., 215 x 150 mm, 2 col., 35-41 lignes, petit estranghelo 8° s. (sauf res- 

taurations). 

Ad Évangiles et Praxapostolos (Actes des Apótres, Épîtres catholiques, Épîtres 
Paul). 
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Le Sinai syr. 17 qui totalise 165 ff. (164 ff. -- 11bis) contient un Nou- 


veau Testament complet écrit au 8* siécle et ayant fait l'objet un siécle ou. 


un siécle et demi plus tard d'une importante .restauration. Quatre folios 
dispersés en proviennent: Mingana syr. 633 (2 ff.) et Chabot 22 (ff. 77-78): 
voir Géhin 2010, p. 37-38; Géhin 2012, p. 244-245. Les folios sinaitiques 
1 et 161-164 sont des gardes (voir ci-dessous). 

Le premier Évangile débute au verso de M 1 (Mt 1, 1-20), aprés l'in- 
vocation trinitaire: 


chiamo [sabare da Co AUY haoduihai dalas da 
"urn Lan aI 


Le recto de ce folio Mingana, laissé vierge, est à présent recouvert dans 
sa partie inférieure par une feuille de papier contenant des notes arabes 
où se lisent trois noms propres (pali JI «Yl, (ual, Ul, (Ls, Ul). Les 
feuillets M 2r-v et A 77r-78v qui se suivent et contiennent la section 
Ac 13, 26 — 16, 30 sont à replacer aprés S 98v. Le folio M 2v porte dans sa 
marge inférieure une note d'antiquaire, écrite à l'envers: 34. ( JV.). V. 4. LL, 
et en-dessous: p. 6. 

Les IV Évangiles sont pourvus des canons eusébiens en bas de page 
dans une écriture plus petite, sauf dans les parties restaurées. Il n’y a que 
les trois Épîtres catholiques majeures. Chaque pièce de ce Nouveau Tes- 
tament est séparée dans la partie ancienne par un ensemble de décors 
géométriques très raffinés (voir par ex. S 26v). Les cahiers sont irrégu- 
liers, avec une prédominance des quinions pour la partie ancienne. Les 
signatures portées au début et à la fin de chaque cahier dans la marge 
inférieure présentent la particularité d'étre redoublées (le restaurateur, 
imite en cela la pratique du copiste ancien); une série arabe postérieure, 
en toutes lettres, est apposée en début de cahier dans l'angle supérieur 
gauche et en fin de cahier dans l'angle inférieur gauche. Les folios anciens 
et les folios restaurés se distribuent comme suit à l'intérieur des cahiers: 


cahier 1 (9 ff.): M 1r-v + S 2r-9v (rest.); 

cahier 2 (quaternion): S 10r-11v, 11bis r-v, 12r-16v (rest.); 
cahier 3 (quaternion): S 17r-24v (anc. sauf 22r-v rest.); 
cahier 4 (7 folios): S 25r-31v (anc.); 

cahiers 5-10 (quinions): S 32r-91v (anc.); 

cahier 11 (9 ff.): S 92r-98v + M 2r-v + A 77r-v (rest.); 
cahier 12 (senion): A 78r-v 4- S 99r-109v (rest.); 

cahiers 13-15 (quinions): S 110r-139v (anc.); 





PREMIERE PARTIE / A 57 


cahier 16 (quinion): S 140r-143v (anc.) + S 144r-149v (rest.); 
cahier 17 (quinion): S 150r-159v (rest.); 
caler 18:(1 f.): S 160r-v (rest.). 


Garde initiale (f. 1) 


Lie premier folio sinaitique, qui. fait office de garde, est tiré d'un 
manuscrit un peu plus ancien: 2 col., 37 lignes, petit estranghelo 8* 
si&cle:.Il.contient un passage de Jean Chrysostome, hom. 17 sur la pre- 
mière-Épître aux Corinthiens (CPG 4428): inc. eiss n ido [...] 
efi Nas e n AM e ea elo = pró£&v repaivot nàéov. Tadta 58 
o0 mepi.spogfic (PG 61, 140, ligne 21); des. Xo» [..] ar sos 
AN = ógyéc00 kai nepi ékeivnc énodELELv. Tù yàp (col. 141, ligne 38). 
Le:folio porte sur son verso un titre courant. 


Gardes finales (ff. 161-164) 

Les folios 161r-163v comportent les restes d'un texte écrit à pleine 
page, àtraison.de 40 lignes au moins, dans un petit estranghelo du 7* ou 
8°siècle:. Le texte est en vers de sept syllabes et traite de thèmes bibliques 
(par ex. Élie et.Élisée); il n'a pas été identifié. Le f. 164, plus récent et 
peu lisible, a une autre origine. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 39; Chabot, p. 41 n? 22; Mingana III, p. 76-77; Clark, 
p: Wg Kamil, p. 152 n? 51; Géhin 2010, p. 37-38; Géhin 2012, p. 244-245. 


Sinai syr. 18 
+ Chabot 73 


260 ff., 245 x 180 mm, 1 col., 20-26 lignes, serto 11° s. 
Ménée annuel (des. mut. début décembre). 


Le Sinaï syr. 18 (251 ff.), présenté à tort comme un lectionnaire par le 
catalogue Lewis, conserve le début d'un Ménée annuel. Il est acéphale 
et commence dans le cours de la féte de l'indiction et de Siméon Stylite 
(1 septembre) pour se terminer dans la célébration de Sabas le Sanctifié 
(5 décembre). Le dossier Chabot 73 (ff. 257-265) en restitue cinq folios 
&répartir entre le début et la fin. A 257r, un folio isolé, apporte le premier 
folio de ce Ménée, avec le titre placé sous un bandeau torsadé: 


Thaer ca20i&3 malin unas Aa Xam méme r2 


Qc msi. Nolo qm Qa m^ imme ur rai eene dla 
SX awe yi madure 
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Le texte rejoint S 1r dans le cours de la. 3° ode du canon du jour. A 
258r-265v, un quaternion sans signature visible, appartient à la fin et 
prend la suite de S 251v: il apporte aux ff. 258r-260r la fin de la célébra- 
tion de Sabas (5 décembre) et aux ff. 260v-265v la plus grande partie de 
la célébration de saint Nicolas (6 décembre); A 265v s'interrompt dans le 
3° tropaire de l'ode 8 d'un second canon en l'honneur du saint. L'analyse 
des cahiers ne pourra se faire que sur l'original. À noter que les folios 
S 139v-144v concernant le martyr Artémios eim ri (28 octobre) 
ont été insérés après coup; l'écriture est plus grosse, mais contemporaine 
de celle du copiste principal. Il s'agit du martyr bien connu qui avait été 
dux Aegyptiae sous l'empereur Julien et qui est fété le 20 octobre dans le 
Synaxaire de Constantinople. 

Bien que le colophon ne soit pas conservé, on peut affirmer sans hési- 
ter que ce manuscrit, qui devait étre volumineux quand il était complet, a 
été copié au 11* siécle à la Montagne Noire. Comme le Sinai syr. 44 qui 
y a été copié en 1031, il posséde un calendrier caractéristique qui intégre 
plusieurs fétes locales: 21 septembre Miracle de la Vierge ayant tué un. 
dragon au monastére de Daphnuno sur.la Montagne Noire; 27 septembre 
Marie de Si'ta, martyre; 27 novembre Pallade d'Imma. Sur ces fétes, voir: 
Sauget, Synaxaires melkites, p. 406-407, 292-297, 318-322. 

Graffitis grecs, d'une main inexperte, généralement écrits dans l'autre 
sens (A 257v et S 1r, 108v-109r, 111v-112v, etc.); longue note arabe. 
dans la marge inférieure de S 57v-58r (commençant par la mention des 
archanges Michel, Gabriel, Ouriel et Raphaël); note de possession arabe 
d'un prêtre, très effacée, sur S 90r. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 39; Chabot, p. 53 n? 73; Clark, p. 17; Kamil, p. 155 
n? 122; Géhin 2012, p. 251. 


Sinai syr. 19 
+ M53N + Mingana syr. 628 + Leipzig Or. 1078/II 
+ Chabot 39 + ex-Hiersemann 500/18 


90 ff., 255 x 175 mm, 2 col., 29-31 lignes, estranghelo 8* s. 
Grégoire de Nysse, Sur le Cantique des cantiques. 


Le Sinai syr. 19 est un des trois principaux témoins de la version syriaque 
du Commentaire de Grégoire de Nysse sur le Cantique des cantiques, mais 
il se trouve à la suite de nombreuses déprédations gravement mutilé: les 
65 folios subsistants correspondent aux cahiers «10» (?), 11, 12, 15, 16, 17 
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et«18» (?), des quinions signés en tête dans l'angle inférieur droit et pour- 
vüs d'un titre courant sur le 5* et le 10* verso. La version, jusqu'à présent 
inédite, a été étudiée par C. van den Eynde dans une publication de 1939 
(réf. ci-dessous); celui-ci est le premier à avoir soupçonné une connexion 
entre le manuscrit sinaitique, auquel il n'avait pourtant pas eu accés, et un 
ensemble de folios dispersés, répartis entre Zurich, Milan et Leipzig. Le ms. 
Zurich: Or. 76 (6 ff.) n'est autre que l'ex-Hiersemann 500/18 un temps 
déposé à la Zentralbibliothek de Zurich et au sort maintenant inconnu. Les 
quatre folios de Milan forment le dossier Chabot 39 (ff. 191-194): voir 
Géhin 2007, p. 8-9. Les quatre folios de Leipzig rapportés par Tischendorf 
constituent la 2*"* partie du recueil factice Or. 1078 (Tischendorf XVI A). 
À ces quatorze folios sont venus s'ajouter le folio Mingana syr. 628 (Brock 
- 1995, p. 39-50) et les dix folios M53N des Nouvelles découvertes (Philothée 
2008, p.. 521-525; Géhin 2009, p. 84). Les 25 folios retrouvés ne réparent 
qu'une,partie des pertes subies par le manuscrit qui devait compter autour 
de. 200 folios. 

En syriaque, le Commentaire de Grégoire présente certaines particula- 
rités: ikest précédé du texte intégral du Cantique, normalement selon la 
Beshitta, et de deux lettres, celle du commanditaire de la traduction et celle 
duitraducteur lui-même (éd. van den Eynde, p. 69-76, avec trad. latine, 
pi 97-102); de plus, à partir de Ct 6, 9, là où s'arréte Grégoire, le commen- 
taireise-poursuit avec une exégèse brève attribuée à un certain Symmaque 
[Ct.6, 10 — 8, 14] (éd. van den Eynde, p. 77-95, avec trad. latine, p. 103- 
116). 

Le regroupement d'une partie des folios dispersés permet désormais de 
reconsüituer'presque entièrement les trois pièces liminaires selon l'ordre: 
M Tt-v 45H 1r-6v + A 194r-v; il manque seulement les dernières lignes 
dela seconde lettre. Les autres folios dispersés proviennent de divers 
endroits du manuscrit: les quatre folios de Leipzig transmettent une partie 
de TY homélie 9: (8 en grec); les dix folios M53N (cahier 19), la première 
moitié de l'hom. 14 (13 en grec); les folios milanais A 191r-193v, une 
partie:de la dernière homélie (16 en syriaque, 15 en grec). 

En étudiant le texte biblique du Cantique des cantiques placé en tête 
dwmanuscrit, tel qu’il se présente sur le folio Mingana, Sebastian Brock 
a eu: la surprise de constater qu'il ne s'agissait pas de la version commune 
de la.Beshitta, mais d'une version révisée sur le grec de la Septante, sans 
doute äxépoque ancienne (Brock 1995, p. 50-51). On ne sait si le manus- 
ctitsinaïtique, sous sa forme complète, comportait aussi le commentaire 


de: Symmaque. 
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BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota p. 67, cod. XVI; Lewis, Catal., p. 39-40; Vollers, 
Katalog, p. 381; Katalog Hiersemann 500, p. 13 n? 18; Chabot, p. 45 n? 39; Mingana III, 
p. 74; C. van den Eynde La Version syriaque du commentaire de Grégoire de Nysse sur 
le Cantique des cantiques (Bibliothéque du Muséon 10), Eouvain 1939, en part. p. 9-10; 
Parke-Bernet 1948, p. 104 n? 305; Clark, p. 17; Kamil, p..153 n° 59; Brock 1995, p. 39-55; 
Géhin 2007, p. 8-9; Philothée 2008, p. 521-525; Géhin 2009, p. 84; Géhin 2010, p. 34-35; 
Brock 2011, p. 45; Brock 2012, p. 20. 


FAC-SIMILÉS: Katalog Hiersemann 500, pl. IX; Philothée 2008, p. 523. 


Sinai syr. 20 
+ Chabot 24 


181 ff., 260 x 195 mm, 2 col., 20 lignes, serto, année 1068-1069. 
Lectionnaire des Evangiles. 


Le manuscrit (180 ff.) comprend 23 cahiers, majoritairement des qua- 
ternions signés au début et à la fin, dans la marge inférieure. L'actuel folio 
1 est un folio de garde blanc qui porte sur son recto une note de waqf du 
Sinai en arabe. Le cahier 1 (ff. 2-8) a perdu son premier feuillet qui forme 
maintenant le dossier Chabot 24 (f. 266). Le dernier feuillet du cahier 2, 
aprés 15v, manque également. Les cahiers 8 (ff. 56-61) et 17 (ff. 126-131) 
sont des ternions sans lacunes; le cahier 19 (ff. 140-146) n'a que sept 
folios et le cahier 20 (ff. 147-155) en a neuf, ce qui laisse présager un 
déplacement de folio. 

Le titre de ce lectionnaire melkite appelé synaxarion (simsiaw) est 
sur À 266r: 

ELin oinuav gala helo haduh re 
ass ré, veré „ila luzi maria miami, 

Le. contenu, est identique à celui du ms. Londres BL Add. 14488 
(Wright 250) copié en 1023 à la Montagne Noire. La‘partie ménologique 
commence ici au f. .132r. 

Le colophon, qui occupe la premiére colonne du f. 179r, indique que 
le manuscrit a été terminé en 6577 du monde (= 1068-1069 A.D.) au 
monastère de Mar Élie sur la Montagne Noire par l’évêque démission- 
naire Théodose, qui s'était retiré là pour y mener la vie solitaire: 
vere war cI Lial ric emsav Sshshre 

mm^ maman kara rhin mola iarba riens 
11 eoar Waar mein bin m r1ao3 m^50i10 rio 
moe naim CEN Las emort riaya an mae 
memala wo réminmua aale hë due mana, ir 


D 





HB h 
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ma ån ,moixorm à da CA raia ra ss re o1 mnda 
Semen con jm dia Mee iamar mar 

mun. QT mma, ven got gu Ma role miss [..] 
' aM eeina rar ila doa es 


Dans ce colophon, deux lignes (rubriquées?) sont effacées au début du 
3*'paragraphe. Husmann a pris le verbe M v.e (a démissionné) pour 
un foponyme et parle de «Theodosios Bischof von Eshtoil» (p. 294; 
erreur corrigée par Brock 1990, p. 63 n. 26). La date d’achèvement est 
bien 6577 du monde et non 6527 (1 lu à tort 13). Une main syriaque 
récente a ajouté aprés le colophon les péricopes du dimanche des Rameaux 
Mc 11, 1-10 sur 179r, col. b et 179v et Lc 19, 29-40 sur 180r-v. 


No S 1r, note de wagf de l’évêque du Sinai Jean (dans une écriture trés 


Lu à Di ee OL, a Y Y, sadi Lu jb us de is bI Lia 
1395 Le li Lu y WT Lo y u$. Los] ne TE) o^ y lee 


| La date à laquelle renvoie la fin de la note doit se trouver dans la par- 
&erendue illisible par une tache; en l'absence de cette date, il est difficile 


- de déterminer de quel évêque Jean il s’agit (sur les titulaires de ce nom 


aui 13* s., voir K. Samir, «Archevéques du Sinaï au 13° siècle», OCP 52 
[1986], p. 361-377). 
BIBHOGRAPHE: Lewis, Catal., p. 40 et Appendix II (Stenning), p. 129 (avec la date erronée 


de 1019); Chábot, p. 42 n? 24; Clark, p. 17; Kamil ° 80; 
: à : IZ » P- 154 n° 80; Husmann 1975, p. 294-295; 
Brock 11990, p. 63 n? 8 et n. 26; Géhin 2012, p. 249 (avec la date erronée de 1018-1019). 


Sinai syr. 21 
+ Sp. 72 + Londres Or. 8609/III + Mingana Syr. 658 
+ Chabot 66 + Vatican syr. 647 (f. 47) 


265 fÈ, 270rx 205.mm, 2 col., 23-24 lignes, serto, année 1028. 
Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre. 


Le: Sinai.syr. 21 (254 ff. + 1 f. bis), acéphale et mutilé à la fin, conserve 
les cahiers 2-33 du recueil primitif (quaternions). Les signatures anciennes 
situées prés du pli, au bas du premier et du dernier folio, ont presque toutes 
disparu ou sont invisibles; une numérotation postérieure en chiffres coptes 
cursifs a Été portée dans l'angle supérieur gauche du 1* recto et du dernier 
verso: Le premier cahier manquant peut étre presque entiérement reconstitué 
grâce-aux six-folios-du dossier Chabot 66 (ff. 88-93) et au folio londonien 
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Or. 8609/0 (f. 12): Géhin 2010, p. 31; Géhin 2012, p. 248-249. Le folio 
initial, dont la perte était déplorée dans ces publications, n'est autre que le 
f. 47r-v du Vatican syr. 647 (Géhin 2015, p. 65); le titre est sur V 47r: 


Mansion oda 5» mia siaa ais mi Qi 

SY xn miam La sir œalaas CALE sco iiair 
a, e rigala no go ad eiue dalai edia 
P» AA En 14523 el mir» rual 


Un feuillet a disparu à la fin du du cahier 22 (aprés S 126v). 

Le manuscrit sinaitique se termine mutilé dans la partie ménologique 
du Lectionnaire au 18 aoüt (S 254v). Une partie de la fin se retrouve 
toutefois sur le folio Mingana syr. 658 et sur Sp. 72 (Brock, Catal., 
p. 68-69) qui en prend la suite (Géhin 2010, p. 31 et 48). Le folio Mingana 
porte sur son recto la signature de cahier 35 en chiffres coptes, ce qui 
indique que le cahier 34, situé dans l'intervalle, a disparu. Les deux folios 
finaux retrouvés livrent un colophon trés long qui couvre presque tout le 
verso Mingana (à l'exception des 8 premières lignes de la col. a) et tout 
le recto du Sp. 72. On y apprend que le livre a été achevé le mercredi 
20 mai 1339 d'Alexandre (= 1028 A.D.) par Jean fils de Joseph, prêtre 
de Mar Pantéleimon sur la Montagne Noire, dans la chora de Séleucie, 
pour le compte du reclus Onuphre du monastére de Mar Élie; on notera que 
Mar Panteleimon est improprement désigné comme monastére au début du 
colophon et correctement comme église à la fin. Il est en outre précisé que 
Mar Élie est «báti sur la Montagne Noire surnommée téte de sanglier». 
Dans l'étude consacrée par S. Brock aux manuscrits de la Montagne Noire, 
il convient donc de réunir désormais les numéros 2 et 12 (Brock 1990, 
p. 60-61 et 64); on doit également à ce copiste Jean le Sinai syr. 71 de 1056 
(ci-dessous et Brock 1990, p. 62 n? 6, pour la partie londonienne) et trois 
autres manuscrits copiés dans le 2* quart du siécle (Brock 1990, p. 60-61 
n° 1, 3 et 4; Hatch, pl. CXXI pour le Vatican syr. 21 de 1041). Nous repro- 
duisons entiérement ce colophon particuliérement prolixe: 


(M 1v) 
Essar role Qi haha m mam mil uuo 
4 halaus Axa bin 
œmamnia 29 mni mug igo ahera Shah 
e xin rhin a .m sale. valaa a .r saxa 
"^ ze em 
haare mro mos eman anro mino mao 
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Ór:in rhin riaal waila rio mara awara 
anal mass euroi mami Q0 eas yia 
bios muni eakal mar rio, must jm rh 
vin s£ha Shlha mmo ale jus mam ol lar 
i5. euas œaoiumalres mur LA m2 aa 1 pao bre 
: | sœaala 

rs iv sit ula home h wi eint apiu in eÀ 
mijas häm lasa aua 1 Figa miss ma 
| w mui 

[Sic] Las e ,moh.ma asm Shihl ar i deae 
eiam malu» 

Erisa azs m^N ava is aso. ras le ara yi 
„reaa sa chauds dalana hënn phasi reaga 
oma aa x Ail Ars man dloa 


"Sp. 72/1r) 

anri Char ED MAMA NID Ae cei "midan 
Auraiv lansua mahri aira Agna Masa AN a3 
AAN . i i Nas LANDIS Aawa aao bar 
amera easi ela emra haaa Eara ei aa 
ans on iah eal ehi .rm mwa nl bu ais 


A NAS A imio .hréo im ons min TAnNA mtus» 


Eh eroi ns wana solis aiir .upnäs Apr drame 
moy ia elo ns haalla mis hira Xa. 
A £omis1a Jin him nala hha es asia hsr 
si amns aa r2 aY m hashar ms eX hami e» AEN 
ho co m AL Loovihs hiari mois m ram roe 
Arma Li rés HA c oïar ls c mio ons: 
qaam ame Ae aao ,i903 hist Yao asa mna 
mama vale ion mit max ocooiacanm t y V d n sarta 
OA AM ou lama ma ahari e» LA mms rar 
han), huit pin o husali in rhum amo 8 
ver mi lam mme mis oma «nox dus rar 
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rcin ons: ha zo Ja n\ emsa lann oean 
san roa. nmhas\== do oos 3323130 


Le-verso du folio Mingana porte dans sa marge inférieure l'obit arabe du 
prétre Thomas, décédé le jour de l'Épiphanie de l'année 1537 d'Alexandre 
(= 1226. A.D.) et le verso du Sp. 72, qui avait.été-laissé blanc, a. une note 
arabe de 4 lignes formée de trois autres obits: le premier est celui d'un 
certain Basile décédé le 6 septembre 1539 d'Alexandre (= 1228 A.D.), le 
deuxième, dans lequel le nom du défunt est masqué par une tache, men- 
tionne le village de Kafr Aqa, et le troisième est celui de la fille du prêtre, 
sans autre précision. La mention de de Kafr Aqa indique que le manuscrit 
se trouvait dans la région au sud de Tripoli au début du 13* siècle, une 
région.à forte population melkite qui a été aussi un centre actif de copie 
de manuscrits syriaques entre 1215 et 1328 (Husmann. 1975, p. 306). 

Le folio V 47r porte au crayon dans sa marge inférieure la note d'un 
vendeur: 175 (ajout d'une autre main?) .21. V. 4 r H. 

BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 40; Chabot, p. 52 n° 66; Mingana III, p. 93-94; Clark, 
p. 17; Kamil, p. 159 n° 220; Brock 1990, p. 60-61 et 64; Brock, Catal., p. 68-69; Géhin 


2010, p. 31 et 48; Géhin 2012, p. 248-249; Géhin 2015, p. 65. 
Fac-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 273 photos 354-355. 


Sinai syr. 22 
+ MSN + M55N + Sp. 66 + Londres Or. 8607/IIB + Chabot 74 


361 ff., 260/270 x 180/190 mm, 1 col., 25-28 lignes, serto, année 1057. 
Ménée annuel. 


Le Sinai syr. 22 (172 ff.) conserve la seconde moitié d'un Ménéé annuel 
sélectif. Il commence mutilé dans la célébration du 27 janvier (transfert des 
reliques de Jean Chrysostome) et-s’achève au 29. août-(Décollation. de 
Jean-Baptiste). Sous sa forme complète, il totalisait 50 cahiers, des quater- 
nions à de rares exceptions près. Les fêtes omises sont signalées en marge 
verticalement. Plusieurs folios appartenant à la première moitié, ainsi que 
les derniers folios contenant le colophon, ont été retrouvés: M5N et M55N 
(Philothée 2008, p. 280-286 et 528-529), Sp. 66 (Brock, Catal.,p. 64-65 
et 266-267), Londres 8607/IIB (ff. 20-27), Chabot 74 (ff. 278-287): voit 
Géhin 2010, p. 23-24-et 57 (post-scriptum). 


_ MSN conserve 130 feuillets correspondant aux cahiers 1-8, 10 (1° sep- 
tembre — début octobre), 18-24 (6 décembre — début janvier)-et 50 (fin 


août); 
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— M55N possède 39 folios issus des cahiers 11-15 (octobre-novembre); 
— Sp, 66 est un bifeuillet provenant vraisemblablement du cahier 18 Bu 
cwm 19 (17 décembre, fête du prophète Daniel); 
ne €— au cahier 27, exceptionnellement un quinion. 
— L.20r-27v restitue le cahier 28 (17-27 janvier); 
~- B1r-172v conserve en entier les cahiers 29-49 (27 janvier - 29 août): 
— lesiderniers feuillets de M5N, qui proviennent du cahier 50 bontiement 
la fin du Ménée (29-31 août), la liste des 95 canons cités (itansctiptión 
partielle dans Philothée 2008, p. 285) et le colophon (ibidem, p. 286) 
zn. 400 folios et plus que comptait ce manuscrit il en subsiste ondore 
| Le colophon situé au verso du dernier folio de M5N est un nouveau 
témoin de l'activité de copie à la Montagne Noire. Nous en reproduisons 


une-partie d’après la transcription du catalogue (p. 286 arrassé 
À , dé 
fautes les plus évidentes: e DE REAL 


(lignes 7-13) 
mas, Joss hausai eIn eU mo o3 gre 
meae noires mio mors maa ce» Ire 
Par rush iso zza rhaïmnarsa Lir waiararh 
mar al = 520 mn ag) i-o ravis corn =, 
kasat mans mar ji ia rhum maoalaws iais 
mans re na iso ana hasia hrs ins n nox. 

(lignes 14-22) 
js h\hs azra m^» pa mh» mam alsar m 
mr so air bur dadura mna SE ax ui Lits 
wro Eua alan maiumilres max. ce» Scd din 
má or nso0 uas M he due mui rhin "i ea 
umo iaaah rhum males 1-042 ya» Qro 


DOM» maid na ira mumies le an à má. 


feos m malei mania cha eaii a m nsa 


Ce colophon. trés riche nous apprend que le manuscrit a été copié par 


P moine .etyiprétre Théodore, disciple du.reclus Timothée. Le copiste vit 
M E—— ou laure (aas) de Mar Élie à proximité de l'église de 
d ?antéleimon. sur la Montagne Noire, dans la chora de Séleucie. Les 
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lignes 14-22 contiennent les données chronologiques: le livre a été 
achevé le jeudi 13 juin 1368 d'Alexandre ou 6565 d'Adam (= 1057 A.D.), 
à l'époque de l'impératrice Théodora, alors que le siège épiscopal d'An- 
tioche était vacant à la suite de la mort du patriarche Pierre. En fait, 
Théodora est morte depuis le 21 aoüt 1056, et c'est Michel VI Stratiotikos 
qui exerce le pouvoir jusqu'à son abdication le 1° septembre 1057. La 
situation confuse créée par la fin de la dynastie macédonienne et l'avéne- 
ment des Comnénes explique peut-étre cette inexactitude historique. 
Isaac Comnéne s'était d'ailleurs fait proclamer empereur le 8 juin 1057 
dans une localité de Paphlagonie. Le colophon apporte une information 
inédite concernant l'histoire ecclésiastique d'Antioche: le 13 juin 1057, 
Pierre III était déjà mort, mais son successeur n'avait pas encore été dési- 
gné. Sur le successeur de Pierre, un certain Jean ou plutót un éphémére 
Denys, voir V. Grumel, REB 9 (1951), p. 161-163. Le patriarche était en. 
revanche encore en vie quand Jean fils de Joseph terminait le 1% février 
1056 le Triodion Sinai syr. 71 (voir ci-dessous). 

La priére des lignes 23-27 que nous n'avons pas reproduite est d'une 
interprétation plus délicate: on y verrait apparaître le nom d’un certain 
Matthieu qui se déclare indigne de porter le nom de moine. Ces lignes 
dont il est dit qu'elles sont dans «une grosse écriture carrée» sont vrai- 
semblablement postérieures au colophon; il faudra vérifier ce qu'il en est 
sur le manuscrit lui-méme. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 40; Chabot, p. 53 n? 74; Clark, p. 17; Kamil, p. 155 
n? 123; Brock, Catal., p. 64-65; Philothée 2008, p. 280-286 et 528-529; Géhin 2010, 
p. 23-24 et 57 (post-scriptum); Géhin 2012, p. 251. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 266-267 photos 340-341; Philothée 2008, p. 280 et 528. 


Sinai syr. 23 
+ M83N + Sp. 35 + Mingana syr. 642 


129 ff. + 4 fragments, 250 x 170 mm, 2 col., 37-41 lignes, petit estranghelo 8* s. 
Apophtegmes des Pères et Histoires monastiques. 


Le manuscrit (120 ff. -- 52bis) contient diverses collections. d'apo- 
phtegmes et des histoires monastiques tirées de l'Histoire Lausiaque et 
de l'Histoire des moines d'Égypte. On en trouve une analyse rapide dans 
Draguet 1978, p. 30*. Composé de quinions (actuellement au nombre 
de 13; sans signatures visibles, mais avec titres courants sur le 5* et le 
10* verso), le manuscrit a perdu plusieurs folios du début et de la fin et 
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deux folios dans la partie centrale à la hauteur des cahiers <9>-<10> 
(££. 73-90). Il est désormais possible de le compléter quelque peu en tête 
et en queue. Les deux folios Mingana syr. 642 viennent en effet se placer 
immédiatement avant S 1r (Géhin 2010, p. 41-42) et les six folios M83N 
(Philothée 2008, p. 612-614) prennent la suite de S 120v (Géhin 2009, 
ip. 87-88). Il existe encore quatre fragments: les fragments A et B qui sont 
joints à M83N et les deux fragments Sp. 35 (Brock, Catal., p. 31-32 et 
ip. 132-133 n. 17). Sp. 35 (a), qui est écrit sur une seule face et conserve 
unespartie de l'apophtegme Eucharistios, provient probablement du folio 
initial du recueil, dont le recto avait été laissé vierge. Quant à Sp. 35 (b), 
il est la partie supérieure de M83N/A; ce feuillet reconstitué provient aussi 
du début du manuscrit: le titre courant qu'il porte implique qu'il occupait 
dans le quinion d'origine la 5* ou la 10* position. Le fragment M83N/B 
demande encore à étre situé. 

BIBBIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 40-41; Mingana III, p. 86-87; Clark, p. 17; Kamil, 


ip.-154 n? 72; Brock, Catal., p. 31-32 et p. 132-133 n. 17; Philothée 2008, p. 612-614; 
Géhin 2009, p. 87-88; Géhin 2010, p. 41-42. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 222 photos 217-219; Philothée 2008, p. 612. 


Sinai syr. 24 
+ Sinai syr. 14 (contregarde) + Paris syr. 378/IX + Chabot 35 


233 ff., 250 x 190 mm, 2 col., 26 lignes, estranghelo 8° ou début 9* s. (sauf folios 
interpolés). 
Isaac de. Ninive. 


Le Sinai syr. 24 compte. actuellement 216 folios, dont il faut retrancher 
les ff. 199-200 interpolés (ci-dessous). La partie conservée correspond aux 
cahiers 9-24, 26-36, qui sont tous des quaternions signés en tête et en queue, 
au milieu de la marge inférieure. Dans la série conservée, le cahier 25 
manque et le cahier 26 a perdu deux folios; le cahier 36 (ff. 129-136) se 
trouve déplacé entre les cahiers 24 et 26. Deux cahiers manquants du début 
ont été retrouvés: le cahier 1 forme la partie IX du Paris syr. 378 (ff. 61-68) 
(Géhin 2006, p. 40) et le cahier 6 le dossier Chabot 35 (ff. 122-129) 
(B. Géhin, REB 56 [1998], p. 283; Brock 2003, p. 111 n. 37; Géhin 2007, 
p. 15). Il faut encore ajouter un folio issu du 2* cahier perdu et utilisé comme 
contregarde à la fin du Sinai syr. 14 (ci-dessus). En téte de cahier seulement, 
les signatures syriaques sont doublées par des signatures géorgiennes qui 
sontjune simple translittération du syriaque et ne correspondent pas au sys- 
it&me alpha-numérique du géorgien (voir Pataridze 2012, réf. ci-dessous). 
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La suscription placée en.téte du premier cahier qui se trouve à Paris 
indique que la copie a été effectuée à Saint-Sabas prés de Jérusalem pour 
le compte du prétre Théophile: 


Ola ir mart sax meo in mas Ax. 
awi mfaaamaaroa nas scar Qi einn oha 
hein eii shaha haoiri yio JS hui 
maal erra laahi malera aleia eaw yi buor 
mala 3 


Par son contenu — Isaac de Ninive suivi de la Lettre de Philoxène de 
Mabboug à Patricius d'Édesse réattribuée à Mar Siméon et d'une sélection 
anonyme d'homélies qui s'avérent étre de Jean de Dalyatha — le manus- 
crit est un important témoin de l'introduction d'auteurs spirituels jacobites 
et nestoriens dans les cercles melkites et il présente un état interpolé du 
texte d'Isaac proche de celui qui a servi aux moines sabaites Abramios et 
Patrikios pour établir leur version grecque (nouvelle éd. M. Pirard, 4f 
Toax toD Zbpov Adyor àokntixoi, Monastère d'Iviron 2012). Tous ces 
points ont été mis en valeur par G. Kessel, «Sinai Syr. 24 as an Impor- 
tant Witness to the Reception History of Some Syriac Ascetic Texts», 
dans Briquel Chatonnet — Debié (éd.), Sur les pas des Araméens chrétiens, 
p. 207-218. 


Feuillets interpolés (ff. 199-200) 


Ces deux feuillets interpolés entre les cahiers 33 et 34 proviennent 
d'un manuscrit hagiographique écrit sur deux colonnes dans un estran- 
ghelo tardif de la seconde moitié du 9° siècle. Le f. 199r-v contient deux 
passages de la Vie de Jean l'Aumónier: a) inc. mut. rhsia=\: re; 
des. …omhus (éd. Bedjan, AMS IV, p. 323, ligne 16 — 325, ligne 11); 
b) inc. uma yir o3 S03; des. mut. Air 12 (éd. Bedjan, p. 314, 
ligne 20 — 315, ligne 3). Le f. 200r-v transmet un fragment de la Vie de 
Marutha de Maipherkat: éd. Brock 2010, p. 306-311. Sur les vestiges de 
ce recueil hagiographique, voir plus loin R19. 

BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 41; Nau 1929-1930, p, 414-415; Chabot, p. 44 n?.35; 
Clark, p. 17; Kamil, p. 153 n? 60; Briquel-Chatonnet, Catal., p. 76-77; Géhin, REB 56 
(1998), p. 283; Brock 2003, p. 111 n. 37; Géhin 2007, p. 15; G. Kessel, «Sinai Syr. 24. 
as an Important Witness to the Reception History of Some Syriac Ascetic Texts», dans 
Briquel Chatonnet — Debié (éd.), Sur les pas des.Araméens chrétiens, p. 207-218; Brock 
2010, p. 306-311; Brock 2012, p. 18-19; T. Pataridze, «Les signatures des cahiers unilin- 


gues et bilingues dans les manuscrits sinaitiques (géorgiens, arabes et'syriaques)», Manu- 
scripta Orientalia 18 (2012), p. 30-31. 
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Sinai syr. 25 
+Sinaï syr. 220 (gardes finales) + Chabot 78 + Hiersemann 500/28 


215 ££.,.200 x 140 mm, 1 col., 20 lignes, serto 11° s. pour la partie ancienne (avec 


deux restaurations du 13* s., dont une de 1255). 
Octôèche. 


Le Sinaï syr. 25 (267 ff.) est un Octoèche melkite en très mauvais état 
et:composite. Selon Husmann 1975, p. 282, il représente une forme mixte 
dansilaquelle se trouvent mêlées aux pièces de la tradition grecque quelques 
pièces de.la tradition syrienne. On relève trois séries de signatures en désac- 
cord d’une ou deux unités entre elles: une série syriaque située en début de 
cahier dans la marge inférieure qui allait, quand elle était complète, de 1 à 
40 (ce qui en reste commence à c» sur 41r et se termine avec les vestiges de 
s\ sur 251r); une série en chiffres coptes cursifs portée en début et fin de 
cahier au milieu de la marge supérieure et allant de 3 à 41; une série arabe 
enitoutes lettres dans l'angle supérieur gauche du premier recto se termi- 
mant:au chiffre 42. Les cahiers sont bien souvent irréguliers. Ces désaccords 
etirrégularités viennent du caractère hétérogène du manuscrit, qui rassemble 
des,parties d'époques différentes. Bien que l'état de conservation et la mau- 
yaise qualité des reproductions disponibles rendent impossible toute étude 
compléte, on peut distinguer au moins trois écritures différentes: 


1) un serto du 11° siècle, arrondi et aéré, comportant régulièrement 
20 lignes d’écriture, souvent très effacées, avec usage alternatif de 
T'olaph estranghelo en début ou fin de ligne et parfois celui d'un taw 
estranghelo en position isolée; cette écriture se rencontre aux ff. 17r- 
23v, 25-28v, 31r-38v ... 223r-228v, 262r-267v; 

2) Jl'écriture de Jean fils de Mansour qui a restauré le manuscrit en 1255; 
son écriture alterne avec l'écriture ancienne aux ff. 24r-v, 29r-30v, 
39r-41v ... 229r-259v; 

3) une autre écriture du 13° siècle, postérieure à la précédente, à identifier, 
semble-t-il, à celle du copiste anonyme du Sinai syr. 166 de l'année 
1266, avec le tracé caractéristique de l'olaph estranghelo en «toit de 
pagode» (pour d’autres restaurations dues à cette main, voir p. 236); 
cette écriture se rencontre seulement aux ff. 1r-16v et 260r-261v. 


"Une analyse précise de la constitution des cahiers et de la répartition 
des:mains ne pourra se faire que sur l'original. 

Lesmanuscrit peut être complété par huit folios dispersés appartenant 
tous à la partie ancienne: Chabot 78 (ff. 217-218) qui forme le bifeuillet 
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central d’un cahier (Géhin 2012, p. 253) et les gardes finales du Sinaï 
syr. 220 (ff. ff. 246-247) qui sont le bifeuillet dans lequel s’emboîtait 
le précédent: ces quatre feuillets, qui devaient se situer à la fin de l'Oc- 
toéche proprement dit, conservent des piéces (theotokia et autres) du 
8* ton (cf. Sinai syr. 208, f. 219, ligne 12 — 223v, ligne 11). Les quatre folios 
Hiersemann 500/28 (au sort inconnu) en provenaient également; ils concer- 
naient une annexe contenant des offices communs pour différentes catégo- 
ries de saints (sur ce type d'offices, voir par ex. Londres BL Add. 14711 
[Wright 409], ff. 1v-50v; Add. 17240 [Wright 417], ff. 94v-204r) et se 
situaient dans le voisinage des feuillets S 262-263 (à noter que S 267v se 
termine mutilé dans le commun pour un martyr). 

Le titre se lit sur S 1r en tête de la partie restaurée revenant au 3* copiste: 


aiza säin im m oo más s cose ar [sic] sas 


Le colophon qui est sur S 253r, à la fin du corps principal de l'Oc- 
toèche, se trouve dans la partie récente revenant au 2* copiste. Il indique 
que la copie a été achevée au Sinaï le 13 mars 6763 d'Adam (= 1255 A.D.) 
par Jean fils de Mansour: 


Eyin Aus mas 0 Se me. mam eaha hahere 
paie al Ko wréminra eMe he mum iIe 
Je me hal hni hil uuum iy erns wir 
Arx: ama 10 A2 io gum bi nr réal wa réa ur 
DN ssa rjinaro ewi mi ianu ma rvdàa aala 
raira Aina eran ina eaire abi rmhaësh 
mms moine 30 raidimia esalta ean, anlaa CRY. 
ARTE mtn anlaa 


Le copiste Jean fils de Mansour, originaire de Sheyzar sur l'Oronte au 
nord-ouest de Hama (Syrie), est bien connu; on lui doit au moins dix 
manuscrits qui s'échelonnent entre 1255 et 1265 (voir Husmann 1975, 
p. 303 n° 3-4). Tous sont sur papier, à l'exception du présent Octoéche 
qu'il a restauré et de l'Hirmologion Sinaï syr. 64 (ci-dessous), deux manus- 
crits terminés la méme année, à trois mois d'intervalle. Il est intéressant de 
noter que Jean fils de Mansour ne s'est pas seulement appliqué à copier 
des manuscrits entiers, mais a aussi ceuvré à la restauration.de manuscrits 
anciens. 

S 1r porte deux notes de wagf, une de la main de l’évêque Germain 
(ca. 1322-1335), dans la marge supérieure: 
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Sud LU LR jo de C33, OS lia ol CAZA YI eb Ul, uii 
qur OR les n uy 


et une autre anonyme, en partie masquée par une tache; dans la marge 
ünférieure: 


[...] Us t ab DS I a> >| C^ ur js» JE cii a LII |a 


qi 

Ilse peut que certains folios soient palimpsestes, mais la chose demande 

à être vérifiée. Le manuscrit a conservé sa reliure; la contregarde initiale 
estitirée d'un manuscrit arabe (texte disposé tête-bêche par rapport au 


syriaque). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 41 et 82; Katalog Hiersemann, p. 16 n° 28; Chabot, 
p.54 n° 78; Parke-Bernet 1948, p. 106 n° 310; Clark, p. 17 et 19; Kamil, p. 160 n° 255 
etn? 243; Husmann 1975, p. 283; Géhin 2012, p. 253. 


FAC:sIMILÉS: N.P. Ševčenko, «Manuscript Production on Mount Sinai from the Tenth to 
the: Thirtenth Century», dans S.E.J. Gerstel — R.S., Nelson (éd.), Approaching the Holy 
Mountain: Art and Liturgy at St. Catherine's Monastery in the Sinai, Turnhout 2011, 
ip.248, figure 57 (= S 1r, rest. du 3° copiste) et fig. 58 (= S 253r, colophon de Jean fils de 
Mansour). 


Sinai syr. 26 
+ Mingana syr. 638 et 643 + Chabot 42, 50 et 56 


171. ££., 240 x 150/160 mm, 1 col., autour de 30 lignes, estranghelo 6* s. 
Abbé: Isaïe, Discours I-XXIX (intégrant l'Appendice évagrien). 


Le Sinaï syr. 26 (156 ff.), mutilé au début et à la fin, conserve les 
cahiers 2-15 du recueil primitif. R. Draguet et S. Brock en ont retrouvé 
douze folios: Chabot 42 (ff. 12-17) qui provient du premier cahier, Cha- 
bot 50 (ff. 18-22) et Mingana syr. 643 (1 f.) qui se situent vers la fin: 
voir Draguet 1968, p. 13*-14*; Draguet 1978, p. 34*; Brock,1995, p. 52. 
Nous avons encore ajouté à cet ensemble trois autres folios: Chabot 56 
(£. 23) et Mingana syr. 638 (2 ff.): voir Géhin 2007, p. 10, 18-19 et, 21. 
Les Discours de l'Abbé Isaïe qui occupent la quasi-totalité du manuscrit 
commencent sur M 638/2v et s'achévent sur S: 154v; la partie finale, non 
isdienne, est analysée dans Géhin 2007, p. 18-19. 

Tl'est désormais possible de reconstituer une grande partie du manus- 
crit;primitif. Les cahiers étaient majoritairement des quinions, sauf le 
cahier 8 (senion) et les cahiers 12-15 (septenions). Chacun porte en téte 
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un double régime de signatures, symbole arithmétique surplombant la 
lettre numérique correspondante: 


cahier <1>: perte de 2 folios non écrits (?) + M 638/2r-v + A 12r-15v + 
1 f. perdu + A 16r-17v; 

cahiers 2-3: S 1r-20v; 

cahier 4 (déplacé): S 31r-40v; 

cahier 5: S 21r-30v; 

cahiers 6-7: S 41r-60v; 

cahier 8 (senion): S 61r-72v; 

cahiers 9-11: S 73r-102v; 

cahiers 12-14 (septenions): S 103r-144v; 

cahier 15 (septenion): S 145r-156v (perte d'un f. aprés 148 et d'un autre 
apres 152); 

cahier «16»: A 18r-20v + M 643/1r-v + A 21r-22v, 23r-v; perte des 
3 derniers ff.; titre courant de milieu de cahier sur A 21v. 


Le folio Mingana syr. 638/1r-v, trés endommagé, n'a pas encore été 
situé dans cet ensemble; il appartenait vraisemblablement à la fin du. 
manuscrit. 

La disparition des derniers feuillets nous prive d'un éventuel colo- 
phon. De façon convaincante, Draguet (1968, p. 11* et 13*) a montré 
que la manuscrit devait étre daté du 6* et non du 7*-8* siécle (Chabot) ou 
du 9* siécle (Lewis, Clark, Kamil); il a en effet servi de modéle au ms. 
Londres BL Add. 12170 copié en 915 A.G. (= 604 A.D.). Son écriture 
est un estranghelo trés régulier d'une grande pureté. 

Le feuillet milanais 12 a été un temps le premier folio du manuscrit déjà 
acéphale, comme le montrent le titre arabe (desde E Laul LS (Livre d'Isaie 
le Scétiote), inscrit dans la marge supérieure, et les marques brunátres lais- 
sées par les remplis d'une reliure. À une étape ultérieure, il a servi de garde 
finale à un Nouveau Testament, en compagnie des deux folios Mingana Syr. 
638. A 12r porte le numéro msa (175) et M 638/2r le numéro asa (176). 
Comme indiqué sur M 638/1v, ce Nouveau Testament était la propriété de 
Rabban Kuma, du monastére de Mar Georges de Hator: 


ah QaN FN 531 inan En "50s ou ronis 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 41; Chabot, p. 46, 48-49 et 50 n** 42, 50 et 56; Mingana 
III, p. 78 et 87; Clark, p. 17; Kamil, p. 153 n? 61; Draguet 1968, p. 13*-14*; Draguet 


1978, p. 34*-35*; Brock 1995, p. 52; Géhin 2007, p. 10, 18-19 et 21; Géhin 2010, p. 40 


et 42. 
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| Sinai syr. 27 
+ Londres Or. 8610/II + Mingana syr. 659 + Hiersemann 500/48 


130 fÈ, 245 x 160 mm, 1 col., autour de 24 lignes, écriture mixte 11°-12° s.; 
ipalimpseste estranghelo. | 
Hymnes pour les fêtes fixes et mobiles (inc. mut.). 


Dans son état mutilé, le manuscrit sinaïtique (122 ff. + 98bis) va du 
dernier folio du cahier 15 jusqu'au dernier folio du cahier 30 (générale- 
ment:des quaternions, signés sur le 1*' recto). ILest possible.de reconstituer 
le.cahier 15 en ajoutant les folios dispersés Londres BL Or.:8610/II (1 f.), 
Mingana syr. 659 (1 f.) et Hiersemann 500/48 (5 ff. au sort inconnu): 
voir Peshitta Institute Comm. VII, p. 134 (lien entre le folio Mingana et 
le Sinai.syr. 27) et Géhin 2010, p. 33-34 et 49. Deux folios déplacés 
eoncernant»l'Annonciation appartenaient au cahier 14. Le recueil peut 
&trejprovisoirement reconstitué, comme suit: 


cahier «14»: S 32r-33v (deux folios déplacés); 

cahier 15: L 7r-v + H 1r-5v + M 1r-v + S Lr-v; 

cahiers 16-17: S 2r-17v; 

cahiers «18-19»: S 18r-24v (7 folios qui sont tout ce qui reste de ces 
deux cahiers, avec plusieurs lacunes, notamment avant S 18r et aprés 
S 24v); ! 

cahier 20: S 25r-31v, 34r-v; 

cahiers 21-23: S 35r-58v; 

cahier 24: S 59r-69v (Cahier de 11 ff. incorporant probablement des folios 
étrangers); 

cahiers 25-27: S 70r-93v; 

caliier'28: S 94v-98Av, 98Br-104v (12 folios); 

cahier ‘29:.S 105r-114v (10 folios); 

cahier 30: S. 115r-122v. 


Une:fois complété, le manuscrit transmet la seconde partie d'un recueil 
d'hymnes liturgiques mélant les grandes fétes fixes aux fétes mobiles 
du Triodion, selon l'ordre syrien; la partie conservée va de l'Annoncia- 
tion: (25 mars) et du Samedi de Lazare (avant les Rameaux) à la fête des 
martyres Barbara et Juliana (4 décembre). La première moitié du recueil 
qui débutait par la fête de Noël semble avoir entièrement disparu. Ce 
recueil est un précieux témoin de la liturgie melkite d'Antioche avec le 
maintien de plusieurs fétes à leur date traditionnelle et la célébration de 
quelques saints syriens locaux (Pallade d'Imma, Joseph de Talfita, Isaac 
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et Abraham). Une autre de ses particularités est de contenir au milieu 
d'hymnes globalement syriaques quelques hymnes grecques écrites en 
lettres syriaques (phénomène d'allographie). Pour la transcription de ces 
piéces grecques et une étude globale du manuscrit, voir P. Géhin, «Écrire 
le grec en lettres syriaques: les hymnes du Sinai syr. 27», dans J. den 
Heijer, A. Schmidt, T. Pataridze (éd.), Scripts Beyond Borders. À Survey of 
Allographic Traditions in the Euro-Mediterranean World (Publications de 
l'Institut Orientaliste de Louvain 62), Louvain-la-Neuve 2014, p. 155-185. 

Le manuscrit.a été copié vraisemblablement à l'usage d'une commu- 


nauté monastique de Syrie du nord. Une datation précise est difficile à 


fixer. La date traditionnellement admise est le 13* siécle (Lewis, Clark, 
Kamil) ou le 12*-13* (Peshitta Institute). C'est au 13° s. que Baumstark 
situe aussi la partie Hiersemann 500/48 (non retrouvée). Nous penchons 
plutôt pour une datation plus haute, la seconde moitié du 11° siècle ou le 
début du 12* siécle. 

Les différentes célébrations ont été numérotées verticalement par une 
main du 13° siècle qui pourrait être celle du diacre sinaïtique Jean Hakim 
qui a laissé son nom sur S 31v (éd. dans «Écrire le grec en lettres 
syriaques», p. 84). Le personnage est attesté dans les dernières années du 
13* siécle, sous l'épiscopat d'Arséne (ca. 1285-1295), dans le colophon 
du Sinai syr. 271 (Husmann 1975, p. 297). 


Folios palimpsestes 


Plusieurs folios sont palimpsestes et réutilisent un méme Pentateuque 
syriaque du 5°-6° siècle (sigle 7pk14 dans List, p. 50 et sigle 6pj1 dans 
Peshitta Institute Comm. VII, p. 134). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 42 et Appendix II (Stenning), p. 129; Katalog Hiersemann 
500, p. 22 n? 48; Mingana III, p. 94; Peshitta Institute, List, p. 50; Clark, p. 17; Peshitta 
Institute Comm. VII, p. 134; Kamil, p. 154 n? 73; Husmann, Tropologion, p. 80-82, 85-88, 
91-92 passim; Géhin 2010, p. 33-34 et 49; P. Géhin, «Écrire le grec en lettres syriaques: 
les hymnes du Sinai syr. 27», dans J. den Heijer, A. Schmidt, T. Pataridze (éd.), Scripts 
Beyond Borders. A Survey of Allographic Traditions in the Euro-Mediterranean World 
(Publications de l'Institut Orientaliste de Louvain 62), Louvain-la-Neuve 2014, p. 75-105; 
S.P. Brock, «Greek and Latin in Syriac Script», Hugoye 17 (2014), p. 33-52, en particulier 
37-39. 


Sinai syr. 28 
+ M2AN + Chabot 4 


118 ff., 250 x 170 mm, 1 col., 20 lignes, estranghelo 7* s. 
Livres 1-2 des Rois. 
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Le Sinaï syr. 28 (97 ff.) est mutilé au début et à la fin (inc. LR 6, 16; 
des:.2 R 11, 3). Le début manquant: peut être reconstitué presque entière- 
ment.grâce aux deux feuillets de Milan Chabot 4 (ff. 25-26) et aux dix-neuf 
feuillets de M24N (Philothée 2008, p. 354-359): voir Peshitta Institute, 
List, p. 28 et 46 (identification de Chabot 4) et Géhin 2012, p. 236. M24N 
correspond aux cahiers 1-2 (selon le catalogue, il manque un folio dans 
le cahier 2). Le cahier 3 est formé des deux feuillets milanais, à lire dans 
l’ordre 26, 25 (1 R 5, 6 — 6, 6) et des sept.premiers feuillets sinaitiques: 
ilimanque entre À 25v et S 1r le feuillet contenant 1 R:6, 6-16. La suite 
du Sinai syr. 28 (ff. 8-97) est réguliérement constituée des cahiers 4- 
12. )Lesscahiers finaux contenant 2 R 11, 4 — 25, 30 (fin) ont disparu. Les 
cahiers,:tous des quinions, portent sur le 1*' recto (angle inférieur droit) un 
double régime de signatures, lettre numérique surplombant le symbole 
arithmétique correspondant. Le manuscrit a reçu du Peshitta Institute le 
sigle 7h10: List, p. 28 et 46. 

La partie M24N des Nouvelles découvertes contient une miniature 
représentant le roi David en pied tenant une cithare (Philothée 2008, cou- 
verture et p. 356; P.G. Nikolopoulos, TA NEA EYPHMATA, Athènes 
1998, photo 44). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 42 et Appendix II (Stenning), p. 130; Chabot, p. 39 n? 4; 
Clark, p. 17; Peshitta Institute, List, p. 28 et 46; Kamil, p. 151 n? 1; H. Gottlieb avec 
E. Hammershaimb, Kings (The Old Testament in Syriac II/4), Leiden 1976, p. vir; Philothée 
2008,;p. 354-359; Brock 2011, p. 46 (sous la cote erronée syr. 18); Géhin 2012, p. 236. 


RAC-SIMILÉS: Philothée 2008, couverture et p. 354, 356-357; Nikolopoulos (réf. ci-dessus), 
photo 44. 


Sinai syr. 29 
(ff. 1-5, voir syr. 59; f. 6, voir syr. 31) 


Enveloppe constituée aprés 1950 contenant cinq folios ayant appartenu 
au Sinai syr. 59 et le dernier folio du Sinai syr. 31: voir Géhin 2016, 
p. 119-121. 


Sinai syr. 30 


1181 ff., 220 x 165 mm, 1 col., 22-30 lignes, estranghelo, année 779 (?); palimpseste 
estranghelo syriaque et onciale grecque. 
Gollection.hagiographique (Vies des saintes femmes). 


Ce-manuscrit palimpseste (180 ff. -- 1 f. incorporé à la reliure) est cer- 
tainement le plus célèbre du fonds syriaque de Sainte-Catherine depuis sa 


gq 
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découverte par Agnes Smith Lewis. Composé de 18 quinions, il est aussi 
un des rares à être complet, après la remise en place du seul folio égaré: 
A.S. Lewis, «A leaf stolen from the Sinai Palimpsest», The Expository 
Times 13 (1901-1902), p. 405-406. Sa célébrité est due autant au texte 
supérieur réécrit qu'aux textes inférieurs effacés. Il a été dénommé Codex 
Sinaiticus Syrus, en raison de la présence de 142 folios palimpsestes ayant 
comme texte inférieur la Vetus Syra des Évangiles. 

Le texte supérieur est constitué par une-collection d'hagiographie féminine, 
avec.les Vies de seize saintes femmes: éd. A.S. Lewis, Select Narratives 
of Holy Women... (Studia Sinaitica IX), Londres 1900, p. MS i-re = 1-289. 
Le copiste, le stylite reclus Jean, de Mar Conon.à Ma'arret Mesrin, dans 
la chora d'Antioche, a laissé son nom en plusieurs endroits du manuscrit: 


— au f. 2r dans le dernier médaillon de la table des matières: 


Zoa iso, Lys e» ré 
— au f. 2v dans l'invocation initiale (cf. transcription Lewis, p. re): 


Lien mas mme a lis] manta sam Lis mls [ls] 
oam mixain pie Mana mms quens als ma[seX] ire 
Syro mé la rhum ehuid 


— au f. 165v dans un colophon intermédiaire disposé entre deux ban- 
deaux (non transcrit par Lewis): 


mias iina Miss erial r»oiNo iala eoi essar 

mess ihal mam huma ohal ysa erisa ri eo 
Eun Sr Lini di mei cat Jo mae marea 
nhonkes ar mM mor x madi am man m 
mhansa Liar s maga Es © ise ol mau 
gays con Mo À oane p Nas2o0 mansi mena lax. 
A ss my Ai da Vna mme eurn sam Sin ol 0m 
ruis elg himi xn Qao Qi X423 maxim» Ki 
ns ias ea mA hasio mà [..]o massima 
mme eur Lom arn 1 nus À javi min ons 
ha es asa riso een a man2asNo mt3üs3 amas 
rame hal aima hisga ruiama máx slig rai 


ava LANTA RS 
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= au f. 181r-v, dans un long colophon très effacé récapitulant les 17 
traités contenus dans le manuscrit et comportant les données chronolo- 
giques (cf. transcription Lewis, p. 280-281 = rfai-.ai, avec quelques 
iblancs et quelques erreurs); nous ne reproduisons ci-dessous que la partie 
utile.la plus lisible: 


eco ‘in dun sal mr ACTE réal sa ms en aird 
aihere PH ras cua iaa mui» elg dism eelo 
% uana vainm [ulseha ale uo eaha ol 
sri] earn hih pan mns LS 1anh wis vaala 
M Aam Mar Sr 1-93 manwi ma [ax] 
Eum 53 mma [vere ua» mao] eaha hai mas 
ammo LRO ere 
Le copiste Jean a entrepris son travail non pour une communauté fémi- 
nine, mais «pour son profit personnel, celui de son frère André et de 
quiconque lira le livre». La date trés effacée a donné lieu à diverses lec- 
tures, 1009, 1019 et 1090 A.G., ce qui correspond aux années 698, 708 
et 779 A.D. (voir Brock 2003, p. 106 n. 16). La forme abátardie d'estran- 
ghelo. employée s'accorde assez bien avec la date basse de 779 retenue 
par Brock 2003, p. 106 et n. 16. 
La présence de signatures de cahier géorgiennes, allant de gauche à 
droite, à l'inverse du sens de lecture syriaque, vraisemblablement dues à 


unirelieur, font penser que le livre se trouvait en Palestine, voire au Sinai, 
dés le 9° ou le 10° siècle. 


Le palimpseste 


Le copiste a réutilisé cinq manuscrits anciens, deux grecs et trois 
syriaques: voir tables dans F.C. Burkitt, Evangelion da-Mepharreshe, t. II, 
Cambridge 1909 [réimpr. Gorgias Press. 2003], p. 22-27. 

Aux 142 folios de la Vetus Syra s'ajoutent les quatre éléments suivants: 


— 4:folios de l'Évangile de Jean en grec; 

— 20 folios des Actes de Thomas en syriaque: éd. F.C. Burkitt, dans 
AAJS. Lewis, Select Narratives of Holy Women (Studia Sinaitica IX), 
Londres 1900, p. 45-46 et 23-44; | 

— 4-folios du. Transitus Mariae en syriaque: éd. A.S. Lewis, Apocrypha 
Syriaca (Studia Sinaitica XI), Londres 1902, p. *150-*157; 

— 12 folios d'Éphrem en grec: identification S.J. Voicu, «Frammenti 
di un palinsesto greco di .Efrem (Sin. Syr. 30, f. 171 e seguenti)», 
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Scriptorium 38 (1984), p. 77-78; voir aussi V. Desprez, «Un fragment 
palimpseste (antérieur à 708) de la Grande lettre du Pseudo-Macaire», 
dans Dunaev 2015, p. 769-782. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 43-47; A.S. Lewis, Select Narratives of Holy Women... 
(Studia Sinaitica IX-X), Londres 1900; F.C. Burkitt, Evangelion (réf. ci-dessus), p. 17-38; 
Hatch, p. 97-98; Clark, p. 17; Kamil, p. 154 n? 74; Husmann,1975, p. 298; Desreumaux, 
Répertoire, p. 234 (avec bibliographie complémentaire); Brock 2003, p. 106-107; Brock 
2012, p. 11-12. 

FAC-SIMILÉS: A.S. Lewis, Select Narratives of Holy Women... (Studia Sinaitica IX); 
Londres 1900, frontispice (= 12v), p. m (= 23v), \ > (= 33v), aX (= 45r), a~ (= 82v), 1a 
(= 88v), «i (= 13r), aux (= 58r); idem, (Studia Sinaitica X), Londres 1900, frontispice 
(= 82v); Burkitt, Evangelion, aprés la p. 28; A. Hjelt, Syrus Sinaiticus, Helsingfors 
[Helsinski] 1930 (fac-similé complet); Hatch, pl. XLVI (à la date de 698); Dunaev 2015, 
pl. 8. 


Sinai syr. 31 
+ Sinai syr. 29 (f. 6) + Mingana syr. 640 + Chabot 43 + Schgyen 574 


95 ff., 255 x 160 mm, 2 col., 37-43 lignes, estranghelo moyen 8* s. 
Auteurs ascétiques grecs et syriaques (Abbé Isaie et autres). 


Le manuscrit est tantót désigné par la cote 29, tantót par la cote 31. 


Nous avons expliqué dans un article récent (Géhin 2016) l'origine de cette: 


confusion et montré comment on avait réglé ce probléme de double cote 
aprés 1950 en constituant un recueil factice de 6 folios coté 29, dont les 
cinq premiers sont détachés du Sinai syr. 59, un manuscrit chrysostomien; 
et le sixiéme n'est autre que l'ancien folio 81 du Sinai syr. 31. 

Le manuscrit sinaitique qui totalise 82 folios (compte tenu d'un folio 
8bis et du f. 81 mis sous la cote 29) est dépourvu de reliure et en plusieurs 
endroits lacuneux. Il peut être complété par treize folios dispersés. Pour 
son édition de l'abbé Isaie, René Draguet (1968, p. 15*) avait déjà ajouté 
les huit folios Chabot 43 (ff. 114-121), comblant ainsi plusieurs lacunes 
du début. Nous en avons identifié quatre autres dans la collection Schgyen 
(Ms. 574) et retrouvé le folio porteur du colophon à.Birmingham (Min- 
gana syr. 640): voir Géhin 2007, p. 11-13; Géhin 2010, p. 40-41. Les 
cahiers étaient originellement des quinions signés sur le premier recto, 
dans l'angle inférieur droit. Quelques-unes de ces signatures sont encore 
conservées (.5 Schøyen ir; AS 1r; 3 S 10r); les signatures suivantes 
sont en revanche invisibles jusqu'à an, sur S 65r. Sur la base de cette 
signature, on peut estimer que le manuscrit comptait à l'origine 16 qui- 
nions, soit prés de 160 folios (compte tenu de la présence de plusieurs 
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cahiers de 9 ff: sans lacune); il n'en reste que 95. Les cahiers 13 et 15 
n'ont que 9 folios. Dans le dernier cahier, de 9 folios aussi, le folio final 
qui était vierge a vraisemblablement été supprimé (le folio qui le précé- 
dait n'est en effet écrit que sur le recto). Il est possible de reconstituer le 
manuscrit ainsi: 


cahier 1:,perte de 5 ff. + A 121r-v, 120r-v, 114r-116v; 
cahier 2: Sch 1r-3v + A 117r-119v + Sch 4r-v + perte de 3 ff; 
cahier 3: S 1r-8v, 8bis r-v, Or-v; 

cahier 4: S 10r-19v; 

cahiers 5-7: perdus; 

cahier 8: S 20r-29v; 

cahiers 9-10: perdus; 

cahier 11: perte de 4 ff. dont il reste les talons + S 30r-35v; 
cahier 12: S 36r-45v (f. 36 détaché); 

cahier 13: S 46r-54v (9 folios); 

cahier 14: S 55r-64v; 

cahier. 15: S 65r-73v (9 folios); 

cahier 16: S 74r-80v, 81r-v + M 1r-v (9 folios sans lacune). 


L'œuvre ascétique de l'Abbé Isaïe n'occupe que le début du Sinai 
syr. 31, et la suite transmet principalement des textes des Pères d'Égypte 
(extrdits de l'Histoire des moines d'Égypte et de l'Histoire Lausiaque, 
collection d'apophtegmes) et des auteurs syriaques (Isaac le Solitaire, 
Éphrem, Jacques de Saroug)..Le manuscrit se termine par quelques extraits 
des Lettres d'Ammonas et des Sentences de Sextus. Pour une descrip- 
tion détaillée, voir désormais P. Géhin, «Sinai syr. 29 ou 31? Sur quelques 
iproblémes de cote dans la série des manuscrits syriaques de Sainte- 
Catherine», Le Muséon 129 (2016), p.123-128. Les quatre folios Schøyen 
avaient été décrits par Assfalg en 1963, alors qu'ils étaient encore dans la 
collection Walther Adam, sans être formellement identifiés («Bruchstück 
einer Homilie»); les m&mes folios sont présentés — à tort — sur le site 
Schøyen comme la partie d'une homélie de Jean Chrysostome sur l’Évan- 
gile de Jean. James Edward Walters a de son côté identifié le texte isaïen 
àjpartir de la reproduction du site Schøyen, sans avoir connaissance de nos 
travaux. 

Le-colophon se trouve au recto du Mingana syr. 640 (14 dernières lignes 
de la colonne b). Il informe que le recueil a été copié dans un monastère 
de la montagne de Qedar par le pécheur Moise, originaire de Sophéne, 
pour son confrére le moine Siméon: 
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Chardin miae mie eIn hunan ahas alre 
ibn eo eran eam hunai ua das max laa 
iani eia masa aranan ol haba aon han 
eur ram mha=a\ > .l3 maro ma insi MESE 
LATE caa» 
GN aars Or date [akha om^ dam ia o3 d dara da 


Ezina els wY musa su mm hin Q9 i rl ma 


Qedar correspond trés certainement au monastére du méme nom, men- 
tionné par le Chronicon miscellaneum ad annum Domini 724 pertinens 
et situé dans la montagne de Mardin (Chronica minora II [CSCO 3-4; 
Script. Syri 3-4], Louvain 1904 [réimpr. 1960], texte syr. E.W. Brooks, 
p. 148, lignes 4-9; trad. latine J.-B. Chabot, p. 114, lignes 18-22). L'ex- 
pression rrian rc, également présente dans la note de 
possession transcrite ci-après, apparaît dans plusieurs colophons de la 
seconde moitié du 6* siécle et du premier quart du 7* siécle, voir Mundell 
Mango 1983, p. 423 et 427-429; on la retrouve dans le manuscrit de 
Sahdona (= R11) copié à Édesse en 837. 

La datation de ce manuscrit a donné lieu à des avis divergents, et le 
colophon que nous avons retrouvé n'apporte pas la solution, puisqu'il est. 
dépourvu de toute indication chronologique. Alors que Lewis ne donne. 
aucune date, Stenning suggére le 10* siécle (date reprise par Clark et Kamil). 
Dans ses deux éditions (1968 et 1978), Draguet propose au contraire de: 
remonter au 6° siècle par comparaison avec l'écriture du Vatican syr. 137, 
daté de 564 (Hatch, pl. XXVT), qui est le plus ancien témoin du type d'es- 
tranghelo qualifié de moyen. Cette datation est trop haute et nous sommes 
plutót enclin à retenir le 8* siécle, rejoignant ainsi l'avis des trois savants 
qui ont eu affaire séparément, et sans concertation possible, à un morceau. 
du méme manuscrit (Chabot pour les folios milanais, Vóobus pour la 
partie sinaitique, Mingana pour le folio de Birmingham). On rapprochera 
cette écriture de celle de la planche LI de Hatch (Londres BL Or. 8731, 
daté de 734). Dans la notice Schgyen disponible en ligne, les quatre folios 
de la collection sont datés du 9° siècle. 

Les rares notes que porte le manuscrit ne permettent pas d’en retracer 
l’histoire. Au verso du Mingana syr. 640, se trouve une note ancienne de 
possession de 8 lignes rendue partiellement illisible par un fragment de 
papyrus collé par-dessus. Cette note reprend certains éléments du colo- 
phon; les informations décisives qu’elle comportait sont malheureuse- 
ment illisibles: 
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[...]ai2» [imna] rs mts madar 

cba AR DEL eril poteit ] 
arr om os mina m dova 

ons mini m as eia au 
mea muss mie laa sa 

[m xin] bus e ama id] 
aaw [.] Ms]a m easi L..] M...] 
in AE „nali |] de Sa [a] EN 


Dans la marge inférieure du f. 60v, on lit une note moderne datée de 
1938.signalant le passage à Sainte-Catherine de deux syro-orthodoxes de 
Jérusalem, l'ancien.évéque de la Ville sainte, Cyrille Michel (1926-1931 
ow 1927-1932), et le moine Isho‘ (qui deviendra à son tour évêque de 
Jérusalem en 1946 jusqu'à son départ pour les États-Unis en 1948) 
[Informations dues à Sebastian Brock et George Kiraz]: 


jp SN eee kar leioma san mia Lean ocaliaa 


Dans:le méme-registre des annotations. modernes, on signalera aussi 
celles d'un méme vendeur sur le folio Schøyen 4r (6. rz — r:r, et sur 
une 2° ligne: 7. x. j) et le folio milanais 117r (r£ — r: r, et sur une 2° ligne 
une série de signes similaires qui n'ont pas été déchiffrés). 

BIBLIOGRAPHE: Lewis, Catal., p. 42 et 47 et Appendix II (Stenning), p. 130; Mingana III, 
p: 85-86; Chabot, p.46 n? 43; Clark, p. 17; Assfalg 1963, p. 211. n^ 108 (cote S 9); Dra- 
guet 1968, p. 15*; A. Vööbus, Syrische Kanonessammlungen, I. Westsyrische Originalur- 
kunden I, B (CSCO 317; Subs. 38), Louvain 1970, p. 404; Kamil, p. 153 n™ 63 et 64; 
Strothmann 1977, p. 284 (cote S 9); Draguet 1978, p. 31*-32*; Vööbus 1980, p. 151-152; 
Géhin 2007, p. 11-13; Géhin 2010, p. 40-41; J.E. Walters, «Schøyen MS 574 Missing 
Pages from a Syriac Witness of the Asceticon of Abba Isaiah of Scete», Le Muséon 124 
(2011); p. 1-10; Géhin 2016, p. 119-129. 

FAc-siMILÉ: Site'internet de la collection Schøyen (= ms. 574, verso du quatrième folio). 


Sinai syr. 32 
+ Leiden Or. 14240 (ex-Hiersemann 500/29) 


150 ff., 190 x 145 mm, 1 col., autour de 20 lignes, serto 11* s. (pour la partie 
ancienne). 
Euchologe melkite. 


Le Sinai syr. 32 (140 ff. + 4 ff. bis) est formé de l'addition d'éléments 
hétérogènes dont les plus anciens remontent peut-être au 11* siècle; plu- 
sieurs copistes sont à l’œuvre. Vingt-sept feuillets sont dus à un ou deux 
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restaurateurs de la fin du 13° siècle (1r-16v, 42r-45v, 117r-121r, 139r- 
140v). Plusieurs sont effacés, lacérés ou tachés par la moisissure. Les 
systèmes concurrents de signatures ne permettent guère d'analyser Ja 
structure complexe de ce livre d'usage, plusieurs fois remanié. Les seules 
signatures syriaques visibles sur photographie sont r€ (f. 1r) et . (f. Or) 
dans la partie restaurée du début, .X, (f. 17r) de seconde main ou bien 
repassé, 3 (f. 32v) de premiére main dans l'angle inférieur gauche. On voit 
apparaitre des signatures arabes en toutes lettres sur les premiers folios 
des cahiers restaurés 1 et 2, des signatures grecques (IA sur 63r, IE sur 
72r). Enfin, des signatures arabes (abjad) ont été portées sur l'ensemble 
du recueil, en début etifin de cahier, sans doute par un relieur; elles vont 
de | (ff. 1-8) à AS (ff. 131-138) et font supposer plusieurs pertes dans ce 
total de 24 cahiers: il manque notamment les cahiers 6-8 et une grande 
partie des cahiers 18-23 à la hauteur des ff. 117-130. 

Les six folios (4 + 2) Leiden Or. 14240 (ex-Hiersemann 500/29) pro- 
viennent de la partie ancienne de ce manuscrit et sont à replacer aprés 
S 140v (139r-140v étant deux folios de restauration): ils transmettent 
les priéres du diacre et du prétre à la fin de l'office de l'orthros. Le f. 6v 
de Leiden porte un colophon qui indique que cette partie ancienne a été 
copiée par un certain Jean pour un certain Basile: 


lmala eaba maga eaaa awa rar mix ahe 
iga io min oae aala a Thi aura mun 


Il y a certaines similitudes entre la décoration de ce manuscrit et celle 
de l’Hirmologion Sinai syr. 40 daté de 1058: par ex. le bandeau du f. 19r 
est le méme que celui du f. 112v du Sinaï syr. 40. Le contenu est com- 
parable à celui du Vatican syr. 41 (Assemani, Catal., t. II, p. 281-290). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 48; Katalog Hiersemann 500, p. 16 n? 29; Parke-Bernet 
1948, p. 116 n° 323; Clark, p. 17; Kamil, p.154 n? 81; Witkam, /nventory, p. 96. 


Sinai syr. 33 
+ Chabot 44 


138 ff., 210 x 145/150 mm, 1 col., 28-30 lignes, estranghelo (waw et he fermés) 
8*-0* s.; parties palimpsestes. 
Abbé Isaie, Discours VI-XXVI, suivis de l'Appendice évagrien indépendant. 


Le Sinaï syr. 33 (130 ff.) était originellement constitué de 15 cahiers, 
des quinions (les signatures visibles au milieu de la marge inférieure 
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semblent de seconde main). Le cahier 1 et le premier folio du cahier 2 sont 
perdus, et le texte débute dans le Discours VI (éd. Draguet, CSCO 289, 
p. 36, ligne 4). Le 15* et dernier cahier dont il ne subsiste que le premier 
feuillet (S 130) peut en revanche étre presque entiérement reconstitué 
grâce au dossier Chabot 44 (ff. 104-111) qui prend la suite du f. 130 
(Draguet 1968, p. 14*). Le dernier feuillet de cet ultime cahier manque 
encore, et le texte s’interrompt:dans la première des trois pièces de l'Ap- 
pendice évagrien (des. mut. burd ex Lx 35 = "AnaE 6 … payóv, 
PG-40, 1261 C21): voir Géhin 2007, p. 13. 

Contrairement à ce qu'affirme Draguet, le n? 33 de la Checklist de 
Clark n'est pas un manuscrit différent de celui du catalogue Lewis, 
dans lequel le texte acéphale est identifié à tort comme un commentaire 
biblique, avec un total de 177 folios. Bien que l'erreur ait déjà été 
rectifiée par Stenning, elle est reprise par Murad Kamil dans son cata- 
logue systématique. Stenning signale également que plusieurs folios 
sont palimpsestes, «the under writing being part of a book of homilies» 


(p. 130). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 48 et Appendix II (Stenning), p. 130; Chabot, p. 46-47 
n° 44; Clark, p. 17; Kamil, p. 153 n? 65; Draguet 1968, p. 14*; Géhin 2007, p. 13; Géhin 
2016, p. 118-119. 


Sinai syr. 34 
(manque) 


Sinai syr. 35 
+ Londres Or. 8610/I + Chabot 2 et 3 + Vatican syr. 647 (ff. 40-41) 


124 ff., 210 x 140 mm, 1 col., 22-23 lignes, estranghelo 6*-7* s. (sauf restaurations). 
Livres 1-2 de Samuel. 


Le Sinai syr. 35 (109 ff.) présente une situation assez embrouillée, 
ainsi que l'a déjà souligné P.A.H. de Boer qui en a entrepris la collation 
compléte pour le Peshitta Institute (Vetus Testamentum 9 [1959], p. 408- 
412). Non seulement il est lacuneux et en désordre, mais il réunit trois 
éléments hétérogénes. Quinze folios dispersés ont par ailleurs été retrou- 


. vés: Londres BL Or. 8610 (ff. 1-6); Chabot 2 (f. 5) et 3 (ff. 6-11); Vatican 


syr. 647 (ff. 40-41). 
Le corps principal du manuscrit, acéphale et légérement mutilé à la fin, 
est formé par S 8r-109v, à compléter par les six folios Chabot 3 (Géhin 
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2010, p. 32-33; Géhin 2012, p. 236) et les deux: folios du Vatican, deux 
folios ayant servi de gardes et en trés mauvais état (Géhin 2015, p. 65). 
Cette partie est écrite dans un bel estranghelo du 7° s., à raison: de 22-23 
lignes à la page et avec une surface écrite de 145 x 73 mm. Les cahiers 


sont des quinions avec titre courant sur le 5° et le 10° verso; les signatures 


originelles, si elles sont conservées, ne.sont pas visibles sur photo. Une 
main. récente a ajouté dans l'angle supérieur gauche du 1*' recto une 
numérotation allant de 1 à -œ en.partie fautive et postérieure au passage 
des feuillets de queue en téte du recueil (les actuels ff. 8-14). Une fois 
ces folios remis en place, le manuscrit de 14 cahiers se compose comme 
suit: 


cahier 1 perdu; 

cahier 2: S 15r-18v (1 S 4, 2 — 6, 7) + perte de 1 f. + S 19r-22v (1 S 6, 
17 — 9, 2) + perte de 1 f.; 

cahier 3: perte de 1 f. + S 23r-31v (1 S 9, 21 - 14, 2); 

cahiers 4-5: S 32r-51v (1 S 14, 2 — 20, 11); 

cahier 6: S 52r-60v (1 S 20, 12 — 24, 4) + V 40r-v (1 S 24, 4-14); 

cahier 7: V 41r-v (1 S 24, 14 — 25, 5) + S 61r-68v (1 S 25, 5 - 28, 7) + 
perte de 1 folio; 

cahier 8: S 69r-78v (1 S 28, 18 - 2 S 2, 29); 

cahier 9 (6 + 5 f£): S 79r-89v (2 S 2, 29 — 7, 18); 

cahiers 10-11: S 90r-109v (2 S 7, 18 — 15, 20); 

cahier 12: perte de 2 ff. + A 11r-v, 6r-10v (2 S 16, 4 — 18, 12) + perte 
de 2 ff.; 

cahier 13: perte de 6 ff. + S 12r-v (2 S 20, 22 — 21, 7) + perte de 1 f. + 
S 13r-14v (2 S 21, 16 — 22, 26); 

cahier 14 (sept ff. écrits): perte de 2 ff. + S 8r-11v (2 S 23, 10 — 24, 20) 
4 perte de 1 f. 


Au total, le manuscrit a perdu 28 feuillets. Les deux livres sont écrits en 
continu, mais une main plus récente a établi la coupure entre eux sur S 68v, 
à la hauteur de 1 Samuel 28, 3: Leamsa ihi hasla mad +. 


Remplacement et restauration du premier cahier 


Les premiers folios du Sinai syr. 35, à savoir S 1r-5v et 7r-v (6 est une 
restauration dont il sera question plus loin), bien que de méme époque, 
ne proviennent pas du méme manuscrit: ils sont écrits dans un estran- 
ghelo;plus gros, à raison de 20 lignes à la page et avec une surface écrite 
légérement différente, de 140 x 80 mm. Le texte biblique commence 
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surle 1“ verso (titre courant Lames hamia hasda). Les six 
feuillets ont le contenu suivant: 

S iv (1 S 1, 1-4) + perte de 2 folios + S 2r-5v (1 S 1,21 —2; 27) + 
[1 folio de restauration] + S 7r-v (1 S 2, 35 — 3, 8). On a là les vestiges 
d'un quinion auquel il manque 5 folios. S 7v qui porte le titre courant en 
constituait le dernier folio; le fait que son texte (des. 1 S 3, 8) ne se 
raccorde pas au premier folio du cahier 2 du Sinaï syr. 35 (inc. 1 S 4, 2) 
montre qu'il ne s'agit pas du méme manuscrit. Pour remédier à la dispa- 
rition du premier cahier, on a donc eu recours à un autre exemplaire du 
Livre de Samuel, dont l'existence est confirmée par le folio Mingana 
Syr. 630 et un fragment des Nouvelles découvertes (= R 15). 


Au 10° siècle, un restaurateur s'est avisé de rétablir le début manquant 
du 1° Livre de Samuel, mais il l'a fait de facon particulièrement brouil- 
lonne. Huit folios sont le produit de son activité: le folio sinaitique 6, 
Chabot 2 (f. 5) et Londres BL Or. 8610/I (ff. 1-6). Son écriture est un 
estranghelo d'imitation, avec un nombre variable de lignes et un texte 
rarement justifié en bout de ligne. Ce qui est le plus déconcertant est que 
le méme passage s'est trouvé copié trois fois. Il semble que ce restaura- 
teur ait d'abord cherché à combler ponctuellement les lacunes propres au 
premier cahier, avant de se résoudre à copier en continu. tout le début 
manquant jusqu'à S 7r (inc. 1 S 2, 35 , 22a wro): 


— S 6r-v (1 S 2, 27-35) comble parfaitement la lacune entre S 5v et S 7r; 

— A 8r-v (1 S 2, 27-35) reprend quelques lignes avant la lacune, au début 
du verset 27 (ia. irea) mais ne rejoint pas exactement S 7r, 
:puisqu'il.s'arréte dans le verset 35 au mot xmoa et qu'il manque 
cinq mots (,=\ ré LAN mimo A) pour assurer la jonction; 
ayec un léger décalage au début et à la fin, ce feuillet fait presque 
double emploi avec le précédent; 

— L 1v-6v (1 S 1, 1 — 2, 30) reprend la copie à partir du début mais ne 
parvient pas aux premiers mots de S 7r; dans un second temps, le 
verso de L 6 (1 S 2, 27-30: inc. ia) meo; des. hauna ta dusi 
AA) qui faisait double emploi à la fois avec S 6r et avec A 5r a 
été barré; à noter que L 1r avait été laissé blanc et qu’il porte le titre 
arabe: bis putih SLI LUS, 


Dans notre article de 2010 (p. 32), nous avons indiqué que les folios 
restaurés étaient palimpsestes, mais la chose demande à être vérifiée à 
nouveau. 
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Les diverses parties ici rencontrées (à l'exception de la partie conser- 
vée au Vatican qui n'était pas encore connue) ont reçu de la part du 
Peshitta.Institute les sigles suivants: 


— concernant la partie ancienne, 7h12 pour le Sinai syr. 35 (sans distinc- 
tion entre les deux exemplaires réunis) et 7k13 pour Chabot 3 (List, 
p. 46 et 28); 

— concernant les parties restaurées, 10k4 pour Londres BL Or. 8610/I, 
10/7h12 pour S 6r-v et 10k5 pour Chabot 2 (List, p. 26, 46 et 28). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 48 et Appendix II (Stenning),'p. 130-131; Chabot, p. 38l 

n** 2 et 3; Clark, p. 17; Gottstein 1955, p. 434; .P.A.H. de Boer, «A description of the, 

Sinai Syriac MS. 35», Vetus Testamentum 9 (1959), p. 408-412; Peshitta Institute, List, 

p. 26, 28 et 46; Kamil, p. 151 n? 2; P.A.H. de Boer, Samuel (The Old Testament in 

e 1/2), Leiden 1978, p. v-vi et x; Géhin 2010, p. 32-33; Géhin 2012, p. 236; Géhin 
015, p. 65. ; 


FAC-SIMILÉS: (partie principale) de Boer 1959, p. 411; (ms. 2 réemploi) de Boer 1959, 
p. 410. 


Sinai syr. 36 
110 ff., 160 x 130 mm, 1 col., 15 lignes, écriture melkite 13* s.; palimpseste 
syriaque. 
Ménée de septembre. 


Le manuscrit (110 ff.) conserve les cahiers 2-15, des quaternions avec 
deux signatures, une à chaque angle supérieur du 1° recto. Les premiers 
folios étaient en arabe et contenaient une «5* homélie sur l'Ascension de 
notre Sauveur Jésus-Christ» : il ne reste plus rien du 1*' cahier; le 2* cahier 
a perdu ses deux premiers folios arabes. L'homélie qui se termine à la 
ligne 2 du f. 3r est suivie d'une note qui va jusqu'à la ligne 5 du f. 3v, là 
où commence le syriaque. Ce Ménée débute par la fête du prophète Moïse 
le 4 septembre, sous le titre: 


VAM aaa warte sam Lini rés do aeo. qe 
abs ea 


Les mots «wa, > qui précèdent le titre concernent vraisemblable- 
ment Jean Damascène à qui revient peut-être l’homélie arabe sur l’ascen- 
sion. On notera que le cahier 7 (ff. 39-47) a un folio de trop. À la suite 
de la chute du dernier feuillet du cahier 15 et de la disparition des cahiers 
suivants, le texte s'interrompt à la fin de la.féte du martyr Autonomos, 
le 13 septembre. Selon Stenning, p. 131, certains folios sont palimpsestes 
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avec un texte inférieur syriaque à deux colonnes semblable à celui du 
Sinai syr. 39, ce qui n'est pas étonnant puisque le copiste du texte supé- 
rieur est le même dans les deux cas. Les contregardes arabes du début et 
de la fin sont presque entiérement recouvertes par les remplis de cuir de 
la reliure. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 48 et Appendix II (Stenning), p. 131; Clark, p. 17; 
Kamil, p. 156 n? 124. 


Sinai syr. 37 (maintenant 279) 


Sinai syr. 38 
+ M 22N + Londres Or. 8608/V + Mingana syr. 649 + Chabot 41 


91 ff., 244 x 165 mm, 1 col., 32-34 lignes, petit estranghelo, année 758. 
Abbé Isaïe, Discours I-X XVI. 


L'Ancien fonds sinaitique ne conserve plus que 29 feuillets de ce 
manuscrit ascétique, correspondant aux cahiers 9-12, avec deux lacunes 
que comblent Chabot 41 (f. 24), premier feuillet du cahier 9 (Draguet 1968, 
p: 14*-15*; Géhin 2007, p. 9), et Mingana syr. 649, dernier feuillet du 
cahier 11 (Brock 1995, p. 52; Brock 1995a, p. 73-74; Géhin 2010, p. 28 
et.45). Le cahier 8 est à Londres et forme les ff. 27-36 du recueil factice 
BL-Or. 8608 (Brock 1995a, p. 73-74; Géhin 2010, p. 28). Les Nouvelles 
découvertes ont apporté sous la cote M22N cinquante feuillets supplémen- 
taires appartenant aux cahiers 1-7 (Philothée 2008, p. 346-350; Géhin 
2009, p. 77). Les cahiers comptent habituellement 10 folios, avec signa- 
ture verticale au début et à la fin, au milieu de la marge inférieure; le titre 
courant raser ia est réparti entre le dernier verso du cahier et le 
premier recto du, cahier suivant. 

L'analyse incompléte de M22N ne permet pas de préciser la composition 
exacte de la première moitié retrouvée, qui transmet les Discours I-XVII. 
Du premier cahier il ne subsiste que «7 morceaux» et les cahiers 6 et 7 
sont présentés comme incomplets. Les cahiers 8-12 sont en revanche 
désormais complets et se répartissent comme suit: 


cahier 8: L 27r-36v; 
cahier 9: A 24r-v + S 1r-9v; 
cahier 10: S 10r-19v; 
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cahier 11 (ternion): S 20r-24v + M 1r-v; 
cahier 12 (ternion privé de son.dernier.folio non écrit): S 25r-29r; le f. 29 
est peut-étre collé au plat de la reliure. 


Ces cinq cahiers transmettent sans interruption la portion de texte 
allant du Discours XVIII (inc. eilas dreas = éd. Draguet 1968, 
CSCO 290, p. 286, ligne 6) au Discours XXVI (éd. p. 320, ligne 14). Le 
corpus isaien représenté ici ne comportait pas encore les Discours 
inauthentiques XXVII-X XIX de l'Appendice évagrien. 

Le colophon est sur S 29r avec la date de 1070 des Grecs et 140 des 
Ismaélites (= 758 A.D.): 


kom usc alei eare ari mh. ch ale 
Phaala miss im eh ceo ru résioars maia 
dal war: mhanmwini ro ami eaii miai 
haali laʻu Qs ai alm nhäa iha ii 
Erni máx eoa ol Ahere 49 amne rI nian 
amira mm iu m ,03 Euis asra ale 
rad Sas ea 


Comme l'a relevé Husmann, les deux dates ne coïncident pas exacte- 
ment, car l'année hégirienne 140 se termine le 13 mai 758 et l'année 1070 
commence le 1*' octobre 758. Sur les difficultés que présente fréquem- 
ment ce type de concordance, voir S.P. Brock, «The Use of Hijra Dating 
in Syriac Manuscripts: A Preliminary Investigation», dans J.J. van Ginkel, 
H.L. Murre-Van den Berg et T.M. Van Lint (éd.), Redefining Christian 
Identity. Cultural Interaction in the Middle East since the Rise of Islam 
(OLA 134), Louvain 2005, p. 283 (où le ms. est daté de 760, sans plus 
d'explication). 

On notera que le catalogue Lewis décrit une seconde fois le'manuscrit 
sous la cote 58; la redite vient d'une mélecture du premier chiffre de la 
cote (Géhin 2016, p. 119). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, p. 49 (n? 38) et p. 52 (n? 58); Chabot, p. 46 n? 41; Clark, p. 17; 
Mingana III, p. 89; Draguet 1968, p. 14*-15*; Kamil, p. 153 n? 62; Husmann 1975, 
p. 298; Brock 1995, p. 52; Brock 1995a, p. 73-74; Géhin 2007, p. 9; Philothée 2008, 
p. us Géhin 2009, p. 77; Géhin 2010, p. 28 et 45; Brock 2011, p. 45; Géhin 2016, 
p. 119. 


FAC-siMILÉ: Philothée 2008, p. 346. 
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Sinai syr. 39 
+ Houghton syr. 173 


234 ff., 165 x 120 mm, 1 col., 17-18 lignes, écriture melkite 13° s.; palimpseste 


syriaque. 
Prophétologion. 

Ce Lectionnaire de l'Ancien Testament (231 ff. + 106bis) a le même 
contenu que le Sinaï syr. 8. Le manuscrit comptait 24 cahiers (quinions 
avec signature au milieu de la marge supérieure du 1% recto). Il est 
presque complet: il manque seulement un folio dans le cahier 5 (ff. 41-49) 
et le cahier 24 est réduit à trois folios (ff. 229-231). Gregory Kessel a 
retrouvé deux folios du dernier cahier dans le Houghton syr. 173, qui 
s’insèrent entre S 230 et 231. 

Le titre est en haut de S 1r: 


huiona maun ia ETC mro moa may 
homo 


Le folio S 230v se termine mutilé dans la lecture de 1 Rois pour la 
dédicace d’un sanctuaire (des. mut. 1 R 8,23 vis aao = Sinai 
syr. 8, f. 158, ligne 9); la suite se lit sur les deux folios de Houghton 
(inc. 1 R 8, 23 1n aalas) qui se terminent par la rubrique 
concernant la tite dedit Shmuni et ses fils et la sécheresse (rant. 
in haismya hni pase hetoi). Il est difficile de connaître 
le contenu exact de S 231, dont le recto est totalement effacé et le verso 
semble avoir été laissé blanc. 

Le copiste est le même que celui du Ménée Sinai syr. 36; les folios 
palimpsestes réutilisés proviennent du méme manuscrit syriaque à deux 
colonnes, comme l'a noté Stenning, p. 131. 

BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 49; Clark, p. 17; Kamil, p. 157 n? 179; Kessel 2014, 
p»41-51 et 54. 
FAC-stMiLÉs: Kessel 2014, p. 42-45 (Houghton syr. 173). 


Sinai syr. 40 


168 ff., 126 x 90 mm, 1 col., 12-13 lignes, serto, année 1058. 
Hirmologion. 


Cet Hirmologion (168 ff.), trés mal conservé, commence au f. 4r (titre 
effacé). Le f. 1 est couvert sur son verso de notes arabes effacées et les 
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ff. 2r-3r portent un texte syriaque d'une écriture plus récente. Le manuscrit 
est formé de quaternions signés sur le folio de téte vers l'angle inférieur 
gauche, ce qui est une position inhabituelle: la premiére signature visible 
est = sur 12r et la dernière 1, sur 131r. Les cahiers «12-17 (ff. 4r-138v) qui 
forment la partie principale de l'Hirmologion sont tous complets, sauf le 
cahier 13 (ff. 100-106) auquel il manque deux folios; la suite (ff. 139r-168v) 
semble formée de quatre cahiers dont le dernier aurait 10 feuillets. Les 
folios 138v et 168v avaient été laissés blancs; le f. 168v est maintenant 
couvert d'inscriptions arabes trés effacées. 

Le colophon se trouve aux ff. 137r-138r, à la fin de ce cahier 17, là où 
se termine l’Hirmologion proprement dit. Il nous informe que le manuscrit 
a été terminé le lundi 16 septembre 1370 A.G. (= 1058 A.D.) au monastère 
de Mar Pallade de ‘Imm dans la montagne d'Amhano. Le copiste Salomon 
est originaire de Duqso et destine sa copie au diacre Serge fils de Constan- 
tin, originaire de Gnidos: 

CQ» où .mÜmotn.ma mum eaka Qi h»mwo ahaire 
ie En anro meae ale bur uian ru 
et aads Aabre {sin ar aix arho oih pa mido 
cA mai, NAdo x RCE ba mar m mb eo ma» 
alla ,i-3 minasa heia eiin eIl is emaa we 
Eala rio maman rials huin jus Qon d ams 
his leio qc» ANN mis ermer a im rene 
v cona, ras 

mius nuo ons eus sha nhani Penama eae 
madori saasa mari haalia vasa Y Zn ps 
rig) eakas m khea LA LA emsa -ATL 50 e. Qaa 
hašaiho aiala moahal naana mae is esaiar 
aE Te anlaa aia amia isa Ciulei rhaïsa 
ml emna een D mad care aba ha zo 

. Coin ord RATS n E 


L'ermite Pallade de ‘Imm figure en bonne place dans les Ménées copiés 
dans le nord de la Syrie. Selon Théodoret (Histoire Philothée VII, 1), il 
s'était retiré sur les hauteurs de ‘Imm (aujourd'hui Yeni Shehir en Tur- 
quie). La localisation exacte du monastére qui lui a été dédié est cepen- 
dant inconnue. Son existence est attestée au 6* siécle dans des documents 
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monophysites: voir E. Honigmann, «Nordsyrische Klóster in vorara- 
bischer Zeit», Zeitschrift für Semitistik 1 (1922), p. 29 n? 74. Le colophon 
apporte la précision «dans la montagne d'Amhano», ce qui correspond au 
Jebel al-Amhan (514. Y!) des Vies arabes de Pallade (déformé en al-Amhal 
[Lg YI]. dans le Paris ar. 257, f. 92r, voir Sauget, Synaxaires melkites, 
ip 321 n. 8). Husmann qui a lu à tort Amharo dans le colophon identifie 
sans plus d'explications la montagne ainsi désignée au Jebel ‘Alia qui 
surplombe ‘Imm. 

La décoration de ce manuscrit est originale. Les différentes parties sont 
séparées par des bandeaux variés assez élaborés. À l'olaph estranghelo 
par lequel débutent certaines pièces est suspendue une sorte de palme (un 
motif qu'on retrouve à la fin du 12° s. dans R2). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 49; Clark, p. 17; Kamil, p. 158 n? 189; Husmann 1975, 
p. 289-290. 


Sinai syr. 41 
+ M87N + Sp. 9 + Leiden Or. 14237 (ex-Hiersemann 500/41) 
+ Chabot 77 


129 ff., 140 x 92 mm, 1 col., 21-22 lignes, estranghelo 7*-8* s. (sauf restaura- 
tions, sur palimpseste estranghelo 6*-7* s.). 
Psautier avec Odes et office des Heures. 


Psautier de trés petit format, actuellement divisé en deux blocs: 
le premier (47 ff.) forme le Sinai syr. 41 et le second (77 ff.) le Leiden 
Or. 14237 (ex-Hiersemann 500/41). Deux folios détachés du premier bloc 
se trouvent dans les Nouvelles découvertes: M87N (Philothée 2008, 
p: 621-622) et Sp: 9 (Brock, Catal., p. 7-8). Trois folios de la fin, déta- 
chés du second bloc, forment encore le dossier Chabot 77 (ff. 195-197). 
Les folios S 1, Ld 56-57, 65-77 et A 195-197 sont des restaurations. Le 
Peshitta Institute, qui n'a pas fait le rapprochement entre le Sinai syr. 41 
et le Leiden Or. 14237, attribue le sigle 8t1 à la partie sinaitique (Peshitta 
Institute Comm. VII, p. 136) etle sigle 1219 à la partie ancienne de Leiden 
(Peshitta Institute Comm. XIV, p. 510), suivant en cela Baumstark qui, 
dans sa notice du Hiersemann 500/41, date la partie ancienne du 13° siècle 
et-renvoie les restaurations à une période ultérieure (non précisée). La 
partie ancienne du manuscrit doit en fait étre datée du 7*-8* siécle et les 
restaurations du 10* s. (et non du 14* siécle comme le fait le Peshitta Ins- 
titute qui leur attribue le sigle 14/12t9). S. Brock date du 7° siècle Sp. 9 


"WO NVEN "or 
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qui appartient à la partie ancienne du manuscrit. Le remembrement de ce 
Psautier nous revient entièrement. Dans Géhin. 2012, p. 256-258, l'ori- 
gine des folios milanais n'est pas encore déterminée. 

Les cahiers étaient originellement des quinions, aveo un titre courant sur. 
le 10* verso. Les signatures anciennes, situées dans l'angle inférieur cóté 
pli, sont effacées et presque toujours invisibles sur photo. (sont visibles = 


sur S 18v, r£» sur. Ld 25v, x. sur Ld 55v, ma» sur Ld: 64v). Après la res- 
tauration du manuscrit au 10° siècle, de nouvelles signatures ont été appo- 


sées par un relieur géorgien: signatures majuscules dans la marge infé- 
rieure du 1% recto, allant de 1.à 19, à rebours du sens de lecture syriaque. 
À partir du cahier géorgien 5, qui ne compte que deux feuillets, il n'y a 
plus de correspondance avec le manuscrit ancien et nous mettons les 
numéros de cahier entre crochets obliques. La reconstitution qui suit s'ap- 
puie sur les signatures géorgiennes: 
Partie sinaitique: 
cahier 1: S 1r-v (rest. trés endommagé, Ps 1, 1 — 2, 4) + 1 f. perdu + 
S 2r-8v (Ps 3, 7 — 12, 3); 
cahier 2 (géorg. 18): S 9r-18v (Ps 12, 3 — 22, 17); 
cahier 3 (géorg. 17): S 19r-28v (Ps 22, 17 — 34, 5); 
cahier 4 (géorg. 16): S 29r-38v (Ps 34, 5 — 42, 11); 
cahier 5 (géorg. 15): S 39r-47v (Ps 42, 11 — 53, 5) + perte du dernier 
folio; 
cahiers 6-7: un seul folio conservé M87N (Ps 74, 20 — 76, 3); 
cahier 8: feuillet final seul conservé Sp. 9 (Ps 82, 6 — 83, 16); 


Partie à Leiden et Milan: 


cahier 9: folio initial (Ps 83, 16 — 84, 12) perdu + Ld 1r-7v (Ps 84, 12 — 
90, 14); 

cahier 10 (géorg: 10): Ld 8r-11v (Ps 90, 14 — 95, 9) + bifeuillet central 
perdu + Ld 12r-15v (Ps 98, 5 — 103, 16); 

cahier 11 (géorg. 9): Ld 16r-25v (Ps 103, 16 — 108, 13); 

cahier 12 (géorg. 8): Ld 26r-35v (Ps 109 titre — 118, 68); 

cahier 13 (géorg. 7): Ld 36r-45v (Ps 118, 69 — 131, 16); 

cahier 14 (géorg. 6): Ld 46r-55v (Ps 131, 16 — 145, 3); 

cahier «15» de 2 ff. (géorg. 5): Ld S6r-57v, rest. (Ps 145, 1 — 147, 2); 

cahier «16» (géorg. 4): Ld 58r-60v (Ps 147, 3 — 150 fimdes Psaumes et 
début des Cantiques bibliques) + perte de 1 f. + Ld 61r-64v (suite 
des Cantiques) [dans le manuscrit ancien, Ld 64v était.le dernier 
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folio du cahier syriaque 15 et il fallait encore 2 ff. pour achever le 
texte en cours de copie]; 

cahier <17> (géorg. 3): Ld 65r-69v, rest. (Cantiques); 

cahier, «18» (géorg. 2): Ld 70r-77v, rest. (Cantiques); 

cahier «19» (géorg. 1): A. 195r-197v, rest. (Cantiques et office des Heures). 


Les titres des psaumes ont la forme bréve habituelle; une main tardive 
a ajouté en marge verticalement les divisions en essar et rt ama. 
Sous sa forme originelle, le Psautier était suivi des cantiques propres à la 
tradition syrienne, maintenant en partie mutilés: 


(Ed 60r-v) 1° Cant. de Moïse, des. mut. 31aa3 (Ex 15, 1-14); 

(Ld:61r-63r) 2° Cant. de Moïse, inc. mut. lam. «Ax.o (Dt 32, 15-43); 

(Ld 63v) Cant. d'Isaie (Is 42, 10-13 + 45, 8); 

(Ed 63v-64v) Hymne du soir, inc. da hasa Lim» daa (Assemani, 
ES III, 536D-537B); 

(Ld 64v) Hymne de l'aube, inc. 33133. rimas, des. mut. aura (Asse- 
mani, ES II, 330A-B3). 


Le restaurateur du 10* siécle a rétabli les Cantiques et piéces annexes 
conformes à la tradition melkite, sans répéter toutefois les deux cantiques 
de Moise, identiques dans l'une et l'autre tradition: 


(Ld 65r-66r) 3. Cant. d'Anne (1 S 2, 1-10); 

(Ld 66r-68r) 4. Cant. d'Habacuc (Ha 3, 1-18); 

(Ld. 68r-69v) 5. Cant. d'Isaie (Is 26, 9-19); 

(Ld 69v-70r) 6. Cant. de Jonas (Jon 2, 3-10); 

(Ld 70r-73r) 7. Cant. d'Azarias (Dn 3, 26-51); 

(Ld 73r-74v) 8. Cant. des Trois jeunes gens (Dn 3, 52-86); 

(Ld. 74v-75v) 9. Magnificat (Lc 1, 46-55) et Cant. de Zacharie (Lc 1, 
68-79); 

(Ld 76r-v) Béatitudes (Mt 5, 3-12). 


La fin du recueil (Ld 76v-77v + A 195r-197v) contient un petit office 
des Heures intitulé hemnes masi mn .sah. Celui-ci se 
termine mutilé dans le cours de la neuviéme heure; le folio actuellement 
collé au contreplat de la reliure (resté attaché au bloc de Leiden) et en 
partie masqué par les remplis de cuir était vraisemblablement le dernier 
folio du manuscrit. 

Sur la contregarde initiale du Leiden Or. 14237 se trouve encore collé 
T'ex-libris d'Arnold S. Mettler. 
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Folios palimpsestes 


Les folios de restauration de Leiden (Ld 56-57, 65-77) et de Milan 
(A 195-197) sont palimpsestes, avec une écriture inférieure tantôt paral- 
léle, tantót perpendiculaire à l'écriture supérieure. La couche inférieure 
des folios de Leiden contient des passages des livres de Josué et des Juges 
selon la Peshitta, dans un estranghelo ancien des 6°-7° siècles (sigle 7pj3 
dans Peshitta Institute Comm. XIV, p. 510). Ceci est confirmé par notre 
propre analyse de A 197r, moitié supérieure d'un feuillet contenant Jg 6, 
3-5 (col. a) et Jg 6, 8-10 (col. b). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 49; Katalog Hiersemann 500, p. 19 n? 41; Chabot, p. 53 
n? 77; Parke-Bernet 1948, p. 116 n? 322; Clark, p. 17; Peshitta Institute, List, P: 70; 
Peshitta Institute Comm. VII, p. 136; Kamil, p. 151 n? 3; Peshitta Institute Comm. XIV, 
p. 510; D.M. Walter avec A. VogeLet R.Y. Ebied, Psalms (The Old Testament in Syriac 
Il/3), Leiden 1980, p. xi-xi; Brock, Catal., p. 7-8; Witkam, Inventory, p. 95; Philothée 
2008, p. 621-622; Géhin 2012, p. 256-258. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 159-160 photos 43-46; Philothée 2008, p. 621; Géhin 2012, 
p. 257 (partie restaurée). 


Sinai syr. 42 


2T] ff., 165 x 115 mm, 1 col., autour de 20 lignes, serto 11° s. (pour la partie 
ancienne). 
Euchologe melkite. 


Cet Euchologe de 277 ff. a une structure complexe: il est formé de 
parties d'époques différentes allant du 11* s. à la fin du 13* siécle et pour 
partie copié sur papier. Seul un examen direct permettra d'en faire l'ana- 
lyse exacte. Cette complexité se retrouve dans les signatures, de seconde 
main et écrites verticalement. Une série partielle concerne les ff. 19-52, 
avec l'ordre perturbé: 3 (19r et 26v), a» (27r et 34v), X, (35r), . (48v). 
Une autre série allant de r à 1, couvre les ff. 53-188 qui forment un bloc 
cohérent dû presque entièrement au méme copiste (à l'exception de la 
portion qui va du f. 176v, ligne 6, jusqu'au f. 181v, ligne 9, due à une 
autre main). La suite (ff. 189r-277v) est plus disparate. Les marges sont 
parsemées de notes arabes qui traduisent généralement les MEA: 
syriaques (à noter l'emploi de 4l, pl. bi, pour traduire o). Le 
contenu est comparable à celui du Sinai syr. 32 (ci-dessus) et du Vatican 
syr. 41 (Assemani, Catal., t. H, p. 281-290). 

Des marques de possession du Sinai sont-disposées en trois endroits 
du manuscrit: 
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— deux lignes dans la marge inférieure du f. 49r (la 3° ligne a été 
rognée): 
cus lus am ood Le yyl SM LUS le idg LS ada 
[82,1] daa 


— note de l'évéque Germain (ca. 1322-1335), dans la marge inférieure 
du f. 181v: 


sich tis loa ad DL AY vy ti tae ue ci 


ig AE me Y» pe 
— entre les lignes sur le f. 260r: 
Ras nai ils PRICE ue lu Au OS OTHER 
. Plusieurs invocations mentionnant des prêtres se lisent sur les ff. 1r, 


221v, 222v et 223r. La contregarde initiale est arabe avec une écriture 
disposée verticalement. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 49; Clark, p. 17; Kamil, p. 157 n? 147. 


Sinai syr. 43 
4 Vatican syr. 647 (ff. 24-26) 


90 ff., 180 x 140 mm, 1 col., 15-17 lignes, estranghelo moyen, année 1229. 
Psautier antiphoné (partie revenant au 2° chœur). 


Je Sinaï syr. 43 (87 ff.) est constitué de 9 cahiers, des quinions signés 
en début et fin dans la marge inférieure. Le premier cahier a perdu ses 
deux premiers folios (inc. mut. Ps 5, 4-5 Xue roa Al AX) et 
le:cahier 9, son ultime folio, aprés le Cantique de Moïse: Les trois'feuil- 
lets manquants ont été retrouvés par Frédéric Rilliet (1994, p. 411-412) 
däns les fragments du Vatican et forment à présent les ff. 24-26 du Vatican 
syr. 647: V 24r-25v se placent avant S 1r et V 26r-v aprés S 87v. 

Le titre est sur V 24v, le recto ayant été laissé blanc: 


EK Dam mue «ai nr siasa las LS 
nr malo ris non hia 


Ce livre est le second tome d'un psautier antiphoné; il ne reproduit pas 
l'intégralité du psautier mais seulement la partie:qui revient au deuxième 


z = 
| " : 


a TETP 


P- st 


== ni -— 
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chœur (notée par .5 dans le texte) avec les Hullole (signalés par la 
lettre m également en rouge). Le livre omet ainsi le premier verset dut 
Psaume 1 et commence par le verset ^N mass ahas duo 
Mann mai gmomi eie mado. 

Le colophon qui se trouve sur V 26r indique que le Psautier a été 
achevé par Jean d'Édesse à la mi-mai de l'an 1540 des Grecs (= 1229 A.D.) 
et légué avec l'autre tome du Psautier à l'église de la Mére-de-Dieu, 
située dans le village mongol d'Édesse: 


po hise min hanla alnar am hlar 

mn -AxSaso ale buri mado moi Lei nman mr» 
miari ma murar el Gs Eur ussira 
ca A anal rar ala ehil hins js daaro hainas 
asi males meh as miari mmi hainas mio 
ra enra e eoe cA enar has aea 
amer his En ire mimi ram ma cra 
els akli mai mex noar di conse eie 


pivi e de ea ona imma h da 
À la fin du colophon, le copiste a ajouté le prénom du relieur Michel: 


abn Lean l.o 


Le colophon est accompagné de notes historiques, postérieures de 
quelques années, dont Frédéric Rilliet a montré l'intérét sans toutefois 
réussir à les interpréter correctement (Rilliet 1994, p. 411-412). 

La premiére note est écrite verticalement sur cinq lignes dans la marge 
extérieure, le long du colophon. Elle indique que le livre, qui avait été 
emporté lors du sac de Hisn Mansour par les Ayyubides en 1546 (= 1234- 
1235 A.D.) à leur retour d'une campagne contre la Cappadoce, a. pu être 
racheté au prix de huit nasiri (2, 161) par le prêtre Isho' de Qal'ah 
Romayta, un disciple du patriarche Jgnace, et déposé à l'église patriarcale 
de la Mère-de-Dieu située dans cette méme forteresse: 


iso miara eig eals’ [arhe amie buza + 

aaan hwi ÀA aire aso aaraa alias hais 
Mmasisra ia A1 AS en angra mx in aha 
Mm dam aaro handla mao) hamira doriis 
in XA ma: uniha mrhumai dslory proa san ere 
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«sos imei mme Mila ha housa Qaa recor 
Xe le rin mir gan vm Gia mies mad 
„a {adua halus 


Une autre note portée dans la marge inférieure (non signalée par Ril- 
liet) et toujours de la main du prêtre Isho‘ indique qu'au cours de l'hiver 
de la. même année l’Euphrate était resté gelé un: mois entier et que des 
caravanes l'avaient traversé le 23 du mois de kanun (vraisemblablement 
décembre): 


As aiana hia im ils re ruro sa 
LA a. gaa aA) OMS maa 


Sur le premier recto du manuscrit qui avait été laissé blanc, l'actuel 
folio V 24r, on lit une note de possession de Nabuchodonosor, fils de 
Siméon et petit-fils de l'auteur des notes historiques qui viennent d'étre 
mentionnées: 


nr io rien ioasonm) mae A má rh mobu 
SY ato ms exa CA^ n ox. i2 ;*n 


Ces notes relatent trois étapes de l'histoire ancienne du manuscrit qui 
passe: du quartier mongol d'Édesse à Hisn Mansour, puis à Qal'ah Romayta, 
où le-patriarche jacobite Ignace II David (1222-1252) avait établi sa 
résidence. Le colophon et les notes concernent une région bien circons- 
crite du Haut-Euphrate et documentent les milieux jacobites proches du 
patriarche Ignace dont parle également Barhebraeus dans sa Chronique 
ecclésiastique. Le prêtre Isho“ et deux de ses fils, Jacques et le prétre-mé- 
decin Siméon, sont bien connus. Au nom du prêtre Isho* restera attachée 
la:construction de la nouvelle église de Qal‘ah Romayta; une note portée 
sur l'Euchologe Vatican Borgia syr. 159 (manuscrit dont le prêtre serait le 
copiste) indique la date de sa mort le 14 septembre 1558 A.G. (= 1247 A.D.). 
La;prise de Qal‘ah Romayta par les Mamelouks en 1292 fournit un ter- 
minus ante quem pour le départ du manuscrit hors de la région, mais on 
ignore dans quelles circonstances exactes il a rejoint le Sinai. 

Bour une étude détaillée de ces notes historiques, voir désormais 
B. Géhin, «L'étonnant destin d'un Psautier jacobite du XIII* siècle, Sinaï 
syri. 43 + Vatican syr. 647, ff. 24-26», Hugoye 18/1 (2015), p. 53-63. 
BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 50; Clark, p. 18; Kamil, p. 155 n? 107; Husmann 1975, 


ip. 302; Rilliet 1994, p. 411-412; P. Géhin, «L'étonnant destin d'un Psautier jacobite du 
XIM siècle, Sinai syr. 43 + Vatican syr. 647, ff. 24-26», Hugoye 18/1 (2015), p. 53-63 et 64. 
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Sinai syr. 44 
+ Londres Or. 8608/VI + t Louvain G-151 (ex-Hiersemann 500/34) 
+ Vatican syr. 647 (ff. 2 et 44-46) 


232 ff. + 5 ff. détruits, 270 x 185 mm, 1 col., 24 lignes, serto, année 1031. 
Ménée trimestriel (septembre-novembre). 


Le Sinaï syr. 44 (227 ff.) est absent du catalogue Lewis et a été retrouvé 
lors de la campagne photographique de 1950. Il contient un Ménée pour 
les trois premiers mois de l'année byzantine. Sous sa forme compléte, il 
comptait 256 folios correspondant à 32 quaternions. Les cahiers portent un 
double régime de signatures, syriaque dans la marge inférieure, au début 
et à la fin, et grec dans l'angle supérieur gauche du 1* recto (en avance 
d'une unité sur la numérotation syriaque). Plusieurs cahiers sont incom- 
plets: cah. 1 (ff. 1-6), cah. 3 (ff. 15-20), cah. 11 (ff. 77-79), cah. 14 (ff. 96- 
100), cah. 16 (ff. 109-112), cah. 21 (ff. 145-148), cah. 29 (ff. 205-211). La 
partie sinaitique commence ainsi mutilée dans la célébration de Siméon 
Stylite (1° septembre) et se termine mutilée après le premier tropaire d'un 
deuxiéme canon en l'honneur de saint André (30 novembre). 

Cinq feuillets manquants formaient le codex Hiersemann 500/34, 
devenu Louvain G-151 et détruit au cours de l'incendie de la bibliothéque 
en mai 1940. Les seules informations disponibles à leur sujet viennent de 
la notice d'Anton Baumstark dans le catalogue de vente: le f. 1 appartenait: 
au début avec les fêtes de Siméon Stylite et de l'indiction (1° septembre) 
et les ff. 2-4 à la fin avec la féte de saint André (30 novembre); le f. 5 
portait le colophon. La planche XIV du Katalog Hiersemann reproduit 
une partie de l'office de saint André, donnant la fin de la 1** ode avec 
son théotokion et le début de la 3° ode (= Sinaï syr. 18, f. 236r, ligne 16 — 
236v, ligne 17), à savoir le folio qui prend la suite immédiate de S 227v. 
Nous pouvons encore ajouter quatre folios, le folio Londres 8608/VI 
(f. 37) qui était le premier folio du manuscrit (Géhin 2010, p. 28 et 57) 
et les quatre folios Vatican syr. 647 (ff. 2 et'44-46) qui appartenaient vrai- 
semblablement à la fin, mais que la disparition des feuillets Hiersemann 
ne permet pas de situer exactement, à l'exception de V 45 r-v qui contient 
sur une page et demie la liste des 61 canons cités et se situait nécessai- 
rement avant H 5r, porteur du colophon. Les feuillets du Vatican sont en 
outre incomplétement écrits et les parties libres ont été remplies par une: 
main récente reconnaissable au tracé anguleux trés particulier du dolath 


et du rish en forme de crochet oblique. V 46r-v contient de premiére main. 


A 
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des tropaires en l'honneur de la Croix (14 septembre); dans la moitié 
inférieure du verso, la main récente a ajouté un exapostilaire pour la 
Croix. V 44r est vide et le verso contient un exapostilaire de 9 lignes en 
honneur d'Ananie (1** main) suivi d'un tropaire pour Jean Chrysostome 
(2* main). V 2r contient un théotokion entiérement de 2* main, tandis que 
le. verso laissé vide est couvert d'inscriptions syriaques très effacées 
écrites verticalement. 

Le titre de ce livre liturgique, désigné comme Tropologion, est sur L 37r 
sous un élégant bandeau à motifs tressés: 


waua [.]o m'a» réhosbhulh1 esďsava mih» uo 

resul eX olasot dada hakuoa avaro kara 

QA el rien auil mrai verre daa mura daai 
he pi madari ewi \al,r 


Le colophon qui se trouvait sur H 5r indiquait, selon les informations 
de. Baumstark, que le manuscrit avait été terminé par Serge fils de David, 
le:mercredi 31 août 1342 A.G. (= 1031 A.D.) dans le monastère de Mar 
Élie à la Montagne Noire prés de Séleucie (colophon non répertorié dans 
Brock 1990). 

Les célébrations sont en général introduites par un bandeau. Certaines 
initiales, surtout l’olaph au tracé estranghelo, peuvent être de grandes 
dimensions, à traits redoublés, et prolongées de divers décors (fleurons, 
entrelacs, croix): par ex. S 42v, 48v, 51v, 83v, 108v, et surtout 185v-187v. 
Les hastes des lettres qui en sont pourvues se prolongent très haut dans la 
marge supérieure. Les espaces laissés vides entre les célébrations ont été 
remplis par la main récente déjà rencontrée dans les feuillets du Vatican 
(voir S 8v, 15v, 33r-v, 50r, 72r, 100v, 101v, etc.). 

Le manuscrit sinaitique est toujours pourvu de sa reliure (ais de bois 
recouverts de cuir). La contregarde initiale est faite de la moitié supérieure 
d'un.feuillet avec un stichére syriaque en l'honneur de Siméon Stylite; la 
contregarde finale est couverte de graffiti arabes et syriaques, parmi les- 
quels on distingue une demande de pardon des péchés en faveur d'un Aba 
Margos et de sa famille (en arabe). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., (manque); Katalog Hiersemann 500, p. 17-18 n? 34; Clark, 
p.18; Kamil, p. 156 n° 125; Géhin 2010, p. 28 et 57 (post-scriptum); Géhin 2015, 
ipi.64-65. 


HAC-siMiLÉ: Katalog Hiersemann 500, pl. XIV. 
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Sinai syr. 45 
4 t Louvain G-134 (ex-Hiersemann. 500/26) 


137 ff. + 8 ff. détruits, 270 x 200 mm, 2 col., 22-24 lignes, serto, année 1044. 
Lectionnaire de l'Apótre. 


Le Sinai syr. 45 (137 ff.) est acéphale et commence mutilé dans la lec- 
ture des Actes pour le 2° samedi aprés Pâques (inc. Ac 5, 26 en. 
). Sous sa forme complète, il comptait 19 cahiers (quaternions signés 
au début et à la fin dans l'angle inférieur cóté pli); il manque maintenant 
le 1*' cahier en entier, les deux premiers folios du cahier 2 (ff. 1-6) et le 
dernier folio du cahier 14 (ff. 95-101); du dernier cahier signé 19, il ne 
reste que 4 folios, sans perte de texte. Les huit folios Hiersemann 500/26, 
devenus Louvain G-134 et détruits lors de l'incendie de la bibliothéque 
en mai 1940, correspondaient au premier cahier manquant (lectures du 
dimanche de Páques jusqu'au 2* mercredi aprés Páques). 
Le lectionnaire appelé synaxarion (oi 3300) a été copié par Jacques 
fils de Joseph dans la grotte du reclus abba Salomon et terminé en aoüt 


1355 d'Alexandre (= 1044 A.D.). Le copiste a d'abord laissé son nom et 


celui de son pére dans une pétition de priére, à la fin des lectures du cycle 
mobile, sur le f. 76r: 


má. i-o au ava ia sasada ann mois aihe 
Se Ge aba rhe co euis “n\sa meai 
Un colophon plus développé clót la partie ménologique au f. 137r: 
mms ia [Sn mulio mo einem armo habe 


īarha iaro mam vor rule valaa mo nuila 


rc »oi1o m^ ia mnm mars baro hei dua mana 
qox: mix Anas ane eari hiso erian 
žna mr»o Balha ale buer mam ea lar. fool 
Saan moda aË SEhS rars hidh 0s eyi m 
manwi d eie enra eia m4 ar e\o ra 
Air mio manm sin anas JS ala ee] ass rares 
X alé Lin aa mo» Me Que me Vl. mil 


+ + + Lo mare gyar, 


Enr min ..omilaaa aa lër mme hala de = 


9. > 
LV LC 


9, 
bo d 
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Sur de f. 94v, note d'achat concernant le livre, portant la date de 6765 
duimonde (= 1256-1257 A.D.): 


Be A il ont De] UE ali cal ual pei aus ot (1) eda ol 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 50; Katalog Hiersemann 500, p. 15 n° 26; Clark, p. 18; 
'Kamil, p. 159 n? 221; Husmann 1975, p. 295. 


Sinai syr. 46 
+ Chabot 48 


116:ff;, 250 x 170 mm, 2 col., 29-30 lignes, estranghelo, année 534. 
Apophtegmes des Pères et Histoires monastiques. 


Le Sinai syr. 46, qui totalise 109 folios (107 ff. + 47bis et 60bis), est 
acéphale et mutilé à la fin. Comme l’a montré Draguet (1963, p. 168- 
174), la plupart des folios manquants se trouvent à Milan dans le dossier 
Chabot 48 (ff. 165, 168-173). La lacune initiale est entiérement comblée 
par À 165r-v + 168r-v; le recto du f. 165, qui avait été laissé vierge, est 
à présent couvert de textes syriaques plus récents trés effacés. Quant à la 
Jacune finale (aprés S 107v), elle est comblée par A 169r-173v. Le folio 
A. 173v porte un colophon, que n'avait pas remarqué Chabot, mais qui 
est signalé par Hatch en 1946 (sous la cote Paper folder No. 22), sans 
que-le lien avec le manuscrit sinaitique n'ait été établi. Le colophon 
indique que le manuscrit a été achevé le 10 juin 845 A.G. (= 534 A.D.): 


ataa ren riani waila iala rl anar 
+ panta amm amis ald 

asso o Cit Sr Q9293 MOIS ons eia 
+ + 4 ano ar de 

ré Ain bars Lits hinia mam m o3 ahere 
ZA eie 


Tl se poursuit encore sur sept ou huit lignes à l'encre rouge, diffici- 
lement:lisibles à l’œil nu, dans lesquels on distingue cependant très 
nettement à la 5° ligne les mots ,\S eV „s (ce qui est déjà signalé par 
Draguet 1963, p. 174). Le colophon est, à l'exception de la doxologie, 
dans une écriture cursive où se signale le tracé ouvert du taw lié à gauche 
(comme dans le colophon du Londres BL Add. 14542 daté de 509). 
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Le manuscrit était formé de 13 quinions, portant en téte un double régime 
de signatures, lettre numérique surplombant le symbole arithmétique cor: 
respondant (voir vestiges de la signature 12 sur S 99r). L'irrégularité de 
plusieurs cahiers fait craindre quelques lacunes ponctuelles dans le corps 
du manuscrit: cahier 7 de huit folios (ff. 57-60. 60bis. 61-63), cahier 8 de 
six folios (ff. 64-69), cahier 9 de neuf folios (ff. 70-78); Draguet signale. 
également une lacune entre S 106v et 107r, au début du dernier cahier. 
BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 50 et Appendix II (Stenning), p. 131; Chabot, p. 48 n? 48; 
Hatch, p. 68; Draguet 1963, p. 168-174; Clark, p. 18; Kamil, p. 154 n? 75; Draguet 1978, 
p. 21*-22*; Géhin 2007, p. 15-16; B. Holmberg, «The Syriac Collection of Apophtheg- 


mata Patrum in MS Sin. syr. 46», Studia Patristica LV, Louvain — Paris — Walpole, MA, 
2013, p. 35-57; Vergani 2016, p. 284-286. 


FAC-sIMILÉS: Hatch, pl. XVII, sous la.cote: «paper folder No. 22» (= A 171r); Draguet. 
1963, pl. I (= A 168r et 165v), II (= S 1r et A 168v), III (= A 169r et S 107v), IV 
(= A 173v, souscription); Vergani 2016, p. 294 (= A 173v). 


Sinai syr. 47 
(manque) 


Sinai syr. 48 


330 ff., 230 x 150 mm, 1 col., 25 lignes, écriture mixte 9*-10* s. (sauf f. 1). 
Octoéche pour les dimanches et Hymnes pour les grandes fétes fixes et mobiles. 


Ce recueil double de 330 ff. contient tout d'abord (ff. 1r-66v) un 
Octoéche pour les dimanches selon l'ordre syrien dit de Melchisédech, 
puis (ff. 67r-261v) une sélection de célébrations pour les fétes fixes et 
mobiles à partir de Noël (titre irs esar sam Lini mas la 
riri anai dia: raris miss äi adasi). Les 
ff. 262r-330v sont occupés par diverses pièces complémentaires. Lors- 
qu'il était complet, le volume totalisait au moins 45 cahiers (presque tous 
des quaternions, avec signatures «en miroir» sur le dernier folio du 
cahier et le premier du cahier suivant). Le début de l’Octoèche manque:, 
le premier cahier complet est le 4* (ff. 3-10); le f. 2 est tout ce qui reste 
du 3* cahier et.le f. 1 est une restauration dans une forme tardive d'es- 
tranghelo. Quelques pertubations affectent la suite: perte de 7 folios au 
niveau.des cahiers 19-20 (ff. 131-139), ajout de 2 folios (ff. 260-261) 
aprés le cahier 35, cahiers 36 (ff. 262-271) et 44 (ff. 320-329) comptant 
exceptionnellement 10 folios. La dernière signature visible est gaz» sur 
le f. 329v, laquelle anticipe la signature du cahier suivant, et le f. 330 est 
tout ce qui reste du cahier 45. 
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Ba partie festive du manuscrit a été foliotée'à une époque plus récente 
enrsyriaque (re sur. 67r; dernier numéro visible 196 = a a sur 261r); 
ces chiffres sont inscrits verticalement dans l'angle supérieur gauche 
des rectos. Chaque célébration a également été numérotée, de = sur 67r 
(25 décembre, Noël) à Xs. (= 79) sur 257v (commun pour les saints: As 
Sura, mad). 

La datation de ce manuscrit est controversée: «late» (Lewis), ca. 11*- 
12* s. (Clark), ca. 10*-11* s. (Kamil). La nature du contenu, la sobriété 
dela décoration et la présence sporadique de mots grecs en onciale dans 
les marges et parfois dans le corps du texte (par ex. ff. 309v, 318r), nous 
poussent vers une date plus haute, le 9* ou le 10* siécle. Comme dans le 
Vatican syr. 623 de l'année 886 (= R12), on a un système de signatures des 
cahiers «en miroir», caractéristique des manuscrits christo-palestiniens. 
Ge: recueil est très semblable à M14N des Nouvelles découvertes dont il 
subsiste 75 folios (Philothée 2008, p. 315-319). La parenté ne se limite pas 
au contenu, mais s'étend à la mise en page et à l'écriture. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p.50; Clark, p. 18; Kamil, p. 160 n? 256. 


Sinai syr. 49 


161 ff., 220 x 135 mm, 1 col., 20-22 lignes, serto 10* s. 
Lectionnaire de l'Ancien et du Nouveau Testament. 


Ce lectionnaire réunissant les lectures de l'Ancien et du/Nouveau Testa- 
ment est du méme type que le Sinai syr. 13; comme lui, il commençait le 
dimanche avant Noël. Le manuscrit est absent du catalogue Lewis et a été 
retrouvé lors de la campagne photographique de 1950. Il totalise 161 ff., le 
dernier étant collé au plat de la reliure. Plusieurs folios sont lacérés, entamés 
ouxtachés par la moisissure. Quand il était complet, il comptait plus de vingt 
quinions signés en téte et en fin de cahier. À la suite de la perte du 1* cahier 
et:des deux premiers feuillets du deuxième cahier, le texte commence:mutilé 
dans larlecture d'Isaie pour le jour de Noël (inc. Is 42, 4 eir reas). 
Entre 38v et 39r, la perte des cahiers 6-9 fait passer du 2* dimanche de 
Carême.(des..mut. Lc 10, 38 hs c ram Nero) au mardi de la 
Semaine sainte (inc. mut. Mt 25, 4 a~). La fin du manuscrit manque éga- 
lement, et les derniers versets lisibles sur 161r (collé au plat de la reliure et 
enipartie recouvert par les remplis de celle-ci) sont Lc 20, 20-23. 

Les seize cahiers subsistants ont été renumérotés par une main récente 
de .= (9r) à c. (149r), peut-être par ce prêtre Siméon fils du prêtre Denho 
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qui a laissé son nom sur le f. 1r: etia. ^33 io Laser ia 
[...]3. Cette numérotation montre que:les mutilations remontent à une 
période relativement ancienne, ce qui laisse peu d'espoir de retrouver les 
parties manquantes. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal, (absent); Clark, p. 18; Kamil, p. 154 n? 82. 


Sinai syr. 50 
+ M50N + M63N + Chabot 75 


120 ff., 210 x 150 mm, 1 col., 18-20 lignes, serto 11* s. 
Hymnes pour les fétes des saints et canons paraclétiques. 


Le Sinaï syr.. 50 (99 ff.) conserve les cahiers 4-16 (quaternions), avec: 
seulement trois irrégularités: le cahier 9 (ff. 41-46) a perdu ses deux derniers 
folios, le cahier 10 (ff. 47-55) conserve un fragment de folio supplémen- 
taire (f. 49) et le cahier 15 (ff. 88-91) est réduit à quatre folios; signatures 
en téte de cahier, syriaques dans la marge inférieure et grecques dans l'angle 
supérieur gauche (en avance d'une unité sur la numérotation syriaque). 
Le manuscrit contient une sélection d'offices pour les saints: (ff. 1r-12r) 
«23 avril», mégalomartyr Georges, inc. mut.; (ff. 12v-22r) 3 novembre, 
dédicace du sanctuaire de saint Georges; (ff. 22v-29r) 6 février, martyr, 
Julien d'Émése; (ff. 29v-37r) 6 décembre, saint Nicolas; (ff. 37v-46v) 
8 novembre, archange Michel; (ff. 47r-97r) 15 août, Dormition (uma) 
de la Vierge, avec canons de Jean Damascène et de Cosmas, suivis d’un 
kontakion et de sept canons paraclétiques. Les ff. 97v-99v forment un appen- 
dice (trois odes en l'honneur de saint Georges propres à la tradition grecque 
et des stichéres pour saint Nicolas). Les espaces laissés blancs entre les 
offices aux ff. 22r et 29r ont été comblés par. une main du 13° siècle. 

Les onze folios M50N et les quatre folios M63N (Philothée 2008, p. 496- 
497 et 556-557), ainsi que les six folios Chabot 75 (ff..214-216, 219-221), 
proviennent également de ce manuscrit (Géhin 2012, p..252-253). Les 
quinze folios M50N et M63N, incomplétement décrits, concernent pour. 
une part la fête de saint Georges et appartiennent vraisemblablement;aux. 
trois premiers cahiers manquants. La partie milanaise, un quaternion ayant: 
perdu son bifeuillet extérieur, est plus difficile à situer. Le folio A 214 
porte sur son recto trois strophes trés effacées et sur son verso deux ajouts 
d'une autre main (différente de la main du 13° siècle signalée plus haut). Le 
folio A 215r contient trois stichères pour l'archange Michel le 8 novembre 
et les folios À 215v-221v un canon paraclétique complet. 
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. Le copiste, dont l'écriture est trés semblable à celle du Sinaï syr. 22, 
eopié-à la Montagne Noire en 1057, a laissé une première invocation au 
bassde:S 97r, sans donner son nom: 


nas Vere À iv: roi Je hain ore ee 


Une seconde onvocation située au bas de S 99v nous apprend qu'il se 
prénommait Aaron: 


una oe am max dem hs: oio ms M. [..] 


Notes arabes trés effacées sur le contreplat supérieur (avec le nom 
Ephrem) et sur S 99v (avec le nom Macaire). 


IBIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 51; Chabot, p. 53 n? 75; Clark, p. 18; Kamil, p. 160 
n? 257; Philothée 2008, p. 496-497 et 556-557; Géhin 2012, p. 252-253. 


FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 496 et 556. 


Sinai syr. 51 
(manque) 


Sinai syr. 52 
+ M81N + Sp. 37 + Chabot 55 + Paris syr. 378/VI 


143.ff. + 6 fragments, 305 x 195 mm, 2 col., 35-39 lignes, estranghelo 7*-8* s. 
Serge de Resh'ayna, traduction du Pseudo-Denys l'Aréopagite, précédée du 
Traité sur la vie spirituelle. 


Le Sinai syr. 52 (119 ff.), au format imposant, est le témoin unique de 
Ja:traduction du Corpus dionysien par Serge de Resh'ayna (mort en 536). 
Le manuscrit a perdu ses deux premiers cahiers et un nombre indéterminé 
de:folios à la fin. Les cahiers sont de façon très exceptionnelle des senions 
(titres courants de milieu de cahier et de fin et début de cahier; signatures 
en téte de cahier). Ces pertes peuvent étre presque entiérement réparées 
gráce aux treize folios du Paris syr. 378/VI (ff. 42-54: Perczel 1999 et 
Quaschning-Kirsch 2000, réf. ci-dessous), au folio Chabot 55 (f. 86: 
Géhin 2006, p. 37-38; Géhin 2007, p. 21), aux dix folios M81N (Philo- 
thée 2008, p. 606-608; Géhin 2009, p. 87; Fiori 2014, réf. ci-dessous) 
et. à Sp. 37 (Brock, Catal., p. 33-35 et 101-105). Les dix folios M81N 
présentés par le catalogue comme «un cahier de huit folios et deux folios 
indépendants» ont été analysés avec précision par Emiliano Fiori pour son 
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édition. Il en ressort que le premier folio indépendant (désigné M81N A) 
était le premier folio du manuscrit et le second folio indépendant (désigné 
M81N B) était le dixième du cahier 1. Le copiste avait commencé sa copie: 
(celle du traité introductif composé par Serge) sur le premier verso; le 
recto qui avait été laissé vierge a été utilisé par la suite pour la copie d'un 
passage de lhom. 28 d'Isaac d'Antioche sur Anne, la mère de Samuel 
(identification et références dans Fiori, p. xv et n. 12). E. Fiori a encore 
ajouté aux quatre fragments de la fin présentés par S. Brock deux frag- 
ments nouveaux qu'il désigne comme «frammenti S1 A e B». On peut 
désormais reconstituer le manuscrit comme suit: 


cahier 1: M81N A + M81N/1r-8v + M8IN B + A 86v-r + P 43r-v; 

cahier 2: P 44r-54v, 42r-v; 

cahiers 3-11: S 1r-108v; 

cahier 12: S 109r-119v + Sp. 37 (a); 

cahier 13: trois fragments Sp. 37 (b, c, d) + deux fragments inédits (Fiori 
S1 A et B). 


Le manuscrit est désormais presque complet, sauf à la fin dans la copie 
des Lettres. Cette mutilation finale nous prive d'un éventuel colophon. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 51 et Appendix II (Stenning), p. 131; Nau 1929-1930, 
p. 414; Chabot, p. 50 n° 55; Clark, p. 18; Kamil, p.153 n? 66; Briquel-Chatonnet, Catal., 
p. 75; I. Perczel, «Une théologie de la lumière: Denys l'Aréopagite et Évagre le Pon- 
tique», Revue des Études Augustiniennes 45 (1999), p. 81 n. 3; M. Quaschning-Kirsch, 
«Ein weiterer Textzeuge für die syrische Version des Corpus Dionysiacum Areopagitum: 
Paris B.N. Syr. 378», Le Muséon 113 (2000), p. 115-124; Brock, Catal.,'p. 33-35 et 101- 
105; Géhin 2006, p. 37-38; Géhin 2007, p. 21; Philothée 2008, p. 606-608; Géhin 2009, 
p. 87; Brock 2011, p. 44-45; Brock 2012, p. 17-18; E. Fiori, Dionigi Areopagita, Nomi 
divini, Teologia mistica, Epistole (CSCO 656; Script. Syri 252), Louvain 2014, p. xm- 
XVI. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 227-230 photos 230-237; Philothée 2008, p. 606. 


Sinai syr. 53 
(manque) 


Sinai syr. 54 
+ M80N + Mingana syr. 636 + Chabot 16 
Partie syriaque: 177 ff., 247 x 160 mm, d'abord 1 col., 31-39 lignes, puis 2 col., 


40-44 lignes, petit estranghelo 8* s. 
IV Evangiles et Praxapostolos. 
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Après 16 folios arabes disposés tête-bêche (tables des lectures des Évan- 
giles), le texte syriaque du Sinai syr. 54 commence mutilé au f. 17r par 


Mt 9, 18 et se termine au f. 185v à la fin de l'Épitre aux Hébreux. Le 


début manquant de l'Évangile de Matthieu est restitué par le folio Mingana 
Syr. 636, les six feuillets Chabot 16 (ff. 63-68) et le folio M80N (Philothée 
2008, p. 604-605): voir Géhin 2010, p. 38-39; Géhin 2012, p. 244. 
L'Évangile de Matthieu commence au verso du folio Mingana; le recto, 
laissé vierge, porte maintenant trois inscriptions arabes, séparées par un 
espace blanc: une note de possession du Sinai, l'indication du syriaque 
comme langue du volume, un index détaillé du contenu selon l'ordre clas- 
sique: IV Évangiles, Actes, Épîtres catholiques majeures (Jc, 1 P, 1 Jn), 
Épîtres de Paul. Le premier cahier du manuscrit qui comptait à l'origine 
10 feuillets (dont un folio et demi blanc) peut être reconstitué comme suit: 


—..] f. blanc perdu; 

— M Iv: Mt 1, 1-17 (recto blanc); 
—., A 63r-68v: Mt 1, 17 — 8, 16; 

—.. M80N/r-v: Mt 8, 16 — 9, 18; 
—.S 17r-v: Mt 9, 18 — 10, 20. 


Les cahiers suivants sont alternativement des quinions et des quater- 
nions, sauf le vingtiéme et dernier cahier qui est un ternion: 5 x 10 
(ff. 18-67). 4 x 8 (ff. 68-99). 3 x 10 (ff. 100-129). 5 x 8 (ff. 130-169). 
L x 10 (ff. 170-179). 1 x 6 (ff. 180-185). Les deux premiers cahiers du 
manuscrit originel (jusqu'à S 27v) sont écrits à pleine page et les dix-huit 
autres (S 28r-185v) à deux colonnes. Les signatures sont placées en début 
et fin de cahier dans l'angle inférieur, très prés du pli; une main plus récente 
les a assez souvent reprises en plus gros, d'abord entre quatre croix, ensuite 
entre quatre points. 

Dans les marges supérieure et inférieure du f. 185r, note de possession 
du Sinai accompagnée d'une des formules habituelles, amputée de la 
phrase centrale qui a peut-étre disparu au rognage de la marge de gouttiére 
(pour la formule complète, ci-dessus Sinaï syr. 14): 


res mhlas wre [.] nca reen mia | mt» ro 
„nasai o manado oi-rec1i eo Ds ci» Camna 
BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 51; Chabot, p. 41 n? 16; Mingana III, p. 77-78; Clark, 


p. 18; Kamil, p. 152 n? 40; Philothée 2008, p. 604-605; Géhin 2010, p. 38-39; Géhin 
2012, p. 244. 


FAC-siMILÉ: Philothée 2008, p. 604. 
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Sinai syr. 55 
(manque) 


Sinai syr. 56 
+ Chabot 45 


94 ff., 245 x 160 mm, 1 col., 29 lignes (sauf ff. 70-89, 25 lignes), estranghelo 
8* s. ou début 9* s. 


Recueil ascétique (Jean Climaque, Isaac de Ninive, Jacques de Saroug et Anas- 
tase le Sinaite). 


Le manuscrit (89 ff.) est formé de deux parties pareillement mutilées. 
La première partie, qui contient des extraits de Jean Climaque (ff. 1r-56v) 
et d'Isaac de Ninive (ff. 57r-69v), correspond aux huit premiers quinions 
du manuscrit originel (signatures en téte de cahier, dans l'angle inférieur 
droit). Le premier cahier dont il ne subsiste que les deux derniers feuillets 
peut étre presque entiérement reconstitué gráce aux cinq folios Chabot 45 
(ff. 150-154): Brock 2003, p. 108 n. 20; Géhin 2007, p. 14. Les trois folios 
initiaux ayant disparu, on obtient la séquence A"150r-154v + S 1r-2v, avec 
un texte de l'Echelle qui commence mutilé vers le début du Degré 1 au 
mot muaa c3 = TÒ 0&Anpa aûtoù (PG 88, 632 B5). Il y a probablement une 
lacune dans le cahier 2 qui ne compte que neuf folios, et il manque trois 
folios au cahier 8. Les Discours d'Isaac de Ninive s'interrompent aux.mots 
haiwi moss dans le Discours IV (éd. P. Bedjan, Mar Isaacus 
Ninivita. De Perfectione Religiosa, Paris 1909, p. 45, ligne 2). 

Les ff. 70-89, dont la composition n'est pas claire en l'absence de signa- 
ture visible, sont écrits par un copiste différent qui a une écriture plus 
aérée, avec un nombre de lignes variant autour de 25. Ces folios contiennent 
le discours Sur la fin de Jacques de Saroug (ff. 70r-78r) et l'homélie Sur 
le Psaume 6 d'Anastase le Sinaïte (Anastase évêque d'Antioche selon 
le ms.) (ff. 78r-89v), des. mut. ,moc.aso Maa 1 magma = &lg TÒ 
katnxeicOat abtóv (PG 89, 1108 A7). | 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 52 et Appendix II (Stenning), p. 131; Chabot, p. 47 n? 45; 


Clark, p. 18; Kamil, p. 153 n? 68; Vööbus 1980, p. 150-151; Teule 1995, p. 282; Brock 2003, 
p. 108 n. 20; Géhin 2007, p. 14. 


Sinai syr. 57 
(manque) 


Sinai syr. 58 (= Sinai syr. 38) 
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Sinaï syr. 59 
+. Sinaï syr. 29 (ff. 1-5) + M28N + Sp. 47-48 + Londres Or. 8607/HI 
+ Mingana syr. 651 


88 ff. + 5 fragments, 265 x 165/175 mm, 2 col., 35-38 lignes, estranghelo 7° s. 
Jéan Chrysostome, Commentaire sur Jean. 


Le Sinaï syr. 59 (60 ff. + 14bis) est tout ce qui reste d'un troisième tome 
du Commentaire de Jean Chrysostome sur l'Évangile de Jean (CPG 4425) 
comprenant originellement la série des homélies 60-88 (sur cette divi- 
sion, voir Childers 2013, p. vri et n. 83). Le manuscrit est à présent mutilé 
au début et à la fin, et plusieurs folios du début sont lacérés. Aucune 
signature de cahier n'est visible sur les photos. Il peut étre complété par 
les huit folios Londres Or. 8607/III (ff. 31-38) et les deux folios Mingana 
syr. 651, ainsi que par plusieurs folios ou fragments des Nouvelles décou- 
vertes, les douze folios M28N (Philothée 2008, p. 377-379) et Sp. 47-48 
(Brock, Catal., p. 47-49 et 121-122): voir Géhin 2009, p. 77-78; Géhin 
2010, p. 24-25 et 46. Tout récemment, nous avons encore pu ajouter les 
cinq premiers folios de l'enveloppe actuellement cotée Sinai syr. 29 (Géhin 
2016, p. 120-121). 

La partie de l'Ancien fonds sinaitique commence à présent mutilée 
vers la fin de l'hom. 61 aux mots ior dax Alaan … (= grec, 
PG 59, 342, ligne 20) et s’achève au f. 60v, dans l'hom. 75, aux mots 
Xonio m^ e (= grec, col. 408, ligne 11 ab imo). Les parties dis- 
persées se répartissent comme suit: 

— les cinq folios Sinai syr. 29, à lire dans l'ordre 3r-v, 2r-v, 1r-v, 5v-r, 
4y-r, restituent une grande partie de l'hom. 61 (inc. trés effacé [,70313033:21] 
aam; des. jaia ii» raga pioa) = grec, col. 337, ligne 5 — col. 342, 
ligne 16); ils précédent S 1r dont il ne subsiste plus qu'un fragment (d’où 
une perte de texte dans l'intervalle); 

— le folio Mingana 1r-v (inc. .amhamal\ a; des. Lon rir c 
ham = grec, col. 367, ligne 12 ab imo — col. 368, ligne 17 ab imo) 
contient une portion de l'hom. 66 et s’insère entre S 22v et 23r; le folio 
Mingana 2r-v (inc. huan ra en; des. œail al = grec col. 408, 

11 ab imo — col. 410, ligne 14) prend, avec une portion de l'hom. ih 
la suite immédiate de S 60v; 

— les ff. 31-38 de Londres (inc. ui ms; des. „moas  AërÉS 
ia eY = grec, col. 410, ligne 14 — col. 418, ligne 21) suivent M 2v 
et conservent la fin de l'hom. 75, la totalité de l'hom. 76 et une grande 
partie de l'hom. 77; 
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— Sp. 48 (inc. imsi [aS oo; des. [ras oc» v] ih 
3] ^ = grec, col. 418, ligne 21 — col. 419, ligne 7), qui contient 
les débris de l’hom. 77, provient du feuillet qui suivait L 38v; 

— les douze folios M28N (un bloc de 8 ff. et 4 ff. détachés numérotés 
par des lettres grecques), incomplétement décrits dans le catalogue, sont 
à lire dans l'ordre f, 8, y, 1-8 (f. a non situé) et conservent les restes des 
hom. 79, 80, 81 (inc. ressis alea e Me reia c; derniers mots 
relevés & manm l3 dsa = grec, col. 427, ligne 57 — 
col. 438, ligne 35); 

— Sp. 47 est formé de trois fragments issus d'un méme folio, avec une 
partie de l'hom. 83 (inc. Laïirés en; des. La iala = grec, 
col. 450, ligne 3 ab imo — col. 451, ligne 51). 

Le-manuscrit ainsi reconstitué conserve donc la section correspondant 
aux homélies 61-83, avec quelques lacunes. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 52 et Appendix II (Stenning), p. 131; Mingana III, p. 89; 
Clark, p. 18; Kamil, p. 153 n? 69; Brock, Catal., p. 47-49 et 121-122; Philothée 2008, 
p. 377-379; Géhin 2009, p. 77-78; Géhin 2010, p. 24-25 et 46; Géhin 2016, p. 120-121. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 244-248 photos 276-289; Philothée 2008, p. 378. 


Sinai syr. 60 
+ Sp. 25 et 43 + Mingana syr. 644 + Chabot 52 + Paris syr. 378/I 


70 ff., 230 x 155 mm, 2 col., 28 lignes, estranghelo 8° s. ou début 9* s. 
vagre le Pontique. 


Le Sinai syr. 60 (43 ff. + 6bis) est entièrement consacré à Évagre le 
Pontique. Fortement mutilé, il peut étre complété par 26 folios dispersés: 
Paris syr. 378/I (ff. 1-20), Mingana syr. 644 (1 f.), Chabot 52 (ff. 75-16), 
Sp. 25 (2 ff. identifiés par Brock, Catal., p. 21-22 et 97-100) et 43 (1 f., 
non identifié par Brock, Catal., p. 41-42). L'appartenance du folio Min- 
gana au manuscrit sinaitique a été suggérée pour la premiére fois par 
Françoise Briquel-Chatonnet, Catal., p. 71; pour l'identification de l'en- 
semble, voir Géhin 2006, p. 32; Géhin 2007, p. 19; Géhin 2010, p. 42. 
Les cahiers étaient originellement des quinions (aucune signature visible); 
ceux qui subsistent se répartissent comme suit: 


cahier «1»: Sp. 43 + S 1r-6bisv (perte des 2 ff. initiaux); 
cahier «2»: S 7r-16v; 

cahier «3»: S 17r-23v + P 19r-20v (perte du f. final); 
cahiers «4-5»: S 24r-43v; 
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cahier «6»: P 1r-10v; 

cahier «7»: P 11r-18v + M ir-v (1 f. manque aprés P 18v); 

cahier «8»: A 75r-76v + Sp. 25/1r-2v (tous très endommagés, avec perte 
des 4 ff. initiaux et des 3 ff. finaux). 


Ce témoin est important pour la tradition syriaque d'Évagre, car il pré- 

sente pour plusieurs traités une version révisée sur le grec (ainsi pour les 
traités Sur les pensées et À Euloge). Il a été étudié pour la premiére fois, 
aussitót aprés la campagne photographique de 1950, par l'abbé Joseph 
Muyldermans de Louvain, dans ses Evagriana Syriaca. 
BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 53; Nau 1929-1930, p. 411; Chabot, p. 49 n? 52; 
Mingana III, p. 87; Clark, p. 18; J. Muyldermans, Evagriana Syriaca (Bibliothèque du 
Muséon 31), Louvain 1952, p. 50-51; Kamil, p. 153 n? 70; Brock, Catal., p. 21-22, 41-42 
et 97-100; Briquel-Chatonnet, Catal., p. 69-71; P. Géhin, A. et C. Guillaumont, Évagre 
le Pontique, Sur les pensées (SC 438), Paris 1998, p. 76-77; Géhin 2006, p. 32; Géhin 
2007, p. 19; Géhin 2010, p. 42. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 202-203 photos 165-168; p. 240 photos 260-261. 


Sinai syr. 61 
(manque) 


Sinai syr. 62 
(manque) 


Sinai syr. 63 
(manque) 


Sinai syr. 64 
+ Vatican syr. 647 (ff. 27-28 et 43) 


161 ff., 155 x 110 mm, 1 col., 15 lignes, serto, année 1255. 
Hirmologion. 


L'Hirmologion Sinai syr. 64 (158 ff.), composé de 20 quaternions 
(signatures en début de cahier, marge inférieure), a perdu trois folios que 
l'on retrouve dans le Vatican syr. 647 (ff. 27-28 et 43): Géhin 2015, p. 65. 
Les folios V 27r-28v, à situer avant S 1r, restituent les deux folios initiaux 
manquants, avec le titre du recueil sur V 27v: 


raid NE DACCOD f oahu mur scar 11 mas À 
au mm mula 
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Le folio V 43r qui contient la fin du colophon est à situer entre S 155v 
et S 156-158 (3 folios laissés vierges). Le colophon nous apprend que: ce 
manuscrit a été terminé le samedi 12 juin 6763 d'Adam (= 1255 A.D.) 
par Jean fils de Mansour, au lieu-dit Roboe, une dépendance du Sinai: 


(S 155v) 


ur he due Landalan mam Qlemo Sabe 
syin 5 màar ao. DIT -aarti Ko ehro me EO 
iadu iha mais umo il, erisa ris Qiu 
rare hall hei ehini aile dms d ar JS ee 
maadali sa isa on iar là Me» mo Quo ia > 
i2 gya réin2aro mwi 


(V 43r) 


résaléso wo hili mhaëhs mir pro ia 12 
ras hhoro eiio radio rés nao rép 
ame hé, 100 rés io -anlaa 

T TX vw naba era aux Esi aD ar 
aw manio rcu 

ns où hei JA mmus msi dari ewm na 
anlaa mie baba melo mouii aano rhaahar 


e, 
LS 


v 


ae ré ina 


Sur le copiste bien connu, Jean fils de Mansour, voir ci-dessus Sinai 
syr. 25. Roboe dédié aux douze apótres correspond au couvent appelé 
soit Deir al-Ribouah (M.H.L. Rabino, Le monastére de Sainte-Catherine 
du Sinai, Le Caire 1938, p. 9 et 37), soit Deir Rabba (U. Dahari, Monas- 
tic Settlements in South Sinai in the Byzantine Period, the archaeological 
remains, Jérusalem 2000, p. 65); le lieu apparait également dans différents 
documents pontificaux romains, dont le plus ancien est la Bulle du pape 
Honorius III du 6 août 1217 (G. Hofmann, Sinaï und Rom [Orientalia 
Christiana IX, n? 37], Rome 1927, p. 243). 

Le manuscrit a conservé sa reliure. Au début du livre, deux notes de 
wagf, l’une dans la marge supérieure de V 27v: 


Les pla) SA us PEUT 


l'autre sur V 43v qui avait été laissé blanc: 
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adi OUS lgue 4m ood lues jar JE RSS de Lis Do Y 4 oa 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 53; Clark, p. 18; Kamil, p. 158 n? 190; Husmann 1975, 
ip. 290; Géhin 2015, p. 65. 


Sinai syr. 65 


Ce manuscrit de 86 ff. réunit deux parties hétérogènes qu'il convient 
de traiter séparément. 


Partie A (ff. 1-42) 


42.1f., 165 x 115 mm, 1 col., 19-22 lignes, estranghelo 9* s, 
Évangiles de Matthieu et de Marc. 


Cette partie conserve une large portion centrale du premier évangile et 
lexdébut du deuxième: (ff. 1r-34r) Mt 7, 15 — 21, 17 (le f. 34r n'a que cinq 
lignes d'écriture; le reste de la page et tout le verso sont effacés ou vides); 
(ff. 35r-42r) Mc 1, 1— 4, 9 (f. 42v effacé ou vide). Les cahiers (des qua- 
ternions, sauf le cah. 5, un quinion) sont numérotés de 2 à 6 sur le dernier 
verso, dans l'angle inférieur gauche. 


Partie B (ff. 43-86) 
+ Hiersemann 500/37 + Vatican syr. 647 (ff. 36-37) 


42 ff., 165 x 115 mm, 1 col., 21-22 lignes, écriture mixte 9* s. 
Octoèche pour les dimanches. 


Cet Octoèche pour les dimanches suit l'ordonnance syrienne dite de 
Melchisédech, comme l'indique le titre de S 43v: 


rain runs sadul Lie Farm LAD Q i031 MINES 
pianos araa ebur aair humuona eaoaros 193 


Le Sinaï syr. 65 conserve les 5 premiers cahiers du manuscrit primitif 
(quaternions, sauf 2 et 5 qui sont des quinions, signés sur le dernier verso, 
dans l'angle inférieur,gauche). Le texte se termine mutilé sur S 86v dans 
le 7° ton (des. mut. sai = Sinai syr. 156, f. 93v, ligne 2). Les sept 
folios Hiersemann 500/37 (au sort inconnu) qui, selon Baumstark, conte- 
naient la fin du 7° ton etle 8° ton presque en entier prenaient vraisembia- 
blement la suite. Deux folios de la fin ont été retrouvés dans le Vatican 
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syr. 647 (ff. 36-37): Géhin 2015, p. 65. V 36v qui porte la signature o 
était le dernier folio du 6* cahier. 

L'Octoéche ne commence qu'au verso de S 43. Le recto de ce folio est 
occupé par trois strophes et le début d'une quatriéme de la main du copiste 
principal, la deuxième étant désignée comme un cathisme: elles concernent 
la croix, les gardiens du tombeau, les myrophores (cf. grec l'uvaikgg 
popogópot pópa pépovoat, Paraclétique, Rome 1885, p. 4) et les trois 
jeunes gens. Tout au long de la copie, le copiste principal alterne avec un 
second copiste à l'écriture anguleuse et maladroite: par ex. au f. 49, le 
recto et les treize premiéres lignes du verso reviennent à ce collaborateur 
inexpérimenté, mais ce dernier intervient encore sporadiquement dans la 
suite. 

La contregarde finale est, comme le montre l'écriture, tirée d'un autre 
manuscrit de contenu également liturgique et concerne vraisemblablement 
la féte des Rameaux. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 53-54; Katalog Hiersemann 500, p. 18 n? 37; Parke- 
Bernet 1948, p. 109 n? 316; Clark, p. 18; Kamil, p. 154 n? 83; Géhin 2015, p. 65.. 


Sinai syr. 66 
(manque) 


Sinai syr. 67 
+ Mingana syr. 647 


91 ff., 140 x 105 mm, 1 col., 17-22 lignes, estranghelo 9° s. 
Éphrem, Jacques de Saroug et Mar Aba. 


Le Sinai syr. 67 (89 ff.) est un important recueil poétique qui transmet 
quelques piéces rares d'Éphrem et de son disciple Mar Aba, éditées à 
partir de ce témoin par Edmund Beck (réf. ci-dessous). Le début lacuneux 
et perturbé peut étre complété par les deux folios Mingana syr. 647, bifeuil- 
let central d'un cahier, à replacer entre S 3v et S.dr (Géhin 2010, p. 43-44). 
Les cahiers étaient majoritairement des quinions signés au début dans 
l'angle inférieur droit. Avec l'ajout des deux folios Mingana, le premier 
cahier conservé, signé 3 sur S 1r, totalise 15 feuillets, ce qui veut dire qu'il 
intégre plusieurs feuillets qui appartiennent à un autre cahier. Les cahiers 8 
(ff. 44-51) et «10» (ff. 62-69) n'ont que huit folios. Le recueil se termine 
mutilé à la fin du cahier. «127». 
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BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 54; Mingana III, p. 88; Clark, p. 18; Kamil, p. 153 
n? 67; E. Beck, Nachträge zu Ephraem Syrus (CSCO 363; Script. Syri 159), Louvain 
1975, p. vu; Vóóbus 1980, p. 153; Géhin 2010, p. 43-44. 


Sinai syr. 68 
(manque) 


Sinai syr. 69 
+ Chabot 67 


217 ff., 160 x 115 mm, 1 col., 18-20 lignes, serto 11° ou début 12* s. 
Octoèche pour les dimanches. 


Le Sinaï syr. 69, qui compte 209 ff. (207 ff. + 2 ff. bis), est trés mal 
conservé, plusieurs folios étant effacés et illisibles. Sous sa forme com- 
pléte il totalisait 22 cahiers (quinions avec signatures bien en évidence 
sur le dernier feuillet, au milieu de la marge inférieure). Du premier 
cahier il ne reste que le bifeuillet extérieur (le premier feuillet laissé 
vierge étant collé au plat de la reliure). Les huit folios qui manquent dans 
l'intervalle se trouvent à Milan dans le dossier Chabot 67 (ff. 206-213): 
Géhin 2012, p. 256. Le titre de l'ouvrage est sur A 206r: 


abani as oirm mur san Soda Sims mh X. 
mať da ehen mani earo wi rio minia 


Le colophon qui occupe en entier S 207r indique que le manuscrit a 
été copié par le pécheur Jacques au monastère de Beit Zagba pour son 
confrère le diacre Gnatios (Ignace?), sans précision de date: 


mani dua muaro PILA rae 71a =, aisar ao 
in [sic] ehmal mana Joss mins url eums 
ebréia mens reales ro che ehmal aii 
maan uarn — make maa sui Ea m5 AMI 
sa 70m). 551 rcin2oaro réa hala ‘mamio {sarn oi 
wer ior pio la eol vre M i3 msada 
$ enr corsa massi ons gam .Nnhaamnsn 
or da lé am amies h ds Lim mn ire 
LA ous Gi» masawi cela» ve À iva 
réa ss ea qx, io mV ada moe me. were iso 
mu ernro eoa mM! dun eei bin ans 
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halles iir mme Lonlasl mai min in bai 


: On lit à la suite le poème de six heptasyllabes déjà rencontré dans le 
Sinaï syr. 1 (Lectionnaire copié à Qara en 1127), mais avec une disposi- 
tion différente des vers: 


AS À EI 71042 jii: wadas airi mni 
i e 

-Ahasles masar etu MANCA S »X313 nuo 

innar hal ia Winda parii Lurra 


Beit Zagba n'est pas en Mésopotamie, comme on l'admettait com- 
munément (ainsi encore Husmann), mais en Syrie, dans le Jebel Riha, 
aux environs d'Apamée, comme l'a montré Mundell Mango 1983, p. 405- 
430. La localité est attestée pour la première fois dans le corpus épisto- 
laire conservé dans le Londres BL Add. 14602 (Wright 754): trois lettres 
datées de 567-568 portent la signature de Paul abbé du monastère de Mar 
Jean de Beit Zagba; elle l'est. ensuite par le colophon du célébre Codex. 
de Rabboula (Florence Bibl. Medicea .Laurenziana Plut. 1.56), terminé 
en 586 au monastère Mar Jean de cette méme localité. Le colophon du 
Sinai syr. 69 ne précise pas s'il s’agit toujours du monastère de Mar Jean 
attesté au 6° siècle. L'origine confessionnelle du manuscrit, qui contient 
un Octoéche suivant l'ordre syrien dit de Melchisédech, est d'ailleurs 
incertaine. 

L'écriture du copiste principal et auteur du colophon est un serto carac- 
térisé qui se distingue par le tracé ondulant de l’olaph et du taw, surtout 
quand ces lettres se suivent par groupe de deux ou de trois (ce qui rappelle 
l'écriture de Joseph de Qara dans le Sinaï Syr. 1, daté de 1127); le waw 
est cependant assez souvent ouvert. Les ff. 188v-195v sont d'une autre 
main. Bien que d'un.module plus gros, l'écriture des ff. 196r-206v marque 
le retour du copiste principal. Les marges comportent de nombreuses 
annotations en arabe, d'une main qu'on retrouve dans la partie libre de 
S 206v et dans la marge inférieure de S 207r. 

La contregarde finale comporte verticalement quelques graffiti syriaques 
et une note de possession de 5 lignes du prétre Moise: 


siha mra m ram hel mono rh ferm 
J[..] em eanan anjara mza 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 54; Chabot, p. 52-n° 67; Claik, v. 18; Kamil, p. 158 
n? 191- Hnemann 1075 n 982: liéhin 9019 n ISR 
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Sinai syr. 70 
+ M71N + M79N + Chabot 69 + Hiersemann 500/47 


61. ff., 335 x 245 mm, 2 col., 22-30 lignes, écriture melkite, année 1291. 
Triodion I (du dimanche du Publicain au samedi de Lazare). 


Le Sinai syr. 70, au format imposant, ne conserve plus que 48 folios 
correspondant aux cahiers 2-7 du recueil primitif (quaternions signés sur 
le 1% recto, dans l'angle supérieur gauche). Le codex Hiersemann 500/47 
(6 ff.) formait le premier cahier amputé de deux folios. Six folios sont 
réapparus avec les Nouvelles découvertes, cotés séparément M71N et 
M79N (Philothée 2008, p. 576-578 et 602-603). Le folio Chabot 69 
(f. 288) en est un autre morceau: voir Géhin 2012, p. 253-255. 

Mutilé aux deux extrémités, le manuscrit commence au dimanche du 
:Fils prodigue (cf. Triodion, Rome 1879, p. 11) et se termine (S 48v) au 
vendredi de la premiére semaine de caréme et de la féte du martyr Théo- 
dore Tyron (Triodion, Rome 1879, p. 202). Le Hiersemann 500/47 (au sort 
inconnu) comblait une partie de la lacune initiale; quant aux six folios 
récemment retrouvés, ils se situaient vers la fin: 


— Chabot 69 sur lequel se poursuit la célébration de Théodore Tyron 
prend vraisemblablement la suite immédiate de S 48v; 

— M79N (2 fragments), d'aprés la photo (Philothée 2008, p. 602), 
concerne le mardi de la 2° semaine de carême, inc. mut. rh\h=1 am 
dans la 2° ode (grec tpiovnôotate, Triodion, Rome 1879, p. 258, 
ligne 33); 

— M7IN (4 ff.) correspond à la fin du Triodion avec le colophon. Sur la 
reproduction de 4v (Philothée 2008, p. 576), la premiére colonne contient 
les derniers tropaires du samedi de Lazare, inc. amima kom ass 
duam am (cf. grec Baôlleic kai óakpboeig = Triodion, Rome 1879, 
p. 597, ligne 14) et la deuxiéme colonne le colophon: 


rr as ro ualr he bur eala mum ;\mherva She 

C Qu ui ns Gi pa pie Qo me usha 
ams in ml eaaamar paian um i, Liana eiL 
ur el nada aAa a asi ae .œaumir Aa 
role ela ea was loma a d. a a ehun 
NALI MATAA Maas mm om bi diabur 
(Ciro u al à end PO | LA aas [sic] ,i2 HA rrn 
iar da LA Amex ama [sic] iha amar hio c» 
m Ak eM. am^ aasa ma sari mut sh om m2 


118 P. GÉHIN 


éme nda an ims émis dai JM me uvre 
MAS ‘als a ax. m .moaasla or -Y eie 


Ce colophon nous apprend que le manuscrit a été achevé par Jean fils 
de Jacques un vendredi 28 décembre au Sinaï, sous l'épiscopat d’Arsène. 
L'expression de l'année présente une difficulté, qui peut cependant être 
facilement surmontée. Le copiste donne comme date d'achévement l'an- 
née d'Adam 6000 + 700 + 800. Il s'apprétait sans doute à écrire 6799 
(= 1290 A.D.), quand il s'est avisé qu'il était, l’année suivante. Nous retien; 
drons donc l'année 6800 (= 1291 A.D.) comme date probable de la copie. 
Le 28 décembre de cette année tombe effectivement un vendredi. La date 
proposée dans Philothée. 2008, p. 577, à savoir le vendredi 10 décembre 
1272 A.D, résulte de plusieurs erreurs de lecture et d'une correction diffé- 
rente de la nótre, supposant l'année du monde 6780 (le copiste aurait écrit 
800 au lieu de 80). Cette date — en fait 1271 A.D. — ne peut convenir, car 
elle ne correspond ni à la période d'activité du. copiste Jean ni à celle de 
l'épiscopat d'Arséne. Le hiéromoine sinaite Jean fils de Jacques, origi- 
naire de Shamsin en Syrie (au sud de Homs sur la route menant à Damas), 
est bien connu par ailleurs; on lui doit au moins trois autres manuscrits sur 
papier: un Ménée de février-aoüt terminé le 10 aoüt 1286 (Sinai syr. 91), 
deux Octoéches, terminés l'un le 14 septembre 1289 (Sinai syr. 156) et 
l'autre le 8 mars 1295 (Sinai syr. 210): voir Husmann 1975, p. 283-285. 
Quant à l'épiscopat d’Arsène, il est attesté entre 1285 et 1295 (la période de 
1285-1292 retenue par Khalil Samir, «Archevéques du Sinai au 13* siécle», 
OCP 52 [1986], p. 367-371, doit &tre prolongée, car l'évéque est encore en 
fonction le 24 septembre 1295, quand a été achevé le Sinai syr. 75: Hus- 
mann 1975, p. 295). On ajoutera que la formule de colophon utilisée par 
Jean est la méme que dans les Sinai syr. 91 et 156 qui sont de sa main. 
BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 54; Katalog Hiersemann 500, p. 21-22 n? 47; Chabot, 


p. 52 n? 69; Clark, p. 18; Kamil, p. 158 n? 205; Husmann, Tropologion, p. 49-51 passim; 
Philothée 2008, p. 576-578 et 602-603; Géhin 2012, p. 253-255. 


FAC-SIMILÉS: Katalog Hiersemann 500, pl. XIX; Philothée 2008, p. 576 et 602; Géhin 
2012, p. 254. 


Sinai syr. 71 
+ Londres Or. 8607/IIA + Vatican syr. 647 (ff. 7 et 42) 


314 ff., 260/270 x 180/190 mm, 1 col., 22-28 lignes, serto, année 1056. 
Triodion I-II (Triodion -- Pentékostarion). 


La partie sinaitique (303 ff.) de ce Triodion complet est acéphale et 
mutilée à la fin. Le dossier Londres BL Or. 8607/ITA (ff. 12-19 28-30 
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permet de reconstituer entiérement le manuscrit d'origine qui totalisait 


38.cahiers (des quaternions, exceptionnellement des quinions, signés sur 


le premier recto et le dernier verso, dans la marge inférieure). Les folios 
londoniens 12r-19v, un quaternion sans signature apparente, forment le 


début du Triodion. On y lit le titre: 


hiha main saha ir ealn haduh ejas 
Caage HA hahaa ear 191 ar) © p oír 
Ananas haa quema ra IA 


et les canons des dimanches du Publicain et du Pharisien, du Fils 
prodigue, du vendredi et samedi de l’Apokréo (9° semaine avant Pâques, 
pendant laquelle il est encore permis de manger de la viande). Le texte 
passe sans solution de continuité de L 19v à S 1r dans l'avant-dernier 
tropaire de la 1** ode du samedi de l'Apokréo (cf. grec, Triodion, Rome 
1879, p. 22, ligne 15). Quant à L 30r-v, il est le dernier folio du livre 
et concerne le dimanche de Tous les Saints: il prend la suite de S 303v 
à l'intérieur de la premiére strophe de la 8* ode et va jusqu'à la fin de 
la 9* ode (cf. grec, Pentékostarion, Rome 1883, p. 466, ligne 27 — 468, 
ligne 22). 

Les folios L 28r-29v sont. à replacer immédiatement aprés L 30v et 
livrent.un colophon très développé, déjà étudié par Brock 1990, p. 62 n° 6. 
La partie supérieure manquante du folio londonien 29 a été retrouvée 
parmi les débris sinaitiques du Vatican par Frédéric Rilliet (1994, p. 413 
et n. 17), et forme maintenant le f. 42 du Vatican syr. 647; elle restitue 
les cinq premiéres lignes du recto. Le f. 28 contient sur son recto deux 
tropaires séparés par un blanc équivalant à 9 lignes et sur son verso le 
début du colophon, qui se poursuit sur L 29r complété par V 42r. Voici 
la transcription complète du colophon: 


(L 28v) 

éælanla mhoanrhla mmimaila isa e 

yaio Minga mma mamans bara mro haduha 
hihi mao reaa whara Aree shahre m rias 
eam onm mao. mais o arab mio p pan h 
naat sr aie JS wal eaaa poirt män 
73 mao bin o1 obahe xd mo moe mao 
mobs Aaa mi» dunan mnc» inms i vanjo, 


amanan. in vayn Anv © \ "^ ww. md. mn man war at 
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amer \,ria Ji m^*.303 has 1 7705 sc: 03 YA axi 
SEA ohEO ES hiho ar due .wmasar al > 
ss caa SE aamiar pi œa a ana miam Cuain 
arh jai garn 00 pao moi Mara mimio eaan 
Lean ear husai ein ehm eina ol aort vas E 
m» åm c» imna Fisa rusan mali Mamaa m^ 01 
du don moe mix maire à core han, han 
rhsamem jan daa À Mu anmi où iso rh oi 
ein qu Sami réhasalro piado mini diaa mra 
haal» ahire ,2mu maxia obi rcnt males lo àm 
us 4 esli mhmih juin Q9 Las maa rhume 
juin him coe hal hein hhaha hahalo 

in mme vi ehel no da him rhuhsa, 


(V 42r) 
[sic] ix n réal a mag mama mhal sa ON Sont 
vañ, a esal >%11 onha) sa mw ‘in rax 
ons ha sa AID LC 31201 exo eso œaasa 


hinl Oa paraw 2720 eoa an iam iho 
idt da ehunan 


(L 29r) 

Aou eM pim iaa warna gae cs om^ mam mhi 
MEC ina sasaa pis am mum» mi» laa sua 
Can Meere A3 rs gva y03230.35 Ag ure mi rare 
Giras hasha hans xs Qu & atem eann 
cán mte Me wY 4 halas isni resoar m eoa 
+ e EN oise alias molem an santa 

BEDR pan Jimi D ue ai mi 
réionaz à VE hs Ba ue ibi muxo Shin 
nhals Ar Qu ee n A masa .m sa 
+ hate. 

Jaaa ps anh mi 1 him war hab ha 
os ar rhin un nhalisa res qom À Mara Quis 
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Cm ihv wai dash halda rm hmarhre 
o daai hrar réoaiaa QE» rion mére AAL 33331 

ci» où ium Sols mmus mA daa ar mee 
s Cr hab a edema halles whaahar 
+ ehia esal im ac Xen xus mio Lomlsia 

vagi ua xam eala aual Lo nma i aiu 
— CPC Jyala manta. mhaalnao manisi sunsa 
o ini mama lean BAS ca 12 nam m2ha 


Ce. colophon trés riche.nous apprend que le Triodion a été traduit du 
grec en syriaque à l'époque du «scribe impérial» Abraham par le hiéro- 
moine Antoine. Quant à la copie, elle a été achevée par Jean fils de Joseph 
le jeudi 1*' février 1367 des Grecs (= 1056 A.D.), sous le pontificat de 
Pierre d'Antioche, au monastére du mégalomartyr Georges, connu sous le 
nom de Beit Mayyé, à Daphné (prés d'Antioche). Le copiste Jean est prétre 
de l'église Mar Pantéleimon dans la Montagne Noire et accomplit ce tra- 
vail pour le compte du‘prêtre Michel. On doit à ce copiste Jean quatre 
autres manuscrits copiés dans le 2* quart du siécle (Brock 1990, p. 60-61 
n% 1-4). À la différence des copies précédentes, celle-ci a été/réalisée non 
pas à la Montagne Noire, mais à Daphné, dans les faubourgs d'Antioche. 
Le:patriarche qui occupe alors le siège de la ville est Pierre III (1052- 
1056). La traduction du grec en syriaque remonte en revanche à une 
période plus haute, mais sans doute pas trés éloignée. Le «scribe impé- 
rial» mentionné doit être un personnage important du sectétariat du duc 
d'Antioche, et pourquoi pas l’inspirateur de l'important mouvement de 
traduction qui a suivi la reconquéte byzantine de 969. S. Brock a sans 
doute raison d'identifier le personnage avec Abraham le Protospathaire, 
hagiographe du patriarcat d'Antioche et traducteur du grec en arabe à la 
fin du 10° et au début du 11° siècle; l'identification du traducteur, le hié- 
romoine Antoine, avec l'higouméne Antoine du couvent de Saint-Siméon 
du-Mont Admirable est en revanche plus incertaine, car on ne connait de 
ce dernier que des traductions du grec à l'arabe dans le domaine patristique 
(Brock. 1990, p. 66-67). 

La moitié inférieure de L 28v et tout le folio L 29r complété par V42r 
enchainent les invocations et les prières, ainsi que diverses formules carac- 
téristiques des colophons. On y retrouve notamment la citation de Mt 25, 
34 (présente ici dans des manuscrits anciens, Sinaï syr. 12 et M27N) et 
la. formule de copiste traditionnelle en milieu grec «Comme un bateau 
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arrivant au port...», sur laquelle est revenu S.P. Brock, «The scribe reaches 
harbour», Byzantinische Forschungen 21 (1995), p. 195-202 [réimpr. 
From Ephrem to Romanos, Aldershot 1999, n? XVI]; Brock 1990, p. 62 
n. 23. On lit également (L 29r, 2* paragraphe), avec quelques amplifica- 
tions, les six vers déjà rencontrés dans les Sinaï syr. 1 et 69. Les noms du 
copiste Jean et du commanditaire Michel réapparaissent encore aux deux 
dernières lignes du folio avec lesquelles se termine le colophon. 

Le. verso de V 42 porte une note d'appartenance au monastére de Mar 
Georges, d'époque plus récente, précisant que le monastére est celui des 
femmes et qu'il est surnommé aazam: 


SHLAEMA QGaMGdAS 123 CL mam abha mabet € 
ASarsin ennhe rA mamie huis vnu 


L'appartenance des onze folios londoniens au Sinai syr. 71 avait déjà 
été suggérée par S. Brock, et elle est.confirmée par l'analyse du contenu: 
les 303 folios de la partie sinaitique s’insèrent tout simplement entre les 
folios londoniens 19 et 30. Les fragments londoniens conservent les deux 
extrémités de ce Triodion complet, avec un colophon qui nous éclaire sur 
les circonstances dans lesquelles il a été traduit et copié. 

Nous pensons que la note bilingue, syriaque et arabe, du Vatican syr. 647, 
f. 7. (265 x 172 mm, 1 col., 12 lignes syriaques et 9 lignes arabes), signalée 
pour la premiére fois par Frédéric Rilliet (1994, p. 413 et n. 17), vient 
également de la fin de ce Triodion. Le livre auquel était rattaché ce feuillet 
volant est clairement désigné comme un Triodion complet. Son aspect avec 
ses taches d'humidité et ses dimensions s'accordent avec celles du folio 
recomposé L 29 -- V 42 qui le précédait. Le texte de Ja note est presque 
identique dans chaque langue jusqu'au milieu (à la mention d'Antioche), 
ensuite il diverge et comporte de part et d'autre des informations propres. 
La note est due au reclus Gabriel, originaire de Maipherkat (5 Jl), qui: 
vit dans l'ermitage du Vendredi à Antioche, à l'époque du patriarche 
Euthyme (en fonction de 1258 à 1273). La date à laquelle la note a été écrite 
est dans la partie arabe: samedi 5 juin 6768 du monde (= 1260 A.D.): 


Esan ma it hé [sic] Livi ga in eaha aee 
Marans mens aro Lin mio mméos nmi. 

Qaa gasni phan mar caa mme humma hoaina 
rc ca mx er nei l oaumhar ear aiia 
a mas e a Soma hla mis ce» mma 


ae 4 ava aar rain. Amna BİNA 
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JU Que eA piad oka M Xu SEC uis sib JE aa Mia + 
Le coa, Les Sby (Jis ali lle Sls] AUI Aude bU inadi me 
ilor g cA ins du T Olym ue Q^ B^ ey um TON) es c Y] 
Gap al, UD ins sus ias, 

Cette note indique que plus de deux-cents aprés sa copie à Daphné le 
manuscrit était toujours conservé à Antioche. Ce Gabriel de Maipherkat 
est également connu par ailleurs comme copiste et possesseur. Il a copié 
les Sinai syr. 81 (année 1232) et 111 (année 1242): voir Husmann 1975, 
p. 295 et 287; Brock 1990, p. 63; il a également possédé le Vatican 
syr. 21, copié à Mar Panteleimon sur la Montagne Noire en 1041 (Brock 
1990, p. 61, n? 4), comme il l'indique dans une note bilingue datée de 1262 
(dans la partie arabe). La note de possession de 1260 indique qu'il est 
reclus dans «l'ermitage du Vendredi» et celle de 1262 «dans la tour de 
Mar Dimet (c'est-à-dire Saint-Dométius) prés de l'église du Vendredi» 
(c'est-à-dire de la Parascéve). 

Les folios actuellement à Londres ont été consultés au début du 20* siècle 
chez leur propriétaire d'alors, le Viennois Neumann, par le patriarche 
Éphrem II Rahmani (Studia Syriaca I, p. 87-88). 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 55; Rahmani, Studia Syriaca III, p. 87-88; Clark, p. 18; 
arnil, p. 158 n? 206; Husmann, Tropologion, p. 49-52 passim; Brock 1990, p. 62 n° 6; 
Rilliet 1994, p. 413 et n. 17; Géhin 2010, p. 21-23; Géhin 2015, p. 64-65. 


Sinai syr. 279 (anc. Sinai syr. 37) 
M30N + Sp. 8 + Mingana syr. 629 + Chabot 7 


116 ff., 235 x 140 mm, 1 col., 25-27 lignes, estranghelo 6*-7* s. 
Livres 1-3 des Maccabées. 


Ainsi que l'a établi le Peshitta Institute de Leiden (List, p. 7 et Peshitta 
Institute Comm. XIV, p. 511), le Sinai syr. 279 (104 ff.), auquel a été attri- 
bué le sigle 7h1, doit être complété par les deux folios Mingana syr. 629 et 
le folio Chabot 7 (f. 27). S. Brock a ajouté à cet ensemble deux fragments 
des Nouvelles découvertes: les deux folios Sp. 8 (Brock 1995, p. 51; 


Brock, Catal., p. 7, 92, 158-159) et les sept folios M30N (Philothée 2008, 


p. 384-386). Voir également Géhin 2010, p. 35-36; Géhin 2012, p. 236. 
En l'état, le manuscrit peut étre reconstitué comme suit: 


— M30N/Ir-7v (1 M 1, 9 — 3, 13); perte de 2 folios, 1 avant et 1 aprés 
cette section; 
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— A 27r-v (1 M 3, 28-43); 

— S 1r-47v (1 M 3, 43 — 16, 24 [fin]); 

— S 47v-93v (2 M en entier); 

— S 93v-102v (3 M 1, 1 - 4, 15); 

— Mirv(3M4,15-5,5); 

— S 103r-104v (3 M 5, 5-31); 

— M 2r-v (3M 5, 31-43); 

— Sp. 8/1r-2v (3 M 5, 43 — 6, 11); perte des folios finaux. 


Sur les mésaventures de ce manuscrit retrouvé en 1895 aux mains d'un 
trafiquant cairote et restitué au Sinai au terme d'un long procés, voir Gibson 
1902, p. 510-511 (IV. Syriac Maccabees); Lewis — Gibson, /n the Shadow 
of Sinai, p. 81-82. La première description du Peshitta Institute (List, p. 7) 
avait été effectuée à partir des photos prises par M. Dunlop Gibson et dépo- 
sées sous la cote G.II.4 au Westminster Theological College de Cambridge, 
alors que le manuscrit était encore considéré comme perdu. Le manuscrit 
n'a pas été photographié lors de la mission américano-égyptienne de 1950, 
et la récente édition de Maccabées I-II repose toujours sur les photos de 
Cambridge. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal. (absent); Gibson 1902, p. 510-511; Lewis — Gibson, In the 
Shadow of Sinai, p. 81-82; Mingana III, p. 74-75; Chabot, p. 39 n? 7; Peshitta Institute, List, 
p. 7; Kamil, p. 152 n° 37; Peshitta Institute Comm. XIV, p. 511; Brock 1995, p. 51; Brock, 
Catal., p. XIX-XXI, 7, 92; Philothée 2008, p. 384-386; Géhin 2010, p. 35-36; Brock 2011, 
p. 46-47; Géhin 2012, p. 236; A. Penna f et alii, 7-2 Maccabees (The Old Testament in 
Syriac IV/4), Leiden — Boston 2013, p. 1x-x. 


FaAc-siMILÉs: Lewis, Catal., pl. I en frontispice, d’après une photo prise par Rendel Harris; 
Brock, Catal., p. 158-159 photos 39-42; Philothée 2008, p. 384. 








I/B. LES MANUSCRITS HORS DU SINAÍ 


Nous présentons maintenant douze grands manuscrits sortis du Sinai et 
passés dans diverses collections européennes ou américaines. Les manus- 
crits Hiersemann sont encore désignés par la cote de la vente de 1922, ce 
qui permet de les maintenir groupés. Le Hiersemann 500/2 (Codex Syria- 
cus I) est à présent détruit et n'est plus connu que par la notice du catalogue 
de vente Hiersemann 500 et la reproduction d'un folio dans ce méme cata- 
logue, mais nous pensons en avoir retrouvé quelques folios qui avaient 
été détachés à une période antérieure. Les manuscrits sont numérotés de 
R1 à R12. 


Douze manuscrits complets (ou presque) 


R1 (Codex Climaci rescriptus): Cambridge (maintenant Washington) -- Sinai 
--.M38N + Mingana syr. 637 

R2 (Octoéche): Londres BL Or. 5020 + Sinaï MAN + M31N + Vatican syr. 647 
(ff. 3, 5-6) 

R3 (Vie d'Antoine): Londres BL Or. 5021 + Sinai M54N + Vatican syr. 647 
(ff. 32-35) 

R4 (Recueil nestorien): Londres BL Or. 6714 + Mingana syr. 631 + Paris ar. 6725/ 
II 


R5 (Recueil patristique): Londres BL Or. 8606 + Cambridge Fonds Lewis-Gibson + 
Chabot 46 

R6 (Codex Syriacus D): 1 Hiersemann 500/2 + Mingana syr. 656 + Chabot 34 + 
Paris syr. 378/III et X + Vatican syr. 647 (f. 31) 

R7 (Codex Syriacus IT): Hiersemann 500/3 + Mingana syr. 653 et 657 

R8 (Homéliaire chrysostomien): Hiersemann 500/19 -- Sinai M65N + Mingana 
syr. 648 

R9 (Palimpseste de Galien): Hiersemann 500/20 + Sinaï Sp. 65 + Paris syr. 382 
(f. 10) + Vatican 647 (ff. 38-39) + Vatican syr. 623 (f. 227) + Houghton 
syr. 172 

R10 (Codex Armeniacus rescriptus): Hiersemann 500/42 (maintenant Leiden 
Or. 14236) + Sinaï Sp. 12 + Chabot 5 + Schøyen 575 

R11. (Martyrius/Sahdona): Strasbourg 4116 + Sinai M44N + M45N + Sp. 42 + 
Mingana syr. 650 + Chabot 51 et 54 + Saint-Pétersbourg n.s. syr. 13 

R12 (Mélanges ascético-hagiographiques): Vatican syr. 623: + Paris syr. 378/ 
= 


47 
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R1 


Codex Climaci rescriptus 
(Cambridge, Westminster Theological College, maintenant 
Washington, Coll. Steve Green) 
+ Sinai M38N + Mingana syr. 637 


146 ff., 230 x 180 mm, 1 col., 28 lignes, serto 9*-10* s.; palimpseste christo- 
palestinien et grec. 
Jean Climaque, Échelle du paradis et Lettre au pasteur. 


Célèbre palimpseste sinaitique, dont le texte supérieur contient l'Échelle 
de Jean Climaque, suivie de la Lettre au pasteur, et dont les textes infé- 
rieurs proviennent de huit manuscrits différents, six christo-palestiniens et. 
deux grecs. Les sceurs Lewis et Gibson le virent pour la premiére fois à 
Suez aprés leur troisième visite au Sinaï (1895), mais ne purent l'acqué- 
rir faute d'argent; elles ne firent alors pas le lien avec un folio qu'elles 
avaient acquis deux mois plus tót au Caire et donné à leur retour à Cam- 
bridge au Westminster College. Le manuscrit fut reconstitué en trois 
étapes: un folio acheté au Caire en 1895 avant le 3* voyage à Sainte- 
Catherine, 89 ff. récupérés en 1905 chez un professeur berlinois qui les avait 
acquis entre-temps, 48 ff. achetés en 1906 à Port-Tawfiq au retour de leur. 
6* voyage au Sinai, voir A.S. Lewis, Codex Climaci rescriptus (Horae Semi- 
ticae VII, Cambridge 1909. L'appartenance du folio Mingana syr. 637 
au manuscrit a été reconnue par M. Black en 1939 (réf. ci-dessous); c'était 
précisément le folio manquant que recherchait Agnes Smith Lewis dans ses 
Horae Semiticae VIII, p. xit: «If any one should possess a Syriac Palimpsest. 
leaf, whose upper-script begins with the equivalent of 7s70; paria quoque 
de Saule dicuntur, he will know that the said leaf probably belongs to the 
end of Codex Climaci». Le précieux manuscrit n'avait cependant pas entié- 
rement disparu du Sinai, son lieu d'origine, puisque S. Brock pouvait en 
identifier huit autres folios (cahier 18) dans M38N (Philothée 2008, p. 422- 
423): voir Brock 2009, p. 178; Brock 2011, p. 48-49; Brock 2012, p. 12-13. 

Le manuscrit est maintenant presque complet. Le Codex rescriptus 
(137 ff.) qui s'arréte mutilé dans le cours de la Lettre au pasteur est com- 
plété par le folio Mingana (inc. arr JS ar im; des. «> 
aras = grec, éd. Sophronios, Constantinople 1883 [réimpr. Athènes 
1970], p. 174, col. 1, ligne 29 toútov. xai ¿mì to ZaodA — p. 175, col. 2, 
ligne 10 xobc 0opópouc) et par les huit folios M38N qui en prennent la suite 


(inc. inas mr Ven; des. aay esie LS dlana Lez 
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éd. Sophronios, p. 175, col. 2, ligne 10 ôedrévar, &AAà péve — p. 481, 
col. 1, ligne 12 toc é&ri ys ëT nepirokodvtac); la fin qui manque encore 
pouvait tenir sur un folio et demi. 

La partie acquise par les deux sœurs écossaises avait été déposée à leur 
mort au Westminster Theological College de Cambridge; eile a été mise 
en vente à Londres chez Sotheby's le 7 juillet 2009 (Vente L09740, 
piéce 14) et achetée par le collectionneur américain Steve Green pour son 
Museum of the Bible. 


Le palimpseste 


On peut se faire facilement une idée des textes sous-jacents en consul- 
tant le catalogue de vente de Sotheby's (ci-dessous); voir également 
A. Desreumaux, «L'apport des palimpsestes araméens christo-palestiniens: 
le cas du Codex sinaiticus Zosimi rescriptus et du Codex Climaci res- 
criptus», dans V. Somers (éd.), Palimpsestes et éditions de textes: les 
textes littéraires (Püblications de l'Institut Orientaliste de Louvain 56), 
Louvain-la-Neuve 2009, p. 207-209. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Lectionary, p. CXXXIX (maintenant f. 24); A.S. Lewis, Codex Climaci 
rescriptus, fragments of sixth century Palestinian Syriac texts of the Gospels, of the Acts of 
the Apostles (Horae Semiticae VII), Cambridge 1909; Mingana III, p. 78; M. Black, «A 
Palestinian Syriac palimpsest leaf of Acts XXI (14-26)», Bulletin of the John Rylands 
Library 23 (1939), p. 201-214; LA. Moir, "Codex Climaci rescriptus" , a Study of portions 
of the Greek New Testament comprising the underwriting of part of a palimpsest in the 
Library of Westminster College, Cambridge (Ms. Gregory 1561 I), Cambridge 1956, p. 3-4; 
Brock 1995, p. 52; Philothée 2008, p. 422-423; Brock 2009, p. 178; Catalogue Sotheby's 
London 2009, Sale L09740, lot 14; Brock 2011, p. 48-49; Brock 2012, p. 12-13. 
FAC-SIMILÉS: Lewis, Horae Semiticae VIII, pl. I-VI (= ff. 105v, 126v, 131r, 131v, 120r, 
124r, 94r); C. Müller-Kessler, Grammatik des Christlich-Palästinisch-Aramäischen, Hildes- 
heim, Zurich, New York 1991, Taf. I-IV (= ff. 105v, 126v, 120r, 124r, d’après Lewis); 
Philothée 2008, p. 422. 


R2 


Londres BL Or. 5020 
+ Sinai MAN + M3IN + Vatican syr. 647 (ff. 3, 5-6) 


132'ff., 215/220 x 140/145 mm, 1 col., 16-19 lignes, écriture melkite, année 1179; 
palimpseste grec. 
Octoèche pour les dimanches et les jours ordinaires. 


L/ Oriental 5020 (111 ff.), que nous avons récemment rattaché au Sinaï, 
est un Octoéche pour les dimanches et les jours ordinaires. Il a perdu ses 
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dix-sept premiers cahiers, à l'exception du feuillet initial (f. 1r-v) porteur 
de la signature €. Le f. 2 est ainsi le premier folio du cahier s., avec un 
texte commençant mutilé vers la fin du 4* ton. Les cahiers étaient des 
quinions signés sur le premier recto au milieu de la marge inférieure. Il 
manque deux folios au cahier 18 (ff. 2-9) et la structure des quatorze 
derniers folios n'est pas claire (une seule signature visible, sa sur le 
f. 98r). Le livre peut étre complété par 18 folios des Nouvelles décou- 
vertes cotés MAN (10 ff.) et M31N (8 ff.) (Philothée 2008, p. 277-279 et: 
387-389). Les imprécisions du catalogue ne permettent pas de les situer 
avec exactitude, mais à en juger par les photos, ils contenaient des piéces 
annexes de l'Octoéche, Exapostilaires pour les jours de jeüne selon les 
huit tons pour MAN et Stichéres anastasimoi des onze évangiles eôthina, 
pour M3IN. Les trois folios Vatican syr. 647 (ff. 3, 5 et 6), que Frédéric 
Rilliet avait classés dans trois dossiers différents, proviennent également 
de cet Octoéche, comme le montrent le format et les écritures syriaque et 
arabe qu'ils portent (une origine que nous n'avions pas encore reconnue 
dans notre article de 2015). Le folio V 5r-v (215 x 140 mm, 15-16 lignes) 
contient la fin de l'Ode 6 et de début de l'Ode 7 du 4° plagal (cf. Para- 
clétique, Rome 1885, p. 628, ligne 16 — 629, ligne 26): il doit &tre replacé 
aprés L 109v, mais il ne s'enchaine pas avec L 110r. Le folio V 3r-v 
(218 x 138 mm) a un contenu plus disparate. Son recto contient une liste 
de théotokia pour les huit tons désignés par leur incipit, sauf le dernier 
reproduit in extenso (inc. e^» à bre mme hil jum 

Zò £i Oeotoke và ÓnAa, Ménée II, Rome 1889, p. 270), puis un tropaire 
concernant le miracle de Pierre et Jean en faveur d'un impotent au Temple 
(Ac 3, 1-8); son verso contient, aprés une basmala trinitaire en arabe, un 
texte syriaque de 10 lignes que nous n'avons pas.réussi à identifier, puis 
une recette médicale en arabe contre le vomissement (4 lignes) et enfin 
les deux dernières lignes du tropaire commencé au recto. Le folio V 6r-v 
(220 x 140 mm), qui n'a pu être situé, n'a que 11 lignes syriaques sur 
le recto, le reste (la partie libre du recto et tout le verso) étant occupé 
par une petite chronique familiale en arabe du prétre Georges (voir 
ci-dessous). 

Le parchemin est d'une qualité trés médiocre et laisse souvent appa- 
raitre l'écriture de l'autre face; plusieurs folios ont des bords irréguliers 
ou sont perforés. Comme on le verra plus loin, ces folios sont en partie 
(ou en totalité?) palimpsestes. La décoration est en revanche exubérante, 
avec des bandeaux tressés ou torsadés bicolores (rouge et noir), souvent 
accompagnés dans la marge d'une croix à deux branches horizontales. On 
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rencontre également des sortes de fanions accrochés à l'olaph estranghelo 
à l'initiale de certaines pièces. 

Le colophon indique que.le livre a été terminé le samedi 6 octobre 1491 
d'Alexandre (= 1179 A.D.) par le prêtre Georges fils de Maphrag, du 
village de Sarba, dans l’église de Mar Nicolas. Sarba est une localité du 
Liban située entre Jounieh et Beyrouth. 


(f. 111r) 
baie ga rea mti momies me han mud cA 3 
honor ilo mani euid eeo mag eaha bulara 
gsæha mw imo e^ ra quado eai da mario 
doom casula ;i [sic] wainmali raa. C? air wawa 
Qa N ÁN, ram alama al sa elas yi besa shshre 
hais muda co Alam Qi maass ela etx erro 
in Amaria mémo mrhass ans mie mare Aa» 
amore 3X d ana raz nha [mor] Nana: 


(f. 111v) 
vob c5 una heao har pa mam eaba Qe 
naa co com Nana jin eega elaun asia eïzh [sic] 
enr AÀ anh mox 
Le copiste a aussi laissé son nom dans des invocations, en tête du livre 
au f. 1r, à l'intérieur d'un cadre: 


MIC. haha réa réal ss a ia nas or 
vale im qoem mhum onla rai 


et en tête du 5° ton (premier plagal), au f. 5: 
mnra AŢA dasi ris anian [sic] maas» ,m»3 bin 


Le père du copiste est le prêtre Maphrag. Sans qu'il soit possible d'éta- 
blir une relation entre les deux personnes, on signalera que le copiste du 
lectionnaire christo-palestinien Sinai CPA 1, daté de 1104 A.D. (Hatch, 
pl. CXCIX) est un prêtre nommé Maphrig, fils d'Abu al-Kheir al-' Abudi. 

Le colophon (L 111v) est suivi d'un texte arabe trés effacé de 5 lignes; 
l'écriture archaisante et anguleuse est la-même que celle de deux lignes 
écrites verticalement sur V 6r. Ces deux notes présentent une réelle diffi- 
culté, car si elles évoquent bien les enfants d'un certain Georges (naissance 
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dans un cas et décés dans l'autre), elles sont datées d'une époque bien 
antérieure à la copie du manuscrit: on lit en effet trés nettement dans 
les deux cas l'année 364 de l'hégire (= 974 A.D.). La lecture des pré- 
noms des enfants est par ailleurs trés incertaine. Selon toute vraisem- 
blance, il s'agit de notes recopiées plus ou moins adroitement à partir 
d'un exemplaire plus ancien. Il y a bien homonymie concernant le-pré- 
nom du pére, mais il n'est pas dit dans les notes d'allure plus ancienne 
que celui-ci est prétre. Le prénom Georges est trés commun. 

Le bas du recto et tout le verso du folio V 6 sont en revanche occu- 
pés par une petite chronique familiale: qui concerne, cette fois; les 
enfants.du prétre Georges, le copiste du manuscrit, et qui couvrent la 
période 1492-1511 A.G. (2 1181-1199 A.D.). Sont enregistrées quatre 
naissances: 


— Thomas, le 1*' avril 1494 (= 1183 A.D.) selon le texte arabe et 1492 
(= 1181 A.D.) selon la date donnée en lettres syriaques (.= > nr Ver- 
ticalement). Cette note a été repassée sur une note plus ancienne d'une 
encre plus claire, ayant peut-étre le méme contenu; 

— Siméon, le 26 août 1502 (= 1189 A.D.), L'expression du dernier chiffre 
n'est pas claire et résulte d'une correction: nous lisons 5; 

— Jacques, le 14 avril 1507 (= 1196 A.D.), le jour des Rameaux, fête qui 
tombait effectivement un 14 avril cette année-là; le quantième du mois 
est exprimé en lettres syriaques (écrites verticalement); 

— Pierre, le 16 décembre 1511 (= 1199 A.D.). 


À signaler enfin quelques mots grecs écrits verticalement dans la 
marge du f. 104r. 
Le manuscrit est entré au British Museum en.novembre 1896. 


Le palimpseste 


Plusieurs folios sont palimpsestes et laissent apparaitre un texte grec en 
onciale biblique ronde, perpendiculaire à l'écriture récente (vérification 
faite à la British Library par Mlle Chiemi Nakano). L'écriture grecque a 
été assez bien effacée, mais on voit nettement en plusieurs endroits, dans 
le sens vertical, les réglures du manuscrit réemployé. Ce dernier, dont les 
folios ont été pliés en deux, mesurait au moins 290 x 220 mm. Nous étu- 
dierons en un autre lieu le texte grec de ce palimpseste. 


BIBLIOGRAPHIE: Margoliouth, List, p. 48; Philothée 2008, p. 277-279 et 387-389; Géhin 
2015, p. 64 (sans lien établi avec l'Or. 5020). 


FAc-«enurm Éc. Philnthée 9NNR n 978 et 28Q 
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Londres BL Or. 5021 
+ Sinai M54N + Vatican syr. 647 (ff. 32-35) 


94 ff., 165/170 x 115/120 mm, 1 col., 16-17 lignes, serto, année 902-903. 
Vies d'Antoine et de Paul de Thébes, Lettre d'Antoine. 


Ce manuscrit entiérement consacré aux deux plus grandes figures du 
monachisme égyptien se trouve pour l'essentiel partagé entre Londres 
et le Sinaï. Le début correspond à l'actuel M54N qui totalise 56 ff. de la 
Vie d'Antoine par Athanase, dans la recension longue (examen direct en 
mai 2009). Dans Philothée 2008, des éléments de cette partie se trouvent 
dispersés sous les cotes M54N, p. 526-527 et M61N/A, p. 551-552 (sous 
l'identification fautive «Compendium de; la logique et de la dialectique», 
corrigée par Brock 2009, p. 178; Brock 2011, p. 49). Le BL Or. 5021, 
acheté par W. Budge le 22 mai 1896, prend aprés une importante lacune la 
suite (fin de la Vie d'Antoine, colophon, Vie de Paul de Thébes et premiére 
Lettre d’Antoine). Quatre feuillets sont encore à chercher dans le Vatican 
syr. 647 (ff. 32-35): ils forment les deux bifeuillets extérieurs du cahier 11 
et.sont à lire dans l'ordre 35, 33, 32, 34. Les cahiers sont des quaternions 
ou des quinions, signés sur le. 1* recto et le dernier verso, dans la marge 
inférieure cóté pli. Il y a cà et là quelques lacunes, et la partie centrale du 
manuscrit (cahiers 4-7) manque entiérement. Aprés avoir rattaché la partie 
londonienne à la partie sinaitique et identifié les quelques folios du Vatican, 
nous sommes en mesure de proposer la reconstitution suivante: 


A) Partie sinaitique M54N (56 ff.) 

cahier 1 (quinion ayant perdu ses 2 premiers ff.): Vie d'Antoine, lettre 
d'envoi et sections 1-3, inc. mut. als usa odon (éd. 
Draguet, CSCO 417, p. 1, ligne 9 — 11, ligne 16); 

cahiers 2-3 (2 quinions): Vie d'Antoine 3-17, des. mut. € \1 Noam 
(éd. Draguet, p. 11, ligne 16 — 38, ligne 16); 

cahiers 4-7: perdus; 

cahiers 8-10 (2 quinions + 1 quaternion): Vie d'Antoine 55-80, inc. mut. AEN 
meas LA maro» mr; des. a2 A où as (éd. Draguet, 
p. 91, ligne 10 — 127, ligne 9). 


B) Parties vaticane (4 ff.) et londonienne (34 ff.) 
cahier 11 = V 35r-v, 33r-v + L 1r-4v + V 32r-v, 34r-v: Vie d’Antoine 


80-86, inc. <anhnnnm Lab; des. yin ho msi (éd. 
Draonet n 197 lione 9 — 137 liene 12): 
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cahiers 12-14 = L 5r-28v (3 quaternions): (5r-15v) Vie d'Antoine 86-94 
t TL mm om ro (éd. Draguet, p. 137, ligne 12— 

: V-17r) colophon; (17v-28v) Vie de Paul d è 
(CPG 3636; BHO 913); adiu 


cahier 15 — L 29r-34v (quinion ayant perdu ses 4 derniers ff.): (29r-30v) Fin 
de la Vie de Paul de Thèbes; (3ir-34v) Lettre d'Antoine (CPG 2330), 


des. mut. mlvhha résair masas (éd. F. Nau, RO 
1 : bir: , C 14 
p. 289-293, ligne 12). [1909], 


Le long colophon situé aprés la Vie d'Antoine sur L 15v-17r indique 
que le manuscrit a été copié en 1214 des Grecs (= 902-903 A.D) au 
monastère de Saint-Paul, «dans le désert intérieur», par Élisée de Zuqrnin 
pour son frére spirituel, le hiéromoine Salomon originaire de Mar‘ash 
l ancienne Germanicée, qui s’est établi à Saint-Paul; c'était à l'époque 
des patriarches Denys d'Ahtioche et Michel d'Alexandrie, c'est-à-dire 
Denys III (897-909) et Michel III (881-909): 

(L 15v-16r) 

SOOO m yd SEC sr ; i95 isa) 1 (30s ca aix. 
X31 mmie io mal mam rhaseh el mae 
2 mam nhal o hoi iune aaïimag 
ava ere els alo NEC 
-.. doxologie trinitaire sur quatre lignes ... 
uoa arire n xls bar JL in Lo ris iar da 
halga réus, T aA ven asuma very adhar 
nmcr:1o anlag vasall acar m'hós.2ao hata ha 
ama Le als ali mahain 
(L 16v) 
Pimssira pha ale dur ao eaha oa Shah 
"rinn más riaa ori "Sox isma ruse 
rd ssssle rcs ioa rs ii ea DOLDOALNT o1 HAS 
anima pi Leas X30 .m^hui as réa aea 
ms mans yri uoaa arire el maa inmi rea 
PA v 00 iri ole in ewro aar aissi 
Qc3 Om hL QE IN 3 Anaad ps ion es as. 
RAR m also las rar Rad m beim mir 
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(I; 17r) 

m Meza c l4. me cur sar ein mr 

TA Saal or ou jui ar «gai rio mio abai 

cA dm mil manam mV Mm xA oma mua mu orm 

Thaisa halg uau ovi aaria maxi aaria 

Sv Nas aria min oae hal dLa hisi whaïsha 

Pia aiaa ihe dasi eiio anlai vasa yrl aria 
nr mans 


Nous avons ainsi affaire à un manuscrit d’origine jacobite copié au 
monastère égyptien de Saint-Paul près de la mer Rouge. La mention 
simultanée des patriarches d'Antioche et d'Alexandrie est habituelle chez 
les copistes syriens opérant en Égypte. Élisée de Zuqnin (prés d'Amid) 
est également connu comme le restaurateur d'un folio de la célébre chro- 
nique de Zuqnin transmise par le Vatican syr. 152: le f. 66r-v est de sa 
main (voir A. Harrak, The Chronicle of Zuqnin, Parts III and IV, Toronto 
1999, p. 9). 

BIBLIOGRAPHIE: Margoliouth, List, p. 48-49; Hatch, p. 164; Brock 1995a, p. 74-76; Phi- 


lothée 2008, p. 526-527 et 551-552; Géhin 2009, p. 84-85; Brock 2009, p. 178; Brock 
2011, p. 49 (sous M61N), 51-52; Géhin 2015, p. 65. 


FAc-siMILÉS: Hatch, pl. CXII; Philothée 2008, p. 526. 


R4 


Londres Or. 6714 
+ Mingana syr. 631 + Paris ar. 6725/II 


203 ff., 245 x 145 mm, 1 col., 30-35 lignes, estranghelo 9*-10* s. 
Recueil d'auteurs nestoriens. 


L'Oriental 6714 (201 ff.) contient principalement des auteurs nestoriens 
(Shubhalmaran, Abraham de Nathpar, Barhadbeshabba) ou en honneur 
dans l'Église de l'Est (Théodore de Mopsueste). Il est mutilé au début et 
à.la fin. Les cahiers sont des quinions signés de 1 à 20, dans l'angle infé- 
rieur droit du 1*' recto. La premiére analyse du manuscrit londonien a été 
effectuée par l'abbé François Nau, ROC 16 (1911), p. 234-238, et reprise 
par lui dans PO 9/5, p. 494-495. Ceci explique que Nau n'a eu aucune 
difficulté à reconnaitre le premier feuillet manquant, à son arrivée à la 


feuillet a été relié avec des fragments sinaitiques arabes dans Je Paris ar, 
6725, f. 3 (F. Nau 1929-1930, p. 414 et Le Muséon 43 [1930], p. 85-89). 
Sebastian Brock a identifié un autre folio manquant, le Mingana Syr. 631, 
qui se place entre L 52v et 53r (Brock 1995, P. 51-52). Le fait que deux 


BIBLIOGRAPHIE: F. Nau, «L'histoire ecclésiastique de Bar Hadbesabba ‘Arbaïa et une contro- 


verse de Théodore de Mopsueste avec les Macédoniens», ROC 16 ( 1911), p. 234-238; 
F. Nau, Documents. pour servir à l'histoire de | "Eglise nestorienne (PO 9/5), Paris 1913, 
p. 494-495: F. Nau, «À Propos d'un feuillet d'un manuscrit arabe», Le Muséon 43 (1930), 
P. 85-89; Mingana III, p. 75; G. Troupeau, Catalogue des manuscrits arabes, Première 
partie: Manuscrits Chrétiens, t. II, Paris 1974, p. 106-107; G. Troupeau, «Une page retrou- 
vée du “Livre des parties” de Subhalmaran, évêque de Beit Seluk», dans Symposium Syria; 
cum 1976, célébré du 13 au 17 Septembre 1976 au Centre Culturel “Les Fontaines” de 
Chantilly (OCA 205 , Rome 1978, P. 57-61; Brock 1995, p. 51-52: Briquel-Chatonnet, 
Catal., p. 184-185: DJ. Lane, Subhalmaran The Book of Gifts (CSCO 612; Script. Syri 236), 
Louvain 2004, P- 5-10; Géhin 2006, P. 27; Géhin 2010, p. 36. 


R5 


Londres Or. 8606 
* Cambridge Fonds Lewis-Gibson (2 ff.) + Chabot 46 


153 ff., 250 x 165/170 mm, 
Recueil patristique melkite. 


2 col., 34-36 lignes, estranghelo, année 723. 
L'Oriental 8606 (141 ff.) constitue.un des plus beaux joyaux sinaïtiques 
de la British Library. Il s'agit d’un recueil Patristique melkite presque 
complet de 22 pièces. Les Cahiers sont des quinions. Comm 
Cyril Moss en 1929 (réf. ci-dessous), le cahier initial se tro 
forme le dossier Chabot 46 (ff. 181-190): aprés un folio laissé entiérement 
blanc (A 181), cette partie contient le pinax avec ses vin -deux entrées 
(A 182r) et le début du Premier traité (A 182v-190v). Le bifeuillet central 
du cahier 11, conservé dans le fonds Lewis-Gibson au Westminster Theo- 
logical College de Cambridge et qui semble avoir disparu, correspond à 
une lacune entre L 94y (fin de la 13* piéce) et 95r (début de la 14° piéce). 
Toutes les pièces du recueil sont traduites du grec à l'exception de la 17° 
(Éphrem, Sur l'incarnation); deux d’entre elles (n° 14 et 19) sont main- 
tenant perdues en grec, et les deux dernières (n** 21-22) ont.été traduites 


e l'a remarqué 
uve à Milan et, 
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ur l’occasion du grec en syriaque par le diacre Constantin, is "E e 
as à qui reviennent l'organisation et la s mE ; 
une description récente du re Mei Les rl aa pe 
j Si i arcs je ruit adm le recueil a été copié sn juin 
spe AD) ar le prêtre Gabriel à la cathédrale melkite d Edesse 
E Eve urina ministres alors en fonction dans cette église. Il 
Pa ét eus et commenté par Thomson ns p. 249-258. Nous 
empruntons à ce dernier la transcription qui suit: 


v, col. b) 
Ded rx einem [...] pono TE uis 
i» rs Area Phuirt hide ns iiri ral QUE 
2pm huis mna mao ada am mhea 5 ar 
aaia exo reale burs «mn vbl peim Mem e 
huin dala mM aso asas fa réma — 
| aunga rouanara m^rixn pi rian rar ps ; 
Hoá "OC dunl ooi» Xo]m0 mx xn LA cuoi mna 
as uma .r ran misa dala eila isa S 
emia .mlaaarama Marner mismo LA ED 

rum LOT mi asco aa ÉTAT i 
rx Mt rea Zi vanansa Cual Iaa, ps 

r NAR 2d. RS rhone àa23[?] vans 


f. 141r, col. a) | 
; hengo rhiss la eau œiülos by 
1 
à ras, lazo mam obal mauoa e \ as 
re hoan ; : 
io ma xad m oom méme 91 eia 
VC s imd go iasan rh io 
i i LÉ x nhshr 
; Enr Abian iban me gui 
Er oahu ré e Jeden ba hein ee 
ré iro "i 
œ=\ hre 3A mana ae FAN uns ci — 
réserve qiu \ man Ch eo 12 hahhs la Psa 
annar? yi MN dont hamsi mamasi ami a 
Ya | 
isa Ms mor mte res Siani ehn mama 
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Qco.m^».ino mas gasoíio.mtesar sor in sis. gala 


.nhswanrzhla mina 


(f. 141r, col. b) 


c» Mass maso majo eom mam mh. shade 
ma «m hao C2 YN hs à aaia aoua mao reii 
ea mnakaa mo mhaan rm Faai rhaahar 
réel un mmaa mahasi ruse hante Ta Mwan 
La him ud hlaha rares mU deoa m 
ion mago aba mM deta eal Nos ar En ..omlaao 
na mm daa orn qa Ho ord aoan oh are ma 
ren sn ram .ni mV miam mo mal. mmo m 
a 0X5. m antar imshumha mmt» a mis hiwha 
emi sw X1ao3 m^sodlo riala eati biaa almsa 
are «als ini m sa ana 


Compte tenu de la richesse prosopographique exceptionnelle de ce 
colophon, nous en donnons une traduction française: 


Ce recueil (ôintuxov) contient «une sélection» des discours vivifiants des 
saints Péres et docteurs véridiques, avec d'autres lettres indispensables: ce 
livre a été écrit et achevé dans la ville bénie d'Édesse. de Mésopotamie, au 
mois d'avril en l'an 1034 (= 723 A.D.), pendant le ministère du saint ... Jean, 
métropolite de cette ville, et des chastes et pieux Cyrus, archiprétre et 
économe, Siméon, deuxiéme prétre, Yanni, prétre et higouméne de la maison 
de l’Image du Seigneur, Yanni prêtre et cartularios de cette sainte église, Jean, 
diacre et archidiacre, Abraham, diacre et skévophylax, Cosmas, chef des 
sous-diacres et gardien, Jean, chef des lecteurs, Jean, chef du chœur des 
Grecs, Nikianos, chef du chœur des Syriens, Etienne, dikaios du baptistère, 
avec le reste de tout le peuple du chaste clergé de cette sainte église. 

Ce livre fut diligenté et acquis grâce au zèle et aux dépenses de gens 
pieux, qui ont aidé (à sa réalisation), le vénérable et pieux prétre Jean fils 
de Siméon fils de Girsa, originaire du village de Brisaye dans la chora de 
la ville de Homs. I] a été écrit par le misérable pécheur Gabriel, prétre de 
la sainte église mentionnée (plus haut), à partir. d'exemplaires anciens et 
exacts de livres qui étaient dans le trésor de cette église; il a été organisé 
et collationné avec le plus grand soin par le misérable Constantin, diacre et 
disciple de Georges — de sainte mémoire — archevéque d'Apamée, ville 

. de Syrie. + (À) Dieu le Père Tout-Puissant, son fils Unique notre Seigneur 
Jésus-Christ et son vivifiant et saint Esprit honneur et gloire. 

Ce livre fut écrit pourle profit et'l'édification de quiconque le lira et pour 

qu'il soit une source de bienfaits pour quiconque a participé à sa réalisation, 
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soit par sa dépense, soit en le copiant, soit en le collationnant, soit en consen- 
tant pleinement à sa préparation et sa confection, avec la prière de celle qui 
est vraiment la Mére de Dieu, la Vierge Marie, Notre Dame, et de tous les 


saints. Amen. | 

Quiconque demande ce livre pour le lire ou pour le copier ou pour le 
collationner ou pour une raison quelconque et qu’il le garde et ne le rend pas 
à son propriétaire, qu'il sache qu'il est sous l'anathéme des 318 évêques et 
qu'il est exclu et étranger au Père, au Fils et au Saint Esprit, jusqu'à ce qu'il 
le rende et donne à son propriétaire, pour les siècles. Amen. 


À la charnière du 19° et du 20* siècle, le manuscrit a appartenu au Vien- 
nois Neumann, chez qui le patriarche syro-catholique Ignace Ephrem IT 
Rahmani l’a consulté, comme il nous l’apprend dans ses Studia Syriaca, 
fasc. III, Charfet 1908, p. 85-87 (Brock 1968, réf. ci-dessous). 

Le verso du folio L 141 porte des inscriptions grecques en minuscule 
primitive (document commercial avec une liste de 13 noms propres); quant 
iiL «142r», provenant vraisemblablement de la reliure ancienne, il contient 
uri texte syriaque en écriture trés cursive (olaph bouclé lié à gauche, mim 
en forme d'epsilon retourné). 


BIBLIOGRAPHIE: Rahmani, Studia Syriaca IM, p. 85-87; C. Moss, «A Syriac Patristic 
Manuscript», Journal of Theological Studies 30 (1929), p. 249-254; H.-G. Opitz, «Das 
syrische Corpus Athanasianum», Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft 33 
(1934), p. 19-24; Hatch, p. 99; Thomson 1962, p. 249-258; R.W. Thomson, Athanasiana 
Syriaca Il (CSCO 272; Script. Syri 118), Louvain 1967, p. m-IV; S.P. Brock, «The Prove- 
nance of BM Or. 8606», Journal of Theological Studies N.S. 19 (1968), p. 632-633; 
Géhin 2007, p. 14; Géhin 2010, p. 16-19. 


Fac-siMILÉ: Hatch, pl. XLVII (=L 86r). 


R6 


t Codex Syriacus I (Louvain G-197; ex-Hiersemann 500/2) 
+ Chabot 34 + Mingana syr. 656 + Paris syr. 378/III et X 
+ Vatican syr. 647 (f. 31) 


195 ff. détruits + 15 ff. conservés, 194 x 145 mm, 1 col., 20-22 lignes, écriture 
mixte 9° s.; folios de la fin palimpsestes estranghelo. 
Recueil ascético-hagiographique melkite. 


Le Hiersemann 500/2 (195 ff.) que Baumstark avait baptisé Codex 
Syriacus I a péri dans l'incendie de la Bibliothèque de théologie de l’ Uni- 
versité Catholique de Louvain le 17 mai 1940. La perte est d’ autant plus 
irréparable qu'il s'agissait d'un important. recueil de textes ascétiques, 
hagiographiques et poétiques: «Mehrere Stücke sind nicht nur inedita, 
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sondern auch handschriftlich anderweitig nicht nachzuweisen» (Baum- 
stark). La plupart des textes étaient traduits du grec (Marc le Moine, 
Abbé Isaie, Ammonas, Anastase le Sinaite, Macaire, Jean Chrysostome, 
Jean Climaque, Grégoire de Nysse, Jean Moschos sous le nom de Pal- 
lade), mais il y en. avait aussi quelques-uns dont le syriaque était la langue 
d'origine, comme Ephrem (piéces poétiques), Isaac de Ninive (extraits 
des 3 collections), Abraham de Nathpar ou encore le Livre des degrés 
(Sermo XX). 

La notice détaillée de Baumstark dans les catalogues Hiersemann 487 et 
500 laisse entrevoir la structure complexe du recueil et différents copistes. 
Le manuscrit (194 x 145 mm, 1 col., 20-22 lignes), composé de quinions, 
réunissait deux parties d'origine différente. La première (ff. 1r-34v) com- 
mengait mutilée par un cahier numéroté 4 et se terminait par.le f. 34 laissé 
en partie blanc; d'un point de vue paléographique, les ff. 20, 27 et 34 
paraissaient d'une écriture différente. La seconde partie (ff. 35r-195v) était 
également hétérogène: les ff. 35r-71v se distinguaient paléographique- 
ment du reste et les ff. 190r-195v étaient palimpsestes avec un texte infé- 
rieur estranghelo à deux colonnes du 6*-7* siécle; une lacune d'un ou 
plusieurs folios se situait entre 189v et 190r. 

De ce manuscrit détruit, il ne subsiste plus que la planche des deux 
catalogues de vente. La reproduction correspond au f. 27r situé à la fin 
de la 1** partie et transmettant le début du chapitre sur Paphnuce dans 
l'Histoire des moines d'Égypte riaa a rss ca rehia Lx nah 
rims Àouaa isi mused (inc. Yaar mhaor oah ots; 
des. ira mas o Mr ix), dans une version différente de celle de 
Bedjan, AMS VII, p. 400-401; cf. grec éd. Festugiére, ch. XIV, p. 102. 
Il reste aussi de ce manuscrit quelques collations de Michael Kmoskó 
qui l'a consulté chez son propriétaire viennois d'alors, Anton Neumann, 
pour trois de ses éditions: homélie Sur la nuit du Vendredi attribuée 
à Jean Chrysostome (OC 3 [1903], p..106-124), Lettres d'Ammonas 
(PO 10/6, Paris 1914) et Livre des degrés (Patrologia Syriaca 3, Paris 
1926). Dans sa présentation sommaire du manuscrit, Kmoskó ne signale 
Us 189 folios et passe sous silence les six folios palimpsestes de la 
in. 

Les informations concernant ce manuscrit disparu sont assez précises, 
mais il subsiste plusieurs zones d'ombre, notamment sur la composition en 
cahiers et la répartition des copistes. Il n'y a malheureusement pas de 
spécimen pour les écritures de la 2* partie, et Baumstark se contente de 





PREMIÈRE PARTIE / B 139 


renvoyer pour la partie qui commence à partir du f. 71 à la planche XIII 
de J.P. N. Land, Anecdota Syriaca 1, Leiden 1868 [réimpr. Osnabrück 1989], 
qui donne deux spécimens du Londres BL Add. 14593 de l'année 817. 
Il n'est pas dit non plus si l'écriture supérieure des six derniers folios 
palimpsestes était la méme que celle des folios qui précédaient; l'exis- 
tence d'une lacune entre 189v et 190r fait supposer que ces folios prove- 
naient peut-étre d'un troisiéme manuscrit: Kmoskó ne les signale pas, 
ainsi que nous l'avons dit. 

Malgré le dommage causé par la disparition des 195 folios acquis par 
la bibliothéque de Louvain, le manuscrit ne semble pas avoir entiérement 
disparu. Il en subsiste quelques folios qui avaient été détachés du corps 
du manuscrit soit avant son acquisition par Neumann, soit avant la vente 
Hiersemann de 1922. Nous pensons en avoir retrouvé quinze. Une appar- 
tenance au Codex Syriacus I est certaine pour les deux folios Chabot 34 
(ff. 225-226), le folio Mingana syr. 656 et le f. 31 du Vatican syr. 647, 
mais seulement probable pour les onze folios palimpsestes Paris Syr. 378/ 
III (ff. 23-31) X (ff. 69-70). 


A) Le bifeuillet de Milan 

Chabot 34 (188 x 135/140 mm, 1 col., 21-22 lignes) est formé d'un. 
bifeuillet au texte discontinu: 

(A 225r-v) Abraham de Nathpar, dernières lignes de la 3° parénése (inc. 
mut. eim» mV ral; des. À oia = éd. C. C. Chahine, Abra- 
ham de Bét-Netprá, Discours, Rome 2004 [Thése inédite de l'Istituto 
Patristico Augustinianum], p. 254, lignes 31-34) et début de la 8* parénèse 
(titre ed. o33 abi à mba o; inc. mls o»; des. 
mut. sasha pao = éd. Chahine, p. 274-275, ligne 28); 

(A 226r-v) Marc le Moine, Sur la pénitence (inc. mut. risdas 342; 
des. mut. wrar 3312» àm = Londres BL Add. 17192, f. 107r, ligne 7 — 
107v, ligne 25; cf. grec G.-M. de Durand, Marc le Moine, Traités I 
(SC 445), Paris 1999, 8 I, ligne 27 — $ II, ligne 23, p. 216-218). 

Dans sa notice, Baumstark signale aux ff. 1-8 un texte acéphale qu'il 
n’identifie-pas, mais dont il transcrit le desinit, et qui s’avère être juste- 
ment la fin du traité Sur la pénitence de Marc le Moine. Le bifeuillet 
milanais appartenait donc au cahier 3 de la premiére partie, lequel conte- 
nait outre le traité de Marc le Moine certaines parénéses d'Abraham de 
Nathpar; Baumstark signale deux autres parénèses de cet auteur spirituel 
de l'Église de l'Est aux ff. 185v-189v, à la fin de la partie II. 


Ms 2d dos Ai € 
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B) Le folio Mingana et le folio du Vatican 
Le Mingana syr. 656 (190 x 134 mm, 1 col., 22 lignes) et le f. 31 du 


Vatican syr. 647 (186 x 135 mm, 1 col., 16 lignes écrites) vont ensemble 


et contiennent respectivement le début et la fin d'une homélie métrique 
d'Éphrem intitulée: Kerla rhauhina rhamh daa CC UE 
miare i5. Le folio Mingana contient le début (inc. axes. eih 
Lin; des. mut. m3 esin am sirih = éd. Beck 1968 
Sermo I.v, vers 1-82, p. 66-68) et le folio du Vatican la fin (inc. ES. 


x. lar haraa; des. axa ELA ooa ria 
ERGO, rar am. aiar m^A.ho.m^ü ao in 
SAY RAA eo saila 1 msn = éd. Beck 1968, 


vers 593-623, p. 79-80, avec une fin légérement différente; l'identifica- 
tion de cette finale est due à Sebastian Brock). La proximité de l'écriture 
et de la mise en page avec la planche des catalogues Hiersemann. d'une 
part, avec les deux folios de Milan de l'autre, laisse penser que ces deux 
folios proviennent également de la 1** partie perdue du Codex Syriacus T 
D un point de vue paléographique, on note sur le folio Mingana sets 
spécimens de mim en epsilon retourné à l’intérieur de mots situés vers la. 
fin de la ligne (une graphie qu'on rencontre à plusieurs reprises dans le 
Vatican syr. 623 copié au Sinaï en 886 = R12). Baumstark signäle un 
autre texte d'Éphrem, Sur la fin et le jugement, aux ff. 35r-49r, c'est-à- 
dire au début de la 2* partie (inc. iala mnm mio IS eaor 
Cam arnih nah = éd. Beck 1 lks D. 53), | 

Le verso du folio Vatican avait été laissé entièrement blanc. Il contient 
maintenant dans sa moitié inférieure, sur douze lignes, des commémorai- 
sons liturgiques pour les défunts: 


hs moe in riaa waia isa or aro 
LAIL sie n^ wa ass hr ia AT hr wo isa 
Las enr esah pois Mia nl LAI T: 
iae Lana alal ioi his aanw rhsiasmr\a 
OUMD cry Fira huse Phaala eae eis 
VENE mio [...] Sansa nummo mire RAT mos 
Fil: muda 9 uero ww ins qc» Jo eias 
LU DAS mise ealo mila Kia Mi eoira 
duio C? ga vanin mr ewn in sre [.] 25 
muih roles ri s 
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Ces diptyques des défunts citent deux toponymes sans doute voisins, 
Ma’rrat et Tell Minis. Le second doit être identifié avec le village du 
même nom situé à l'est de Ma'rret en-No'man (R. Dussaud, Topographie 
historique de la Syrie antique et médiévale, Paris 1927, carte X B 3). 
Cela signifie que le Codex syriacus I a séjourné un certain temps en Syrie 
centrale avant de rejoindre le Sinai. 


C) Les onze folios palimpsestes de Paris 


Paris syr. 378/III + X (11 ff., 195 x 148 mm, 1 col., 24-26 lignes, 
estranghelo 9* s.; palimpseste estranghelo 6* s.). Ces folios palimpsestes 
contiennent comme texte supérieur deux textes apocryphes du Pseudo- 
Denys (Autobiographie et récit de sa vision à Baalbeck; traité d'astrono- 
mie) et un poème d’Isaac d'Antioche en vers de sept syllabes (éd. P. Bedjan, 
Homiliae sancti Isaaci Syri Antiocheni, Paris 1903, t. I, p. 621-631, ligne 9) 
etcomme texte inférieur le soi-disant «Roman de Julien l'Apostat» (voir 
ci-dessous Brock — Muraviev). Nous faisons l'hypothése que les folios 
parisiens proviennent du méme ensemble palimpseste que les ff. 190-195 
du Codex Syriacus I. Ce que Baumstark dit de ces folios (texte supérieur 
en vers de sept syllabes et texte inférieur à deux colonnes du 6*-7* s.) 
correspond assez bien à la situation des folios parisiens. L'orientaliste se 
sera seulement trompé en supposant que le manuscrit réutilisé était un livre 
liturgique (Choralbuch) et en ne reconnaissant pas le Roman de Julien. On 
ajoutera que les dimensions des deux documents sont identiques (194 x 
145 mm pour le Hiersemann et 195 x 148 mm pour les feuillets parisiens). 
L'écriture supérieure se rapproche beaucoup de celle du Vatican syr. 623 
copié au Sinaï en 886 (= R12). Elle n'est donc pas du 13* s. comme le 
propose, certes avec un point d'interrogation, F. Briquel-Chatonnet dans 
son catalogue. Bien que notre hypothése soit assez vraisemblable, elle ne 
peut plus être vérifiée après la destruction du manuscrit. 


BIBLIOGRAPHIE: M. Kmoskó, «Analecta Syriaca e codicibus Musei Britannici excerpta. II. 
Homilia in noctem Parasceves s. loanni Chrysostomo adscripta», OC 3 (1903), p. 91; 
M. Kmoskó, Ammonii eremitae Epistolae (PO 10/6), Paris 1914, p. 559-560; Katalog 
Hiersemann 487, p. 64-66 n? 255a; Katalog Hiersemann 500, p. 3-6 n? 2; M. Kmoskó, 
Liber graduum (Patrologia Syriaca 3), Paris 1926, p. vm; Nau 1929-1930, p. 412-413 et 
415; Chabot, p. 43-44 n? 34; Mingana III, p. 92; Teule 1995, p. 283; Briquel-Chatonnet, 
Catal., p. 72-73; S. Brock — A. Muraviev, «The fragments of the Syriac Julian Romance 
from the Manuscript Paris Syr 378», Khristianskij Vostok N.S. 2 (2000), p. 14-34; Géhin 
2007, p. 4-5; Géhin 2010, p. 47-48; Géhin 2015, p. 65 (texte non encore identifié). 


Fac-siMILÉS: Katalog Hiersemann 487, pl. XI (= t H27r); Katalog Hiersemann 500, pl. II 
(= t H27r). 
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R7 


Codex Syriacus II 
(ex-Hiersemann 500/3; maintenant coll. privée, USA) 
+ Mingana syr. 653 et 657 


65 ff., 257/267 x 160/170 mm, 1 col., 20-28 lignes, écriture mixte, année 882; 
palimpseste estranghelo. 
Codex miscellaneus. 


Le manuscrit Hiersemann 500/3 est un recueil varié de textes théolo- 
giques, ascétiques et poétiques écrit à.la hâte et vraisemblablement destiné 
à un usage personnel. Entre 1922 et 2006, il a changé plusieurs fois de: 
propriétaires; il se trouve maintenant dans une collection privée améri- 
caine. Le fac-similé que Werner Strothmann a donné en 1977, alors que le 
manuscrit se trouvait à la Cincinnati Historical Society, permet de l'étudier 
à loisir. Strothmann a d'ailleurs accompagné la reproduction d'une des- 
cription quasi exhaustive. Nous avons pu récemment compléter le manus- 
crit en y joignant deux folios du fonds Mingana (Géhin 2010, p. 46 et 48): 


— Mingana syr. 653, qui s'insére entre H 58v et 59r, est la partie d'une 
homélie métrique de Jacques de Saroug: inc. \ ss*s3 res; des. 
si vA 3 iaro = éd. Bedjan IV, p. 889, ligne 18 — 892, 
ligne 20; 

— Mingana syr. 657, qui s'insére entre H 6v et 7r, est la partie manquante 
d'un traité de Martyrius/Sahdona édité à partir du manuscrit par André 
de Halleux dans Le Muséon en 1975 (réf. ci-dessous): inc. 1051 
sir, desean mim riaraa (à placer entre les ch. 21 et 
22 de l'édition, p. 277). 


Le manuscrit se présente comme l'addition de livrets autonomes dont 
certaines pages ont été laissées vierges (17r, 41r, 48v, 61v, 63 I-V). Stro- 
thmann distingue trois parties principales; nous adoptons cette division 
en ajoutant les deux feuillets retrouvés: 

— partie I: 

cahier «1» dont il manque le folio initial: H. 1r-6v + M 657/1r-v; 

cahier 2 avec signature = au milieu de la marge inférieure: H 7r-14v; 


— partie II: 


cahier «3» dont il ne reste que le bifeuillet central: H 15r-16v; 
cahiers «4-6»: H 17r-40v; 
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— spartie IIT: 
cahiers «7-8»: H 41r-56v; 
cahier «9»: H 57r-58v + M 653/1r-v + H 59r-63v. 


Un colophon se trouve à la fin du cahier «7» sur H 48r, indiquant que 
l'extrait (. orc lac) qui précède a été copié le mardi 6 mars 1193 
d'Alexandre (= 882 A.D.) par Théodose au monastère de Mar Jean, dans 


la chora de Beyrouth: 


hiha uszha mama ale iur mum omes Sshhre 
uw isi m^ bi nes mS d hea œwaiumli 
anis résasha réa MC ir quate eie valiai iaai 
ram ar ei as hbi hanw da, exa mini dar émis 
nr LA pao ui ani 930m be 


Le monastère n'est pas identifié; Théodose est trés vraisemblablement 
le même personnage qu'on retrouve au Sinaï en 886 comme copiste: du 
Vatican syr. 623 (= R12). Le prénom Théodose a la même orthographe 
(»so3or« h) dans les deux cas; on note aussi.la même façon de déformer. 
le nom d'Alexandre, l'oubli fréquent du second olaph dans reres, une 
formule d'humilité similaire utilisant r* 50353. 


Partie palimpseste 


La troisième partie (H 41-63 + Mingana syr. 653) est palimpseste et a 
pour texte inférieur le livre biblique des Nombres. Les feuillets du 
manuscrit réutilisé étaient de grand format et écrits sur deux colonnes; 
lors de leur réemploi, ils ont été pliés en deux, si bien que l'écriture 
récente est perpendiculaire à l'ancienne. Le folio Mingana (sigle 6pk9, 
List, p. 50) que nous avons ajouté était solidaire de H 61 et conserve 
quatre passages du chapitre 26 des Nombres: sur le recto les versets 15- 
19 (col. a) + 26-30 (col. b) et sur le verso, les versets 35-39 (col. a) + 44- 
48 (col. b). 


BIBLIOGRAPHIE: Katalog Hiersemann 487, p. 66-67 n? 255b; Katalog Hiersemann 500, 
p. 6-7 n? 3; Mingana III, p. 91 et 92; A. Baumstark, «Zwei syrisch erhaltene Festgebete 
des Byzantinischen Ritus mit Einleitung und Übersetzung», OC 3* série 14 [36] (1941), 
p. 52-67; Parke-Bernet 1948, p. 100-101 n? 300; A. de Halleux, «Un chapitre retrouvé du 
Livre de la perfection de Martyrius», Le Muséon 88 (1975), p. 253-296; W. Strothmann, 
Codex Syriacus Secundus. Bibel-Palimpsest aus dem 6.17. Jh. (Katalog Hiersemann 500/3) 
(GOF, Syriaca 13), Wiesbaden 1977; Brock, Catal., p. 120-121 (remarques sur le calendrier 
du f. 62v); P. Géhin, «Les manuscrits patristiques de Sainte-Catherine du Sinai», dans 
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Schmidt — Gonnet 2007, p. 174-175 et n. 15; Géhin 2010, p. 46 et 48; S.P. Brock, «Four 
excerpts from Isaac of Nineveh in Codex Syriacus Secundus», Mélanges offerts à l'Abbé 
Élie Khalifé-Hachem. Parole de l'Orient 41 (2015), p. 101-114, en particulier 102-106 
(nouvelle description du ms.). 


FAC-SIMILÉS: Katalog Hiersemann 500, pl. III; Parke-Bernet 1948, p. 101; Strothmann, 
Codex Syriacus Secundus... (réf. ci-dessus), p. 16-75 (Fac-similé complet). 


R8 


Homéliaire chrysostomien (Hiersemann 500/19) 
+ Mingana syr. 648 + Sinai M65N 


111 ff., 215 x 150 mm, 2 col., 32-33 lignes, estranghelo 8* s. 
Homéliaire (Jean Chrysostome, Amphiloque d'Iconium). 


Les deux folios Mingana syr. 648 et les six folios M65N (Philothée 
2008, p. 561-563) sont les débris d'un homéliaire à dominante chrysosto- 
mienne dont le Hiersemann 500/19 (103 ff.) constituait le corps principal, 
comme le confirment le format, la mise en page et l'écriture. La notice 
rédigée par Baumstark souléve toutefois un certain nombre d'interroga- 
tions auxquelles il sera impossible de répondre tant que cette partie n'aura 
pas été retrouvée. Les homélies avaient regu de seconde main une numé- 
rotation continue. 

— M 1r-2v contient une partie des hom. <8>-9: seconde moitié de 
l'hom. Sur la danse d'Hérodiade (CPG 4578), à partir des mots . 


c31oici mil buo ram x à jusqu'à la fin (grec PG 59, 524, ligne 


17 — 526) et premiéres lignes de l'hom. Sur les Calendes (CPG 4328), 
jusqu'aux mots Lam asara us» aa (grec PG 48, 953, lignes 1-19). 

— M65N/1r-6v se situe au niveau des hom. 13-15: doxologie de 
l'hom. «13», puis hom. Sur la Croix, Adam et Eve (CPG 4525), numé- 
rotée 14, sans doute en entier, et enfin (à partir de 6v), premières lignes 
de l'hom. Sur Zachée le publicain (CPG 4658) jusqu'aux mots maja 
onher mila med i. (grec PG 61, 767, lignes 15-42). 
L'homélie sur Zachée n'avait pas été identifiée dans le catalogue par suite 
d'une erreur sur le titre, qu'il faut lire ainsi: 


pa Xa m^ amt» maara mas aso. m nani 0h 


— La planche X du Katalog Hiersemann 500 reproduit un folio qui 
contient un passage de l'homélie In illud: Pater si possibile est d'Am- 
philoque d'Iconium (CPG 3237), allant des mots aaisao m\ awis aux 
mots yi sans, (grec éd. Datema, CCSG 3, Turnhout 1978, p. 150, 
lignes 308-328). Il s'agit de l'homélie authentique d'Amphiloque et non 
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de la paraphrase pseudo-chrysostomienne (CPG 4654), dont Mgr Sauget 
signale une version syriaque dans AB 88 (1970), p. 454 :n. 53. 
BiBLIOGRAPHIE: Katalog Hiersemann 500, p. 13-14 n? 19; Mingana III, p. 88; Philothée 
2008, p. 561-563; Géhin 2009, p. 85-86; Géhin 2010, p. 44-45. 

FAC-SIMILÉS: Katalog Hiersemann 500, pl. X; Philothée 2008, p. 563. 


R9 


Palimpseste de Galien 
(ex-Hiersemann 500/20; maintenant coll. privée, USA) 
+ Sinai Sp. 65 + Paris syr. 382 (f. 10) + Vatican syr. 623 (f. 227) 
+ Vatican syr. 647 (ff. 38-39) + Houghton syr. 172 


232 ff., 176 x 121 mm, 1 col., 18-22 lignes, écriture mixte 11*-12* s.; palimpseste 
serto 9* s. (Galien, Sur les simples). 
Octoéche pour les jours ordinaires (Paraclétique). 


Le palimpseste Hiersemann 500/20 (226 ff.), dont le sort était incertain 
depuis la vente de Leipzig en 1922, est réapparu en 2002 chez Sotheby's 
et a été acquis par le collectionneur américain qui possède Île célèbre 
palimpseste grec d'Archiméde. Le-texte supérieur est un Octoéche pour 
les jours ordinaires (Paraclétique) à l'usage des Melkites; pour confec- 
tionner ce livre liturgique, le copiste a réutilisé un manuscrit médical 
contenant une version syriaque du traité de Galien Sur les simples. Le 
manuscrit en question était d'un format moyen (242 x 176 mm) et écrit 
sur deux colonnes dans un serto ancien datable du 9° siècle. Lors de leur 
réemploi, les folios ont été pliés en deux pour former 29 cahiers, tous des 
quaternions signés au début et à la fin, dans la marge inférieure. L’Oc- 
toéche (226 ff.) est presque complet. Six feuillets manquants ont été 
retrouvés en divers endroits par Gregory Kessel; le septiéme qui manque 
encore avait sans doute été laissé vierge. 

Pour une reconstitution compléte du manuscrit, voir désormais G. Kes- 
sel, «Membra disjecta sinaitica I: A Reconstitution of the Syriac Galen 
Palimpsest», dans A. Boud’hors, A. Binggeli, M. Cassin (éd.), Manuscripta 
Graeca et Orientalia. Mélanges monastiques et patristiques en l'honneur 
de Paul Géhin (OLA 243), Louvain — Paris — Bristol 2016, p. 469-496. 


— Les deux folios initiaux sont dans le Vatican syr. 647 (ff. 38-39). Le 
titre de l'Octoéche est sur V 38r, en-dessous d'un bandeau torsadé: 
aankh mai aahi helo mrhahdlhr re 

cnrs oih pa [h.n 12] wai» mad 
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Ce méme folio porte dans la marge supérieure une note de wagf du: 
Sinai et le titre arabe du livre (de deux mains différentes): 


pes 4 ps Ole Ax Y LU Le ub Ola, de uo + 
Led AU olei Gill de O98 eue 


— Le premier folio du cahier 8 est Sp. 65 (Brock, Catal., p. 63-64); à 
replacer entre H 54 et H 55. 

— Le 6° folio du cahier 12 est le f. 12 du Paris syr. 382; à replacer 
entre H 90 et H 91. 

— Le 4* folio du cahier 29 est le Houghton syr. 172; à replacer aprés 
H 224. 

— le 5° folio du méme cahier — au recto duquel s’achève l'Octoéche — 
a servi de garde au Vatican syr. 623 (f. 227), un manuscrit copié au Sinaï 
(= R12); à replacer entre le folio de Harvard et H 226. 

Les folios de Paris, du Vatican et de Cambridge (MA) proviennent de 
la dispersion de la collection Grote. 


Une équipe internationale de chercheurs a été chargée d'étudier le. 
texte sous-jacent de Galien Sur les simples; une description du texte, 
liturgique supérieur sera fournie par la méme occasion. | 


BIBLIOGRAPHIE: Katalog Hiersemann 500, p. 13-14 n? 20; Parke-Bernet 1948, p. 105-106 
n° 307; Goshen-Gottstein, Catal., p. 108; Brock, Catal., p. 63-64; Briquel-Chatonnet, 
Catal., p. 81-83; S. Bhayro, R. Hawley, G. Kessel, P.E..Pormann, «Collaborative research. 
on the digital Syriac Galen Palimpsest», Semitica et Classica 5 (2012), p. 261-264; 
S. Bhayro, R. Hawley, G. Kessel, P.E. Pormann, «The Syriac Galen Palimpsest: Progress, 
Prospects and Problems», Journal of Semitic Studies 58 (2013), p. 131-148; S. Bhayro, 
S.P. Brock, «The Syriac Galen Palimpsest and the Role of Syriac in the Transmission of 
Greek Medicine in the Orient», Bulletin of the John Rylands Library 89, suppl. 1 (2013), 
p. 25-43; Kessel 2014, p. 37-41 et 54; Géhin 2015, p. 65; Kessel 2016, p. 469-496. 


FAC-SIMILÉS: Katalog Hiersemann 500, pl. XI; Parke-Bernet 1948, p. 105; Brock, Catal., 
p. 265-266 photos 338-339; Kessel 2014, p. 37-38 (Houghton syr. 172); Kessel 2016, 
p. 493-496; Site Galen Palimpsest: http://www.digitalgalen.net. 


R10 


Codex Armeniacus rescriptus 
(ex-Hiersemann 500/42; maintenant Leiden Or. 14236) 
+ Sinai Sp. 12 + Chabot 5 + Schgyen 575 


116 ff. + fragments, 230 x 170 mm, 1 col., 19-25 lignes, estranghelo 10* s.; 
palimpseste arménien en écriture erkathgir. 
Psautier liturgique. 
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Les 94 folios de ce Psautier palimpseste maintenant conservés à Lei- 
den sous la cote Or. 14236 (sigle 10t6: Peshitta Institute Comm. XIV, 
p. 509-510) correspondent aux cahiers 1-7, 9-11 du recueil primitif, des 
quinions avec signatures verticales en téte et en fin de cahier et titre 
courant (ras 35.03) sur le 10° verso. Le recueil comporte plusieurs 
lacunes et quelques folios déplacés (ff. 91-94:à remettre avant le f. 47r). 
Il peut être presque entièrement reconstitué grâce aux parties qui se 
trouvent à Milan et à Oslo, ainsi qu'aux fragments retrouvés au Sinai en 
1975: Chabot 5 (f. 4) est le premier folio de ce Psautier (Géhin 2012, 
p. 236-239); Sp. 12 (a-i) (Brock, Catal., p. 9-11) restitue une partie des 
folios manquants, notamment plusieurs fragments du cahier 8; dix-huit 
folios de la fin (dernier folio du cahier 11 et cahiers 12-13) se trouvent 
dans la collection Schgyen sous la cote 575 (anc. Sammlung Konsul 
W: Adam, en deux blocs de 9 ff., cotés respectivement S 11 et S 13 et 
décrits dans Assfalg 1963, p. 211-214 n° 109-110). L'ensemble du Psau- 
tier a été folioté en chiffres coptes cursifs de 1 à 127 (?), à une époque 
oü il avait déjà subi quelques pertes et pertubations; cette numérotation 
est aussi à plusieurs reprises fautive (omission de 18; 38bis; saut de 69 
à.80). Le lien entre le Leiden Or. 14236 et les 18 folios Schgyen 575 a 
été fait dans la notice Schgyen en ligne. L'appartenance à ce manuscrit de 
Sp. 12 a été établie par Sebastian Brock (Catal., p. 9) et celle de Chabot 5 
par nous-méme (Géhin 2012, p. 236-239). 

Les Psaumes 1-150 sont introduits par des titres longs qui remontent 
à Théodore de Mopsueste, comme par exemple dans le ms. Londres BL 
Add. 17110 (Wright 168); une main tardive a ajouté verticalement dans 
les marges la division byzantine du Psautier en 20 cathismata (par ex. 7v 
Ka awda y.) Le psautier est suivi d'une série développée de 
Cantiques bibliques et liturgiques, fusionnant les Cantiques de la tradition 
syrienne et ceux de la tradition melkite et dont on trouve le récapitulatif 
sur Ld 82v. Le Cantique d'Azarias et des Trois jeunes gens, omis à la 
place indiquée, se trouve copié séparément un peu plus loin, aprés l'ajout 
d'une prière attribuée à Sérapion. Ces pièces se succèdent comme suit: 


(Ld 71r-72r) 1* Cant. de Moïse (Ex 15, 1-21); 

(Ld 72r-74r) 2* Cant. de Moise (Dt 32, 1-43); 

(Ld 74r-75r) Cant. d'Anne (1 S 2, 1-10); 

(Ld 75r-76r) Cant. d'Habacuc (Ha 3, 2-19); 

(Ld 76r-v) 1*' Cant. d'Isaie (Is 26, 9-19); 

(Ld 76v-77r)-2° Cant. d'Isaie (Is 42, 10-13 + 45, 8); 
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(Ld 77r-78r) Cant. de Jonas (Jon 2, 3-10); 

(Ld 78r) Magnificat (Lc 1, 46-55); 

(Ld 78r-v) Cant. de Zacharie (Lc 1, 68-79); 

(Ld 78v-79r) Hymne du.soir, inc. da hass is» aa (Assemani, 
ES III, 536D-537B); 

(Ld 79r-80r) Hymne de l'aube, inc. ssar reimos (Assemani, ES II, 
330A-B); 

(Ld 80r-v) Béatitudes; 

(Ld 80v-81v) Gloria; 

(Ld 81v-82r) Symbole de Nicée; 

(Ld 82r-v) Notre-Pére. 

Ensuite: 

(Ld 83r-v) Prière de Sérapion (rcs. a his aaivi rhal e 
inc. mm miam maar mei là cha jd y 

1 2); 
(Ld 84r-85r) Cant. d'Azarias et des Trois jeunes gens (Dn 3, 26-86). 


Le verso de Ld 85 qui avait été laissé blanc et la marge inférieure de 
Ld 86r sont à présent remplis par une litanie diaconale grecque propre à 
la Liturgie de saint Jacques, dans laquelle le grec est translittéré dans 
l'alphabet syriaque adapté à l'écriture du sogdien et du ouigour. L'écri- 
ture syriaque est une écriture mixte de peu postérieure à celle du manus- 
crit (nous consacrerons à ce phénomène d'allographie tout à fait insolite 
un futur article). 

La fin du manuscrit est formée par les ff. Ld 86r-90v et les 18 ff. Schgyen. 
Cette fin comprend diverses piéces liturgiques dont un petit Horologion; 
pour remplir l'espace restant (Sch 14v, 17r-18v), le copiste a ajouté 
deux discours ascétiques, l’un sur le démon de la mobilité (race. Ms 
rocas o3, inc. rire c»? bo am ons ce» du) et 
l'autre sur les higoumènes (siasi du, inc. azo mabur? nx» 
iama eroa; des. mut. O7 miaa im). 

Sur la base des signatures de cahiers, de la foliotation cursive copte et 
de la collation des psaumes, il est possible de reconstituer la plus grande 
partie du manuscrit. Nous avons numéroté en continu de 1 à 18 le ms. 
Schgyen 575 constitué de deux blocs autonomes de neuf feuillets chacun: 


cahier 1: A 4v (Ps 1, 1 — 2, 5) + Ld 1r-7v (Ps 2, 5 — 16, 6); les 8 folios conser- 
vés de ce cahier étaient vraisemblablement précédés de deux folios 
blancs, que le copiste a utilisé aprés coup pour copier:un texte dont il 
ne reste plus que les huit dernières lignes sur A 4r (avec une doxolo- 
gie finale mentionnant Jamblique, un des Sept Dormants d'Éphése); 





PREMIÈRE PARTIE / B 149 


cahier 2: Ld 8r-17v (Ps 16, 6 — 34, 3); 

cahier 3: Ld 18r-25v (Ps 34, 3 — 44, 18) + Sp. 12 (a) (petit fragment 
Ps 44, 18/45, 7) + perte de 1 folio; 

cahier 4: Ld 26r-35v (Ps 48, 5 — 67, 5); 

cahier 5: Ld 36r-45v (Ps 67, 5 — 78, 70); 

cahier 6: Ld 46r-v (Ps 78, 70 — 80, 11) + Sp. 12 (b) (Ps 80, 11 — 82, 5) + 
perte de 1 f. + Ld 91r-94v (Ps 84, 6 — 90 titre) + Ld 47r-49v (Ps 90 
titre — 95 fin); 

cahier 7: Ld 50r-59v (Ps 96 titre — 109, 6); 

cahier 8: Sp. 12 (c-d), 2 ff. complets (Ps 109, 6 — 114, 18) + Sp. 12 (e-h), 
4 fragments provenant de 3 ff. différents (entre Ps 118, 14 et la fin 
du Ps 121); 

cahier 9: Sp. 12 (1) (Ps 122 titre — 124, 5) + Ld 60r-68v (Ps 124, 5 — 145, 
T); 

cahier 10: Ld 69r-78v (Ps 145, 7 — 150 fin et à partir de 71r Cantiques); 

cahier 11 (13 ff.): Ld 79r-90v + Sch 1r-v (Cantiques bibliques et litur- 
giques, canons et offices); 

cahier 12: Sch 2r-v, 7r-v, 3r-6v, 8r-11v (canons et offices); 

cahier 13 (7 ff.): Sch 12r-v, 15r-16v, 13r-14v, 17r-18v (canons et offices, 
deux traités monastiques). 


Ce Psautier a.été copié à l'usage d'une communauté monastique melkite, 
comme l'attestent la présence des Cantiques propres à cette tradition com- 
binés à ceux de la tradition syrienne, l'ajout de deux traités ascétiques à 
la fin et la translittération d'une litanie diaconale grecque sur Ld 85v-86r. 
Le fait que cette litanie soit translittérée en lettres syriaques adaptées à 
l'écriture du sogdien et du ouigour laisse penser que le manuscrit a circulé 
en Asie centrale; une origine trés orientale-pour sa production n'est pas 
exclue non plus, puisqu'il réutilise un manuscrit arménien. 


Le palimpseste 


Le texte inférieur de ce palimpseste est en écriture arménienne erka- 
thgir: le mekhitariste Nerses Akinian qui l'a examiné en juin 1914 à 
la- demande de son propriétaire d'alors, Anton Wilhelm Neumann, y a 
reconnu une traduction du commentaire de Jean Chrysostome: sur, les 
psaumes 119-150 (CPG 4413.6). 

BIBLIOGRAPHIE: Akinian 1917, col. 1-32 (en arménien); Katalog Hiersemann 500, p. 19-20 
n? 42; Chabot, p. 39 n? 5; Parke-Bernet 1948, p. 104 n? 304; Assfalg 1963, p. 211-214 


n° 109-110 (cotes S 11 et S 13); Peshitta Institute Comm. XIV, p. 509-510; Brock, Catal., 
p. 9-11; Witkam, Inventory, p. 95; Géhin 2012, p. 236-239. 
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FAC-SIMILÉS: Katalog Hiersemann 500, pl. XVII; Brock, Catal., p. 163-170 photos 57-74; 
Géhin 2012, p. 238; Site Schøyen (https://www.schoyencollection.comlpatristic-literature- 
collectionlms-575 ). 


R11 
Strasbourg BNU 4116 e 
+ Sinai M44N + M45N + Sp. 42 + Mingana syr. 650 + 
Chabot 51 et 54 


+ Saint-Pétersbourg n.s. syr. 13 


212 ff., 300 x 220 mm, 2 col., 40 lignes, estranghelo, année 837. 
Martyrius/Sahdona avec Appendice basilien et chrysostomien. 


Les étapes de la reconstitution de cet important manuscrit de Sahdona, 
un auteur spirituel de l'Église de l'Est, sont bien connues. La partie prin- 
cipale (170 ff.) est arrivée à Strasbourg vers 1895, probablement par le 
méme canal que les deux célébres floriléges arabes sinaitiques, Stras- 
bourg 4225 et 4226. En 1927, Nina Pigulevskaja en retrouvait deux folios 
à la Bibliothéque publique de Leningrad, dont le folio porteur du colo- 
phon, sous la cote n.s. syr. 13: N. Pigulevskaja, «Das Ende der Strassbur- 
ger Sahdona-Handschrift», OC 23 (1927), p. 293-309. Pour son édition 
dans le CSCO, parue au cours des années .1960-1965, André de Halleux 
leur joignait le dossier Chabot 54 (ff. 131-142): A. de Halleux, «Un nou- 
veau fragment du manuscrit sinaitique de Sahdona», Le Muséon 73 (1960), 
p. 33-38. Postérieurement à cette édition, vingt nouveaux folios ont encore 
été identifiés: les deux folios Mingana syr. 650 (S. Brock, «A Fragment 
of the Sinai Sahdona Manuscript», Le Muséon 81 [1968], p. 139-154), 
le folio Chabot 51 (f. 87) (Géhin.2007, p. 19; Géhin 2010, «Un feuillet 
oublié», réf. ci-dessous) et les dix-sept (et non seize) folios M45N (Phi- 
lothée 2008, p. 474-478, identifiés de facon indépendante dans Géhin 
2009, p. 83 et Brock 2009, p. 175-177). 

Sur la base des informations incomplétes fournies par le Catalogue 
Philothée et d'une comparaison avec les extraits recopiés au Sinai par 
Théodose dans le Vatican syr. 623 (= R12), Sebastian Brock a montré 
que la plupart des fragments M45N provenaient du début du manuscrit, 
livrant plusieurs chapitres du Memra 2 de la première partie (ch. 3 et 4 
et ch. 5-7). Il ne fait guére de doute qu'ils constituent les vestiges des 
cahiers 4 et 5. Seuls les folios isolés «16» et «17» demandent encore à 
être situés. Les cahiers sont des quinions portant en tête, dans le coin infé- 
rieur droit, la signature et sur le 10* verso, dans le coin inférieur gauche, 
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la: mention xs3a% (collationné); des signatures arabes en toutes lettres 
ontété portées ultérieurement au début de chaque cahier, dans l'angle 
supérieur gauche. 

La reconstitution du manuscrit édessénien ne s'arréte pourtant pas là. 
Les Nouvelles découvertes apportent encore, sous les cotes M44N (Philo- 
thée 2008, p. 472, photo seule) et Sp. 42 (Brock, Catal., p. 39-41, 117-119), 
les vestiges de huit folios appartenant à un 26* et ultime cahier, qui ne 
contenait plus l’œuvre spirituelle de Sahdona, mais une sorte d'Appendice 
comprenant l’homélie Sur le début des Proverbes de Basile de Césarée 
et quatre extraits du commentaire Sur Matthieu de Jean Chrysostome. Le 
lien entre M44N et Sp. 42 a déjà été établi par Sebastian Brock (Catal., 
p. 41), mais personne n'a jusqu'à présent rattaché ces folios au manuscrit 
de Sahdona, malgré leur évidente parenté codicologique et paléographique. 
L'actuel M44N que nous avons examiné sur place en 2009 comprend un 
folio complet (À), dont le verso est vierge, et un.folio trés endommagé (B): 
les deux folios ne sont pas décrits dans le Catalogue Philothée, mais il y a 
pour le premier la photo de la page 472. Sp. 42 contient un folio complet 
(a) et cinq folios (b) trés entamés (ff. 1-5). Le folio complet Sp. 42 (Brock, 
Catal., p. 236 photos 252-253) était le premier de cet ultime cahier. Une 
tache ne permet pas de voir s'il y a encore la signature syriaque as dans 
l'angle inférieur droit du recto, mais la signature arabe 26 en toutes lettres 
est bien présente dans l'angle supérieur gauche. 

Aprés ces diverses restitutions, et sous réserve d'un examen plus com- 
plet des fragments sinaitiques retrouvés en 1975, la partie subsistante du 
manuscrit se présente comme suit: 


cahiers 1-3: perdus; 

cahier «4»: MA4SN/15r-v (?), 1r-6v (il manque encore 3 ff.); 

cahier «5»: MASN/7r-14v (il manque le bifeuillet extérieur); 

cahier «6»: 2 ff. perdus + A 137r-142v + SB 135r-v + M Ir-v; 

cahier 7: M 2r-v + 2 ff. perdus + À 133r-136v, 132r-v, 131r-v + SB 1r-v; 

cahiers 8-10: SB 2r-31v; 

cahier 11: SB 32r-40v (9 ff. + 1 talon); 

cahiers 12-20: SB 41r-130v; 

cahier 21: SB 131r-134v, 136r-141v (135 déplacé appartient au cahier 6); 

cahiers 22-23: SB 142r-161v; 

cahier 24: SB 162r-170v + A 87r-v; 

cahier 25: SPB 1r-v - ff. perdus + SPB 2r-v; 

cahier 26 (Appendice): Sp. 42 (a) + Sp. 42 (b), ff. 1r-5v + MAAN/Br-v + 
MAAN/Ar (verso vierge). 
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Ainsi que l'indique le colophon (SPB 2r, transcrit et traduit par 


N. Pigulevskaja, p. 304-309), le manuscrit a été terminé le jeudi 16 mars 
1148 A.G. (= 837 A.D.), 15° indiction, à Edesse par le moine Sargis fils 
de Serge, qui l'a offert au monastère de Mar Moïse au Sinai: 


ma deme [.] ire edem mum ms ol lx 
ursi hiwi rhum miaro eara erns pa md 
coiumaci v3 maio amia m o reale bur rni 
Aam man eana Ganun resan vaala i> 

An eam Misi maso ris da eia ioa da 

TaLi a ausal mum rhum mo yl Lashre 
io nr mons bun rar ana m luas. ma rails 
ak, ahi asf.. inada HT max do bir 
haly a2 hadre m^ nio gr AES on mg ea alas 
eA menm sie ol. han) > am iasan 101 
[aaku hushu reia husein eio rhalmhe 
wau manii Hanri raa, iama eiw riamn gar. 
iuias m^lo his dV eoe can rana ea ia 
h’ «amer hals aori masio alas ahi iorra 
(3 hada eala mhumih pi Q9 La ea 
mie a re Lonla min eaei me diiri 
+ ammo uae ome iar 

riaa m rase ji hia miim ahal QW io om o3 mar 
S% Q13$3 Erian 

+ maris dLa ,;mals eia m2 ria da 

ion om^ mai» oahu mag roba E ian ea Ys 
bas maini où eias ma ,.03 ur m3 ow ma 


Fans Um Chnsr dms dao n Aa ris 
Gm aa eein han » gin yx. rimèua.mabure anahe 


dee as mans sd mo mini 


Moins d'un demi-siécle plus tard, en 886, à Mar Moise toujours, le 
moine Théodose, copiste du Vatican syr. 623 (= R12), a disposé de ce 
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manuscrit et a recopié deux séries d'extraits, ceux du Commentaire sur 
Matthieu de Jean Chrysostome aux ff. 101v-108v et ceux de Sahdona aux 
ff. 173r-209v; les extraits du Vatican sont particuliérement précieux pour 
reconstituer la partie initiale perdue de Sahdona. 


BIBLIOGRAPHIE: H. Goussen, Martyrius-Sahdona's Leben und Werke nach einer syrischen 
Handschrift in Strassburg ilE, Leipzig 1897; N. Pigulevskaja, «Das Ende der Strassburger 
Sahdona-Handschrift», OC 23 (1927), p. 293-309; Chabot, p. 49 n? 51 et p. 50 n? 54; 
Mingana III, p. 89; A. de Halleux, «Un nouveau fragment du manuscrit sinaitique de 
Martyrius-Sahdona», Le Muséon 73 (1960), p. 33-38; A, de Halleux, Martyrius (Sahdona), 
CEuvres spirituelles (CSCO 200-201, 214-215, 252-255; Script. Syri 86-87, 90-91, 110- 
113), Louvain 1960, 1961, 1965; S. Brock, «A.further Fragment of the Sinai Sahdona 
Manuscript», Le Muséon 81 (1968), p. 139-154; Brock, Catal., p. 39-41, 117-119; Briquel- 
Chatonnet, Catal., p. 201-204; Géhin 2007, p. 19 et 20-21; Philothée 2008, p. 472 et 474- 
478; Géhin 2009, p. 83 et p. 88 (sous la cote fictive «M92N»); Brock 2009, p. 175-177; 
P. Géhin, «Un feuillet oublié de Martyrius/Sahdona à Milan (Ambr. À 296 inf., f. 87 = 
Chabot 51)», dans Briquel Chatonnet — Debié (éd.), Sur les pas des Araméens chrétiens, 
p. 195-205; Brock 2011, p. 45-46; Brock 2012, p. 19-20. 


FAC-SIMILÉS: À. de Halleux, Le Muséon 73 (1960), pl. V, aprés la p. 36 (= SB 135r et 
A 142v); S.P. Brock, Le Muséon 81 (1968), pl. après la p. 144 (= M 1v); Brock, Catal., 
p. 236-240 photos 252-259; Philothée 2008, p. 472 et 474. 


R12 


Vatican syr. 623 
+ Paris syr. 378/0 


229 ff., 167 x 123 mm, 1 col., 13-28 lignes, écriture mixte, année 886; palimp- 
seste grec, arabe, arménien, syriaque et christo-palestinien. 
Mélanges ascétiques et hagiographiques. 


Le Vatican syr. 623 est composé de 27 cahiers qui sont majoritaire- 
ment des quaternions; il. y a cependant de nombreuses irrégularités, 
comme le montre l'analyse suivante: 1 x 7 (1-7). 1 x 14 (ff. 8-21). 2 x 8 
(ff.. 22-37). 1 x 9 (ff. 38-46). 1.x 10 (ff. 47-56). 6 x 8 (ff. 57-104). 1 x 10 
(ff. 105-114).:6 x 8 (ff. 115-162). 1 x 10 (ff. 163-172). 4 x 8 (ff. 173- 
204). 1 x 6 (ff. 205-210). 2 x 8 (ff. 211-226). Les signatures sont situées 
en début et fin de cahier, selon le systéme dit «en miroir» (habituel 
dans les manuscrits christo-palestiniens, mais rare en syriaque; autre 
exemple dans le Sinai syr. 48). Les deux folios initiaux manquants sont 
le Paris syr. 378/II (ff. 21-22): voir Géhin 2006, p. 33-34. Le feuillet V 227 
est un folio étranger, provenant de la fin du Palimpseste de Galien (ex.- 
Hiersemann 500/20 = R9); le texte inférieur galénique du folio a été 
identifié dés 2002 par Delio Vania Proverbio (réf. ci-dessous),»mais.le 
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lien avec le Palimpseste de Galien n'a été établi que récemment:par Gre- 
gory Kessel (2016, p. 478-481). Il est impossible de dire à quel moment 
le folio a été rattaché accidentellement au manuscrit du Vatican (à époque 
ancienne, au Sinaï méme où se trouvaient les deux manuscrits, ou bien 
plus récemment chez un antiquaire). 

Ce manuscrit est pour un quart occupé par de l'hagiographie sinaïtique 
(Récits sur.le Sinai d'Anastase le Sinaite, Récit du Pseudo-Ammonios sur 
le massacre des moines du Sinai et de Raithou, extraits des Récits de Nil), 
et c'est au Sinai méme qu'il a été copié par le moine Théodose en 886, 
La copie est destinée à l'abba Jean et son frére Siméon (originaires) de la 
province d'Antak (Antioche). Le copiste est peut-étre identique au Théo- 
dose qui a copié en 882 prés de Beyrouth le Codex Syriacus II (= R7). Il. 
s'est servi du Strasbourg 4116 (= R11) copié à Édesse en 837 à destina- 
tion du Sinaï pour les extraits de Martyrius/Sahdona (ff. 173r-209v) et de 
Jean Chrysostome (ff. 101v-108v). Le manuscrit de 886 a été à son tour 
utilisé par le copiste anonyme du Sinaï syr. 14, pour constituer les extraits 
du Dialogue du prétre Paula avec Satan et des Récits sur le Sinai d'Anas- 
tase le Sinaite. Les deux destinataires de la copie du moine Théodose, à 
savoir Jean et son frére Siméon, sont dits venir de la province d'Antioche 
(Aaa mms œ) dans le premier colophon; la préposition œ, 
toujours équivoque, semble indiquer ici l'origine et il y a tout lieu de 
penser que les deux destinataires de la copie s'étaient faits moines au 
Sinai. On notera que le terme syriaque rs traduit l'arabe ie indi- 
quant une circonscription administrative (méme emploi, par ex. dans le 
colophon du Sinai syr. 81 de 1232, f. 189v, ligne 5). Le copiste Théodose: 
est certainement arabophone: la marque de l'arabe se révéle également 
dans la désignation de la ville d'Antioche (S b = «a bure) et dans l'em- 
ploi du mot ræwïaa pour désigner le recueil comme un ensemble de 
cahiers (, !,$) à la 2° ligne du premier colophon. 

Les trois souscriptions qu'il a laissées marquent la progression de son 
travail, fin février (3 jours avant le 1° mars), 12 avril, 19 septembre: 


— au f. 170r, à la fin du Pseudo-Ammonios: 


or in meas Auson [sic] Mama ram el onis 

Ari AU re ls co enr sr eibi eya UE 
iix mala réal 551 eol veré hia ms eal 
Lio xs Qm30m7 Sim ru mis Lanla réasha 
LA gir Snra usrha mm» ar ur elo eu wi 
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alha coh ir ceo Mar vis [sic] eioums Mea eir, 
as rar os mur nme a mil, ram yia qs 
es sin x ou cha ar m- mei là eie eras 

haahaz mV hani da da a es QV. 


— au f. 172v, à la fin des extraits des Récits de Nil: 


Ar iuam ur dms evia mam oi hahere 
„anra qax va [sic] na 


— au f. 222v, à la fin du récit sur l'Invention de la croix: 


ims hs rh2 yi Nahe tua mhsnes rhseh hole 
ia = [sic] œoñum\is aara aro mmo Are Nur mna 
ave mtm [sic] sro pawi rés 


Le f. 226v, trés endommagé, contient une note arabe de possession en 
écriture palestino-sinaïtique de la fin du du 10° siècle. 


Partie palimpseste (ff. 105-226) 


La deuxiéme partie du manuscrit (ff. 105-226) a de nombreux folios 
palimpsestes dans cinq langues différentes, grec, arabe, arménien, syriaque 
et christo-palestinien; les ff. 211/218 sont doublement palimpsestes. Ce 
sont les textes christo-palestiniens qui ont d'abord retenu l'attention; ils 
ont été identifiés et édités par le pasteur Hugo Duensing (1877-1961) en 
1906, alors que le manuscrit se trouvait encore chez un collectionneur 
privé («ein Privatmann»), qui n'était autre que Friedrich Grote de Leutkirch 
(voir Introduction, p. 8-9). Parmi les textes inférieurs les plus significa- 
tifs, en plus du fragment de Galien déjà mentionné et appartenant à un 
autre manuscrit, on signalera le Petit Commentaire de Théon d'Alexan- 
drie aux Tables faciles de Ptolémée en version arabe (Proverbio 2002, 
réf. ci-dessous), deux comédies grecques de Ménandre dont une totale- 
ment inconnue (D'Aiuto 2003, réf. ci-dessous). Le nombre et la variété des 
manuscrits anciens réutilisés supposent une bibliothéque bien garnie. Il est 
toutefois difficile de dire si les manuscrits effacés proviennent de biblio- 
thèques sinaïtiques anciennes ou ont été importés de l'extérieur. 

Le manuscrit est à rapprocher d'un autre palimpseste sinaitique, actuel- 
lement conservé à Milan, l'Ambr. L 120 sup., dont l'écriture supérieure 
est arabe (Apophtegmes des Péres) et qui réutilise des manuscrits dans 
cinq écritures différentes, arabe, hébraique, syriaque, grecque et latine; 
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cet autre palimpseste est surtout célébre pour les fragments bilingues de 
l'Enéide de Virgile, avec un texte latin accompagné d'une paraphrase 
grecque: voir C. Pasini, Codici e frammenti greci dell'Ambrosiana (Testi 
e Studi Bizantino-neoellenici 9), Rome 1997, p. 1-9. 


BIBLIOGRAPHIE: Duensing, Texte, p. 1. (codex 2), 9-12, 80-81, 113-123; Nau 
1929-1930, p. 411-412; F. Nau, «Le canon samarito-chrétien des Hérodiens», 
Revue biblique 39 (1930), p. 396-400; Van Lantschoot, Inventaire, p. 151-153; 
Briquel-Chatonnet, Catal., p. 72; A. Binggeli, «La version syriaque des Récits 
d'Anastase le Sinaite et l'activité des moines syriaques au Mont Sinai aux VIIIe- 
IXe siécles», dans [M. Atallah] (éd.), Patrimoine Syriaque — Actes du Colloque 
IX: les Syriaques transmetteurs de civilisations. L'expérience du Bilad el-Sham 
àl ‘époque omeyyade, Antélias-Liban 2003, p. 174-175; D.V. Proverbio, «Theo- 
nis Alexandrini fragmentum pervetus arabice. Sul più antico manoscritto del 
Commentarium Parvum di Teone Alessandrino», dans Atti della Accademia 
Nazionale dei Lincei, Classe di Scienze morale, storiche e filologiche, s. IX, 
vol. XIII/3, Rome 2002, p. 373-386; F. D'Aiuto, «Graeca in codici orientali 
della Biblioteca Vaticana (con i resti di un manoscritto tardoantico delle comme- 
die di Menandro)», dans L. Perria (éd.), Tra Oriente e Occidente, Rome 2003, 
p. 266-283; Géhin 2006, p. 33-34; Kessel 2016, p. 478-481 (f. 227). 





I/C. AUTRES MANUSCRITS RECONSTITUÉS 


Cette partie groupe treize manuscrits trés fragmentaires, dont certaines 
parties plus ou moins importantes sont hors du Sinai. Ils. ne conservent à 
chaque fois qu'un.nombre réduit de feuillets. Plusieurs viennent de manus- 
crits démembrés de longue date et ayant servi de gardes ou d'éléments de 
reliure dans plusieurs manuscrits sinaitiques. Nous les avons numérotés de 
R13 à R25. 


R13 (Ascéticon de Basile): Londres BL Or. 8608/IV + Chabot 38 + Sinaï 
M36N/B 

R14 (Pentateuque): Londres BL Or. 8609/I + Góttingen syr. 12 + Chabot 1 + 
Sinai Sp. 1 et 4 

R15 (1 Samuel): Mingana syr. 630 + Sinai Sp. 5 + Sinai syr. 35 (ff. 1-5, 7) 

R16 (Grégoire de Nazianze et Ps.-Nonnos): Mingana syr. 645 et 662 + Chabot 
40 + Paris 378/V + Sinai syr. 6 (gardes) + Sp. 51-52 

R17 (Jacques de Saroug): Mingana syr. 646 + Chabot 36 + Sinaï M36N/A et 
D + Sp. 32-33 

R18 (Patristique): Mingana syr. 654 + Sinai Sp. 29 

R19 (Recueil hagiographique): Leipzig Or. 1078/III + Saint-Pétersbourg n.s. 14 + 
Sinaï syr. 24 (2 ff. interpolés) + M78N/A + M89N + Sp. 41 

R20 (IV Évangiles): Milan Chabot 15 + M82N + M88N + Sp. 17 + Paris 
syr. 378/IV + Sinai syr. 216 (gardes initiales et finales) 

R21 (Canons liturgiques): Milan Chabot 65 + Sinaï Sp. 39 

R22 (Poémes liturgiques): Bryn Mawr College 89 et 102 (ex-Hiersemann 
500/27) + Sinai syr. 233 (gardes initiales) + M78N/B 

R23 (Vie apocryphe de la Vierge): Gôttingen syr. 10 + Sinaï M26N + Sp. 78 

R24 (Jean Chrysostome): Góttingen syr. 18 + Vatican syr. 627 

R25 (Jacques de Saroug): Góttingen syr. 20 + Vatican syr. 647 (ff. 10-23) 


R13 


Londres Or. 8608/IV 
+ Chabot 38 + Sinai M36N/B 


21 ff., 245 x 165 mm, 1 col., 36-37 lignes, estranghelo moyen 8*-9* s. 
Basile de Césarée, Ascéticon. 


De l'Ascéticon de Basile de Césarée, on conserve deux cahiers (qui- 
nions) et un folio isolé. L'Oriental 8608/IV (ff. 17-26) correspond au 
2* cahier (. sur le 1*' recto, dans la marge inférieure cóté pli) et Chabot 38 
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(ff. 155-164) au 3* cahier: le texte va de la question syriaque 11 (inc. 
rhusass) à la question syriaque 109 (des. r^ is is) = éd. Silvas, p. 104, 
ligne 11 — 230, ligne 24. La partie B de M36N (Philothée 2008, p. 401- 
402) apporte un folio supplémentaire, avec un texte allant de la question 
syriaque 148 (inc. hamsin (03 ehmas) à la question syriaque 152 
(des. «t.i RL) = éd. Silvas, p. 286, ligne 12 — 292, ligne 5. Les 
cahiers portent le titre.courant malama pia rm ex. sur le 5° et le 
10* verso; le folio isolé M36N/B qui porte également un titre courant 
occupait une des deux positions dans le cahier d'origine. On conserve 
ainsi presque la moitié de l'Ascéticon. Seule la partie ambrosienne a été. 
utilisée dans la récente édition Silvas sous le sigle E. Pour la correspon- 
dance entre la numérotation attribuée aux piéces syriaques et celle de la 
vulgate grecque de la Patrologie, voir J. Gribomont, Histoire du texte des 
Ascétiques de S. Basile (Bibliothéque du Muséon 32), Louvain 1953, 
p. 166-169, et Fedwick, BBU II, p. 9-15 (col. médiane et col. de droite). 
BIBLIOGRAPHIE: Chabot, p. 45 n? 38; Fedwick, BBU III, p. 44, sigle 1205 (sous la cote 
alternative S.P. 10/34); Géhin 2007, p. 8; Philothée 2008, p. 401-402; Géhin 2009, p. 80; 


Géhin 2010, p. 27-28; Brock 2011, p. 46; A.M. Silvas, Basil of Caesarea. Questions of 
the Brothers, Leiden - Boston 2014, p. 10-12. 


FAC-siMILÉ: Philothée 2008, p. 402. 


R14 


Londres BL Or. 8609/I 
+ Göttingen syr. 12 + Chabot 1 + Sinaï Sp. 1 et 4 


17 ff., 325/340 x 250/265 mm, 2 col., 31 lignes, estranghelo 6*-7* s. 
Pentateuque. 


Le Peshitta Institute de Leiden a déjà réuni les huit feuillets du Góttingen 
syr. 12 et les trois feuillets et demi de Milan Chabot 1 (ff. 29-31). Le sigle 
5jl qui avait d'abord été attribué aux fragments milanais (List, p. 28) a 
été corrigé en 7j3 aprés leur réunion aux fragments de Góttingen (Peshitta 
Institute Comm. II, p. 237). Nous leur joignons maintenant les quatre feuil- 
lets de Londres Or. 8609 (ff. 1-4), auxquels a été attribué le sigle 7k12 
(List, p. 26), et, selon toute vraisemblance, Sp. 1 (demi-folio) et Sp. 4 (Brock, 
Catal, p. 1 et 2-3). Les parties conservées de ce Pentateuque portent sur 
trois livres, la Genèse, les Nombres et le Deutéronome: 


— Sp. l/1r-v, moitié inférieure d'un folio: 4 passages compris entre Gn 1, 
23 et Gn 2, 16; 
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— L 2r-v, ir-v + bifolium central perdu + L 4r-v, 3r-v: Gn 24, 12 — 25, 
4 et Gn 26, 26 — 28, 3; 

— A 29r-v: Nb 31, 14-46; 

— À 31r-v: Nb 35, 3-28; 

— Gö 8v-7r: Dt 9, 12— 11, 9; 

— Gö 6v-5r: Dt 16, 29 — 19, 6; 

— Sp. 4, trois fragments froissés: passages compris entre Dt 28, 62 et 
Dt 30, 10; 

— A 30r-v + Gö 4v-1r + A 30ar: Dt 30, 12 — 34, 12 (fin). 


Le feuillet milanais 30 est en réalité un bifeuillet, dont la première 
moitié est entiére et la seconde amputée, de bas en haut, de sa colonne 
extérieure. De ce dernier folio milanais que nous avons numéroté 30a n'a 
été conservée que la partie écrite: on y lit les deux derniers versets du 
Deutéronome avec son explicit propre, puis l'explicit général du Penta- 
teuque (rin. doma esms riaw), et enfin une doxologie. En l'état, 
il n’y a aucune mention de copiste ni de date. 

Au verso de A 30a se trouve à présent collé un fragment de parchemin 
en petite onciale grecque du 4* siècle (non identifié). 

BIBLIOGRAPHIE: Chabot, p. 38 n° 1; Gottstein 1955, p. 434 (avec une erreur sur le contenu); 


Peshifta Institute, List, p. 26 et 28; Peshitta Institute Comm. II, p. 237; Brock, Catal., p. 1 
et 2-3; Géhin 2010, p. 29; Géhin 2012, p. 235-236. 


FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 147 photos 1-2 et p. 149-150 photos 8-11; Géhin 2012, 
ps. 237. 


R15 


Mingana syr. 630 
+ Sp. 5 + Sinai syr. 35 (ff. 1-5, 7) 


7 ff., 178/214 x 135/140 mm, 1 col., 20 lignes, estranghelo 6*-7* s. 
Premier livre de Samuel (ms. 2). 


Vestiges d'un manuscrit de Samuel, dont cinq folios du premier cahier 
ont été utilisés pour combler la lacune initiale du Sinai syr. 35 (voir ci-des- 
sus) et dont le folio Mingana syr. 630 et Sp. 5 (Brock, Catal., p. 3-4) 
apportent deux nouveaux fragments. Le folio Mingana qui a servi de garde 
ou d'élément de reliure a vu ses dimensions fortement réduites (178 x 
135 mm); il contient 1 S 15, 12-20 et a regu du Peshitta Institute, qui n'a 
pas fait le lien avec les cinq folios du Sinai syr. 35, le sigle 6k8 (List, 
p. 50). Sp. 5 (Brock, Catal., p. 3-4) est un folio presque complet qui a 
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seulement perdu une bande latérale de parchemin; il restitue cependant 
la hauteur originelle du manuscrit, soit 214 mm; son texte correspond à 
1 S 16, 20 — 17, 1. 


wipe ene III, p. 75; Peshitta Institute, List, p. 50; P.A.H. de Boer, Samuel 
e estament in Syriac II/2), Leiden 1978, p. iv; Brock 1995, p. 51; Brock, Car 
p. 3-4; Géhin 2010, p. 36. j e EA. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 151 photos 12-15. 


R16 


Mingana syr. 645 et 662 
+ Chabot 40 + Paris syr. 378/V + Sinaï syr. 6 (gardes) 
+ Sp. 51-52 (contregardes) 


11 ff. (dont 2 incomplets), 240/245 x 165/180 mm, 2 col., 41 lignes, estran- 
ghelo 8° s. 


Grégoire de Nazianze avec scholies du Pseudo-Nonnos et autres commentaires. 


Débris d'un manuscrit patristique contenant la 2° partie des Discours de 
Grégoire de Nazianze (titre courant DO IRD INT bise eh 
«x oar X), en méme temps que les scholies mythologiques du Pseudo- 
Nonnos (version ancienne) et certains commentaires. Le manuscrit a été 
démembré et ses folios utilisés comme gardes ou éléments de reliure. Neuf 
folios et deux demi-folios qui en proviennent ont été identifiés: Sinai 
Syr. 6 (ff. 168-169), Sp. 51-52 (Brock, Catal., p. 51-52), Mingana syr. 645 
(moitié sup. d'un folio) et 662 (3 ff.), Chabot 40 (f. 149) et Paris syr. 378/V 
(ff. 40-41). Les Sp. 51-52 forment les contregardes d'une reliure dont il 
subsiste dans un cas le plat entier (215 x 146 mm) et dans l'autre la moitié 
inférieure seulement: le texte n'est lisible que sur une face. Le rapproche- 
ment entre les trois folios Mingana syr. 662 et le folio 40 du Paris syr. 378 
a été fait par S. Brock à l'occasion de.son édition des Scholies mytholo- 
giques de 1971 (réf. ci-dessous; voir aussi Brock 1995, p. 53). Les autres 
regroupements nous reviennent. 

Les fragments retrouvés livrent trois éléments distincts: 


À) Trois passages du Discours 4 (Contre Julien I) de Grégoire de Nazianze: 
— Sp. 52 (moitié inférieure d'un folio ayant servi de. contre- 
garde) = grec PG 35, 533 A13-B5 + 533 C7-536 A2; 
— M 645 (moitié supérieure d'un folio) = grec col. 544 A4-B4 et 
544 B15-C12 sur le recto + col. 545 A7-B3 et 545 B13-C9 sur le 
Verso. 
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— P 41r-v + A 149r-v = grec col. 552 A14 — 560 CS; le verso du 
folio ambrosien qui était en milieu ou en fin de cahier porte un titre 
courant. 

B) Scholies du Pseudo-Nonnos au Contre Julien I, dans la version ancienne 

(la numérotation indiquée est celle de la version récente): 

— M 662/1r-v = schol. 9-19; 

— S 168r-169v: schol. 25-38; bifeuillet central d'un cahier; sur 168v 
titre courant comme ci-dessus; ces deux folios n'ont pas été utilisés 
par S. Brock dans son édition de 1971; 

— M 662/2r-v = schol. 43-48; 

— M 662/3r-v + P 40r-v = schol. 66-78. 

C) Sp. 51 (contregarde) Commentaire non identifié au Discours 38 sur 
la Théophanie (éd. A. Schmidt 1998, réf. ci-dessous). 


Dans la marge extérieure de M 662/2v, inscription verticale en arabe 
concernant l'usage du livre: 
Q^ ch E cya DOI ia e OÙ iodi LXI es all a olala 2e Y Le 

P pl dus 5 DS OÙ VI AE ee Ogle DS anl 

Une inscription du même type se lit dans la marge supérieure du folio 
S 169v, où elle est suivie d’autres inscriptions arabes très effacées. 
BIBLIOGRAPHIE: F. Nau, «Recueil et explication des histoires mentionnées par Saint Grégoire 
de Nazianze», ROC 3* s. 7 [27] (1929-1930), p. 415-421; Chabot, p. 45-46 n? 40; Min- 
gana III, p. 87 et 95-101; Brock, The Syriac Version, p. 9; A. Van Roey — H. Moors, «Les 
discours de saint Grégoire de Nazianze dans la littérature syriaque», Orientalia Lovaniensia 
Periodica 4-5 (1973-1974), Addendum p. 133; Brock, Catal., p. 51-52; Briquel-Chatonnet, 
Catal., p. 74; A. Schmidt, «Ein unbekannter syrischer Kommentator den Homilien Gregor 


von Nazianz», Le Muséon 11 (1998), p. 279-285; Géhin 2006, p. 36-37; Géhin 2007, p. 9; 
Géhin 2010, p. 42-43 et 49. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 250-252 photos 297-300. 


R17 


Mingana syr. 646 
+ Chabot 36 + Sinai M36N/A et D + Sp. 32-33 


7 ff. + 6 fragments, 217/256 x 148/168 mm, 2 col., 31-35 lignes, estranghelo 
7*-8* s. 
Jacques de Saroug. 

Vestiges d'un manuscrit démembré de Jacques de Saroug dont les 
folios ont servi de gardes ou d'éléments de reliure. Les morceaux conser- 
vés proviennent de divers endroits du manuscrit. 
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Il convient d'abord de grouper les folios Chabot 36 (ff. 102-103) et Min- 
gana syr. 646 (2 ff.): il s'agit de deux bifeuillets qui étaient emboités l'un 
dans l'autre dans le cahier originel, selon cette configuration: M 1r-v + 


A 102r-v + perte des 4 folios centraux + A 103r-v + M 2rv. Le bifeuillet 


milanais a servi de garde initiale et le bifeuillet Mingana de garde finale 
à un manuscrit mesurant 217/218 x 148/150 mm. A 102r et M 2v étaient 
collés à la toile de la reliure. Ce bloc contient les discours suivants: 


— (M 1r-v) discours Sur Rachel et Léa commençant mutilé aux mots 
hant ns mme sla (éd. Bedjan III, p. 220, ligne 12 — 223, 
ligne 10); 

— (A 102r-v) fin du discours Sur Rachel et Léa (éd. Bedjan III, p. 223, 
ligne 10 jusqu'à la fin) et début du discours Sur la bénédiction d'Isaac 
jusqu'aux mots am arr ehui ré (éd. Bedjan III, p. 175- 
178, ligne 3); le texte du f. 102r est masqué par la toile de reliure; 

— (A 103r-v) fin du discours Sur la bénédiction d'Isaac, inc. mut. e Xara 
eos A (éd. Bedjan III, p. 189, dernière ligne — 191) et début du dis- 
cours Sur la distinction des aliments (n? 80 dans Péd. R. Akhrass et 
I. Syryany en préparation) ,i=1 miim» iaar mim 

mans», numéroté s» de seconde main (inc. bons Ar 
ma eaii um esir mhla; des. oh ihai ls = 
vers 11); 

— (M 2r-v) suite du discours Sur la distinction des aliments, vers 12- 
43 (inc. hais JS egas ha; des. mut ars li. 
[...] rar), le verso qui était au contact de la toile de reliure est 
difficilement lisible. 


Il ressort de la numérotation du dernier traité que nous avons les ves- 
tiges de trois discours numérotés 6-8. 

Plusieurs parties de ce manuscrit sont également réapparues dans les 
Nouvelles découvertes. 

— Sp. 32 (Brock, Catal., p. 28) est le bifeuillet central d'un cahier qui 
contient une partie du discours Sur le Fils prodigue (inc. v 320; 
des. &]«23 = éd. Bedjan III, p. 519, ligne 11 — 525, ligne 22). Mesurant 
256 x 168 mm, ces folios ont été moins rognés que les précédents et 
proviennent d'une reliure différente. 

Tous les fragments restants, sauf un, proviennent de la reliure de M36N 
(Philothée 2008, p. 401 et 403): sont concernés les parties A (deux petits 
fragments restés accrochés en téte de la reliure) et D (un feuillet complet), 
ainsi que les fragments a-d de Sp. 33 (Brock, Catal., p. 28-30). Nous 
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disposons ainsi des vestiges de deux folios ayant servi de gardes initiales 
et d'un folio complet ayant formé avec deux folios d'une autre origine les 
gardes finales: 


— ]* morceau M36N/A + Sp. 33 (a-b): fin du discours Sur la femme 
hémorroisse (éd. Bedjan V, p. 549, ligne 12 — 551) et début du discours 
Sur les défunts (éd. Bedjan V, p. 781-783, ligne 2); 

— 2* morceau M36N/A + Sp. 33 (c): vestiges du discours 3 Sur la créa- 
tion (éd. Alwan, CSCO 508, p. 40-42, entre les vers 219 et 282); 

— folio M36N/D faisant suite à un folio de l'Ascéticon de Basile et à un 
autre non identifié: discours Sur la parabole des ouvriers envoyés à la 
vigne (inc. xza»3 wiara; des. w my» +»axwvo = éd. Bedjan I, 
p. 335, ligne 16 — 338, ligne 10). 

BIBLIOGRAPHIE: Chabot, p. 44 n° 36; Mingana II, p. 88; Brock, Catal., p. 28-30; Géhin 

2007, p. 6; Philothée 2008, p. 401 et 403; Géhin 2009, p. 80; Géhin 2010, p. 43. 

FAC-SMILÉS: Brock, Catal., p. 216-220 photos 200-212. 


R18 


Mingana syr. 654 
+ Sinaï Sp. 29 


4 ff., 230/244 x 160/164 mm, 1 col., 26-35 lignes, serto 9*-10* s. 
Jacques de Saroug, Jean Chrysostome, Ephrem. 


Deux bifeuillets d'un recueil patristique réunissant des auteurs grecs 
et syriaques. 

Le Mingana syr. 654 conserve deux folios non consécutifs d'un dis- 
cours de Jacques de Saroug Sur la crucifixion: 


— (f.lr-v) inc. mas ms mx elare [..]; des. ; as nx. 
etm manm (éd. Bedjan II, p. 515, ligne 15 — 519, ligne 17); 

— (f.2r-v) inc. jmañas lalan eur ; des. inre as eaa rf A 
rac (éd. Bedjan II, p. 546, ligne 11 — 551, ligne 7). 


Sp. 29 (Brock, Catal., p. 23-24) est formé de deux autres folios soli- 
daires, mais également discontinus, du méme manuscrit: 


— (f. 1r-v) partie plus avancée du discours de Jacques de Saroug Sur la 
crucifixion (éd. Bedjan II, p. 605, ligne 8 — 609, ligne 17); 

— (f. 2r-v) fin du sermon Sur la passion du Sauveur de Jean Chrysostome 
(CPG 4025, éd. Assemani, ES III, 248 C5-E6, sous le nom d'Éphrem) 
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et extrait de l'hom. Sur l'admonition et la pénitence d'Éphrem (éd: 
T.J. Lamy, Sancti Ephraem Syri Hymni et Sermones I, Malines 1882, 
col. 303-307, ligne 7). 


Les quatre feuillets ont une écriture trés semblable à celle du Codex 
Climaci rescriptus (= R1) et à celle de M39N (Diadoque de Photicé), 
mais ne semblent pas être comme eux palimpsestes. Peut-être venaient-ils 
à la fin d'un de ces deux manuscrits. Le f. 2v de Sp. 29 porte d'ailleurs 
une étiquette imprimée de Sainte-Catherine, collée dans la marge infé- 
rieure, indiquant sa position à la fin d'un manuscrit. Il est dommage que 
la cote inscrite à la plume ne soit plus lisible: il s'agit probablement d'un 
des numéros vacants dans le catalogue Lewis. 


BIBLIOGRAPHIE: Mingana HI, p. 92; Brock, Catal., p. 23-24; Géhin 2010, p. 46-47. 
Fac-siMILÉs: Brock, Catal., p. 207-208 photos 175-177. 


R19 


Leipzig Or. 1078/III + Saint-Pétersbourg n.s. syr. 14 
+ Sinai syr. 24 (ff. 199-200) + M78N/A + M89N + Sp. 41 


13 ff. et demi + 3 fragments, 260/275 x 160/185 mm, 2 col., 25-27 lignes, estran- 
ghelo moyen 9* s. 
Recueil hagiographique (Vies des saints et histoires édifiantes). 


Manuscrit hagiographique démembré dont plusieurs feuillets ont été 
réutilisés comme gardes dans des manuscrits sinaitiques et dont six folios 
ont été emportés par Tischendorf à Leipzig et à Saint-Pétersbourg. 

Un bifeuillet de ce manuscrit est interpolé dans le Sinai syr. 24 (ff. 199- 
200) entre les cahiers 33 et 34 (voir ci-dessus, p. 68). Comme il porte 
la signature = (f. 199r), il appartenait au début du recueil. Le texte est 
discontinu; S. Brock a identifié le texte du f. 200r-v comme un fragment 
de.la Vie de Marutha de Maipherkat/Martyropolis, qui était connue en 
arménien, mais pas encore en syriaque. 

Les Nouvelles découvertes ont apporté plusieurs autres fragments de ce 
manuscrit: — un folio disposé téte en bas dans M78N/A (Philothée 2008, 
p. 597-601) et resté attaché à l'ais de sa reliure, en compagnie de deux 
autres folios liturgiques dont il sera question plus loin (= R22): comme 
on le verra, ce folio se place juste avant la partie conservée à Leipzig. 

— MS89N (Philothée 2008, p. 625-628) formé de cinq éléments du 
méme manuscrit: le bifeuillet central d'un cahier avec sa ficelle, deux 
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folios isolés assez endommagés (l'un amputé sur toute sa hauteur d'une 
bande de parchemin de 55 mm de large et l'autre perforé en plusieurs 
endroits) et enfin la partie supérieure d'un dernier folio. 

— Sp. 41 (Brock, Catal., p. 36-39) apporte encore quatre fragments sup- 
plémentaires: un folio presque entier (a), dont il manque seulement un 
coin supérieur, et trois fragments (b-d) correspondant à la partie inférieure 
de trois folios différents. Le fragment (c) porte sur son recto la signature 
de cahier »». S. Brock a bien vu la relation de Sp. 41 avec M89N, mais 
pas avec M78N/Á. 

À ces éléments il convient d'ajouter les six folios emportés par Constan- 
tin Tischendorf: 


— les quatre feuillets du recueil factice Leipzig Or. 1078/III (Tischen- 
dorf XVI/B); 

— Je bifeuillet Saint-Pétersbourg n.s. syr. 14 (Pigulevskaja, Catal., p. 143- 
144 n? XLIX). 


Sur la base des deux signatures conservées (.5 et s») et des numéros 
affectés aux différentes pièces hagiographiques par une seconde main, on 
peut reconstituer une partie de la série: 


A) Sinai syr. 24 (ff. 199r-v et 200r-v) 


«5». (f. 199 ra-vb) Extrait de la Vie de Jean l'Aumónier (inc. mut. 
rion ré; des. Ne. e0nhus am = Éd. Bedjan, 
AMS TV, p. 323, ligne 16 — 325, ligne 11); 

6. (f. 199r-vb) Autre extrait de la Vie de Jean l'Aumónier nas sah 
rai a uv mio (inc. ris 13 umat me o3 0h 
mx Maso ram: des. mut. Mr as hall mino = éd. Bedjan, 
AMS IV, p. 314, ligne 20 — 315, ligne 3); 

«7». (f. 200r-v) Vie de Marutha de Maipherkat (inc. mut: «n3 oxix.o; 
des. mut. =» raaa | où isra — éd. Brock 2010, p. 307-308). 


B) MS89N (ff. 1r-2v) 


«25». (f. 1rab) Fin de l'Histoire d'un frère faussement accusé (inc. mut. 

ale mea sis A d; desse sor mM Lanhas dàna 
e mansi also); 

26. (f. 1rb-2vb) Histoire des deux frères-ennemis Às rus sah 
aa anilin aani me^ QU cac (inc. ^x» mns rh 
mv» alor ,233»; des. mut. eals = éd. Bedjan, AMS VII, p. 281, 
ligne 8 — 284, ligne 6). Méme récit que le n? 23 du Paris syr. 236. 
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C) M78N/B + Leipzig Or. 1078/III (ff. 1r-2r, 4r-v, 3r-v) + M89N/5r-v + 
Sp. 41 (bcd) 


«42». (M78N/Bra) Fin d'une Histoire (inc. mut. rar 031205; 
des.h=ale Jess où am br om ce» arro); 

43. (M78N/Brb-vb) Histoire d’un homme devenu moine, dont la fille 
était morte catéchumène as Ves ca Noa anamar ilag ras vs ah 
mmi. JS ama msi (inc. m mal. œ awie mr; des. 
nan js asar qM. rxuio3 roma Ya nhan o 
are o. ali eei mas msaia); il s'agit d'une ampli- 
fication de Apophtegme Nau 9 = Budge II 171; 

44. (M78N/Bvb + Leipzig lra-2vb, 4ra-vb) Histoire d'un païen de 
Nisibe et de sa femme chrétienne mass as riang mas v oad 
nakuja oma hai rhin uns En mra ram dorda 
rx Xara rau sis ND Gase (inc. Lans an ior 
huis; des. riirs mme sus; hal e ea + doxologie); 
il s'agit du récit 185 du Pré spirituel de Jean Moschos (identification due 
à Flavia Ruani, qui a commencé à rassembler les récits de Jean Moschos 
traduits en syriaque); 

45. (Leipzig 4vb, 3ra-vb) Histoire de l'abbé Paul et de son frère 
Jean qui étaient moines au désert jaa reor Ya mus uM oad 
isim mis aami MAE ascen (inc. el moo re 
sure our mio mis napib ri ir ris). 
L'Histoire, dans laquelle il est question d'un patriarche de Rome que Satan 
a fait tomber dans la luxure et de son archidiacre, se poursuit sur les frag- 
ments M89N/5r-v, Sp. 41 (b et c) et peut-être encore sur Sp. 41 (d). 


Il reste cinq folios qui ne peuvent étre situés avec précision: 


— (M89N/3r-v) Récit non identifié, où il est question de deux dauphins 
qui ramènent le saint sur la terre ferme (inc. sasré 1 Are; des. 
eam. ef.) rae [...]2»); 

— (M 89N/4v-r) fin de l'Histoire de sainte Onésime, princesse et moniale 
(BHO 815) (inc. où infra ...]; des. mil siano 22€ 
uv l= éd. Bedjan, AMS V, p. 417, ligne 3 — 419, ligne 6); 

— Sp.41 (a) Histoire du saint homme aux neuf vertus inc. mut. [...] 
mm des. mut plasi pin Lan qu» oim ii 
naar me), 

— (SPB 1r-v) Histoire de Pierre le Publicain (inc. mut. ;eX& réiass … 
des. mut. ram yana ac); correspondant à Paris syr. 234, I? n? 30 
et evur 246 n? 18: 
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— (SPB 2r-v) Histoire de sainte Anastasie (inc. mut. gass 13 aan 
4230; des. mut. easi ras reia od); correspondant à Paris 
syr. 234, I° n° 44. 


Ce recueil est apparenté aux trois recueils hagiographiques parisiens 
syr. 234, 235 et 236 qui sont du 12° ou du 13° siècle, mais il apporte 
quelques pièces nouvelles, plus rares, et leur est antérieur de plusieurs 
siècles. Sebastian Brock a rapproché l'écriture des deux folios interpolés 
dans le Sinai syr. 24 de celle du Vatican syr. 116, daté de 857 (voir Hatch, 


pl. LXVIID. 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 67; Pigulevskaja, Catal., p. 143-144, n? XLIX; 
Vollers, Katalog, p. 381-382; Brock, Catal., p. 36-39; Philothée 2008, p. 597-601, 625- 
628; Géhin 2009, p. 87; Brock 2010, p. 306-311. 


FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 233-236 photos 244-251; Philothée 2008, p. 598 et 627. 


R20 


Chabot 15 + Paris syr. 378/IV 
+ Sinai M82N + M$88N + Sp. 17 
+ Sinai syr. 216 (gardes initiales et finales) 


20 ff., 250/253 x 160/168 mm, 2 col., 24-28 lignes, estranghelo 6*-7* s. 
Évangile de Matthieu (et Évangile de Jean). 


Vestiges d'un Tétraévangile dont quatre folios forment le dossier 
Chabot 15 (ff. 46-49) et huit autres le Paris syr. 378/IV (ff. 32-39) (voir 
Géhin 2006, p. 35-36); les Nouvelles découvertes en ont encore apporté 
quatre folios supplémentaires: M82N + M88N (Philothée 2008, p. 609- 
611 et 623-624) et Sp. 17 (Brock, Catal., p. 13). | 

La partie conservée vient des deux premiers cahiers, originellement 
des quinions et maintenant privés de leur bifeuillet extérieur. Il manque 
entre les deux blocs la séquence Mt 6, 22 — 7, 28 qui équivaut à deux 
folios. 

Le premier cahier est formé par le Paris syr. 378/IV, dont les folios 
(tous séparés et montés sur onglet) sont à lire dans l'ordre 32-34, 39, 38, 
35-37. Le texte de Matthieu commence au verso du f. 32 (avec titre cou- 
rant de début) et se termine mutilé à Mt 6, 22 au verso du f. 37. Les ff. 39 
et.38 formaient le bifeuillet central du cahier (titre courant.sur 39v). Un 
folio et demi avait été laissé blanc en téte du manuscrit d'origine. 

Le second cahier est formé par les fragments restants qui conservent 
la «éanence Mt 7 28 — 12. 31: ils s'aeencent comme suit: 





— — - —— — ——— -——- —— 
, - 
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— M88N/1r-v: Mt 7, 28 — 8, 20; 

— À 48r-v: Mt 8, 20 — 9,9; 

— M82N/ir-v: Mt 9, 9-28: 

— À 46r-47v: Mt 9, 28 — 10, 34; 

— M82N/2r-v: Mt 10, 34 — 11, 16; 

— A 49r-v: Mt 11, 16 — 12, 7; 

— Sp. 17/1r-v (en 2 morceaux): Mt 12, 7-31. 


Les folios milanais 46-47, restés solidaires, constituaient le bifeuillet 
central de ce cahier (titre courant sur 46v). 

Le Tétraévangile a été adapté à l'usage liturgique par la suite (indica- 
tions en onciale grecque et en syriaque sur les folios parisiens et en. 
syriaque seulement sur les autres folios). 

Les gardes de-parchemin des manuscrits sinaitiques sont susceptibles 
d'apporter d'autres fragments de ce Tétraévangile. Nous pensons que 
celles qui protégent le Praxapostolos Sinai syr. 216, écrit sur papier au 
13* siécle, en proviennent encore, mais elles appartiennent à une partie 
plus avancée contenant l'Évangile de Jean. Les deux gardes initiales 
(ff. 1-2) formaient le bifeuillet central d'un cahier transmettant Jn 17, 24 — 
18, 32; les deux gardes finales (ff. 150-151) formaient le bifeuillet qui 
enveloppait le précédent, avec Jn 17, 5-24 sur le f. 150r-v et Jn 18, 32 — 
19, 8 sur 151r-v. 


BIBLIOGRAPHIE: Lewis, Catal., p. 81 (syr. 216); Nau 1929-1930, p. 413; Chabot, p. 40 
n? 15; Clark, p. 19 (syr. 216); Kamil, p. 155 n? 103 (syr. 216); Gottstein 1955, p. 438 
(avec une erreur sur le contenu); Brock, Catal., p. 13; Briquel-Chatonnet, Catal., p. 74; 
Philothée 2008, p. 609-611 et 623-624; Géhin 2006, p. 35-36; Géhin 2012, p. 240-241. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 177-179 photos 91-94; Philothée 2008, p. 611 et 623. 


R21 


Chabot 65 
+ Sinaï Sp. 39 


3 ff. et demi, 290/300 x 200/235 mm, 2 col., 41 lignes, petit estranghelo 9° s. 
Pièces liturgiques pour la période de Noël. 


Vestiges d'un recueil liturgique pour les grandes fêtes à partir de Noël. 
Les canons sont attribués à Cosmas l’Hagiopolite (Cosmas de Maiouma) 
et Jean Damascéne. Tous les folios ont été pliés en deux et utilisés 
comme gardes dans un ou deux manuscrits plus petits mesurant entre 
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200 x 145 et 235 x 150 mm. Chabot 65 (ff. 277, 148, 247) en conserve 
deux folios et demi et Sp. 39 (Brock, Catal., p. 35-36, 106-107) un folio. 
Le manuscrit d'origine avait des dimensions imposantes: 300 x 235 mm, 
avec un texte écrit sur deux colonnes, à raison de 41 lignes à la page. A 
148 était le premier folio du 2° cahier (signature = dans l'angle inférieur 
droit du recto). 

Le demi-feuillet A 247 concerne le dimanche avant Noël. Il comprend 
une série de *oniotho (re duss), suivie de pièces introduites par r^ i1a*»1 
(«mon âme> exáltera). Les ff. A 277v-r et 148r-v tournent autour de la 
célébration de Noël le 25 décembre. À 277, à lire, semble-t-il, du verso 
au recto, concerne presque entiérement le jour précédant la féte, avec 
une série de rebusas et de ealaáo; un pilastre couché, tenant lieu de 
bandeau, marque dans la 2° colonne du recto le début de la fête de Noël 
proprement dite. A 148r-v est, à l'exception des dix premiéres lignes 
(difficillement lisibles), occupé par une grande partie d'un canon de 
Cosmas pour Noël (des. mut. mume. ‘reion = grec PG 98, 460- 
464 A13; cf. Ménée II, Rome 1889, p. 662-666, ligne 17). Quant à Sp. 39, 
il concerne les fêtes qui suivent Noël, d'abord la «Synaxe de la Théoto- 
kos» (inc. mut. re adua resar, Ménée II; p. 679, ligne 12), ensuite 
la commémoraison du prophéte David.et de Jacques frére du Seigneur 
avec un canon de Cosmas et Jean (des. mut. reann. ons ré, 
cf. Ménée II, p. 685-689, ligne 20). 


BIBLIOGRAPHIE: Chabot, p. 52 n° 65; Brock, Catal., p. 35-36, 106-107; Géhin 2012, 
p. 252. 


FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 231-232 photos 240-241. 


R22 


Bryn Mawr College 89 et 102 (ex-Hiersemann 500/27) 
+ Sinaï syr. 233 (ff. 1-4, gardes) + M78N/B 


10 ff., 255/257 x 166/170 mm, 2 col., 33-36 lignes, estranghelo moyen 9° s. 
Poèmes liturgiques pour Noël et l’ Épiphanie, la Semaine sainte et Pâques. 


Vestiges d’un manuscrit liturgique démembré et utilisé comme gardes. 
Les quatre feuillets Hiersemann 500/27 se trouvent maintenant au Bryn 
Mawr College (USA) où ils ont été enregistrés en. novembre 2012 comme 
deux unités distinctes: Prayer Book (2 ff.) sous le n° 89 et Unidentified 
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Syriac Document (2 ff.) sous le n? 102. Quatre autres feuillets forment 
les gardes initiales du Sinai syr. 233, un Ménée de 271 folios de papier. 
Il est presque certain que les folios maintenant à Bryn Mawr proviennent 
aussi du Sinai syr. 233, à la fin duquel subsistent les talons de plusieurs 
feuillets arrachés. Les quatre gardes initiales de ce manuscrit, restées en 
place, ont été foliotées de 1 à 4 lors de la campagne photographique de 
1950. Les Nouvelles découvertes apportent 2 folios supplémentaires dans 
M78N/B (Philothée 2008, p. 597 et 601). Les quatre feuillets Bryn Mawr 
s’insèrent entre S 2v et S 3r; quant à M78N/B, il est le bifeuillet central 
du cahier suivant. 

Ces feuillets contiennent les restes de piéces liturgiques pour Noél et 
l'Épiphanie, la Semaine sainte et le dimanche de Pâques. Chaque office 
est double: il commence par un mimro métrique en vers de 12 syllabes 
et se termine par une soghitha. Les mimre, empruntés à deux homélies 
de Jacques de Saroug (hom. .53 sur la Semaine sainte et hom. 54 sur 
Pâques: cf. Bedjan II, p. 447-623) sont accompagnés par un 'eniono 
(ou plusieurs) servant de refrain et débutent par le mot ,ssr«'. Ils sont 
tout du long rythmés par les mots .a\s et M en rouge. Les diffé- 
rents tons sur lesquels doivent étre chantées ces piéces sont translittérés 
du grec et également rubriqués. Dans sa notice du Hiersemann 500/27, 
Baumstark, qui était un excellent liturgiste, signale que ces composi- 
tions sont atypiques et ne correspondent à rien de connu, ni chez les 
melkites ni chez les jacobites. Heinrich Husmann, qui a examiné les 
quatre feuillets du Sinai syr. 233, reconnait aussi le caractére inhabituel 
de ces piéces. 

Le format, la mise en page et l'écriture de ces folios sont en fait trés 
semblables au Fenqito jacobite en deux tomes, Londres BL Add. 14515 
et Add. 17190 (Wright 306 et 307, t. I, p. 240-244), contenant des 
hymnes et prières, ainsi que des homélies, pour les principales fêtes de 
l'année. Le premier tome londonien est formellement daté de 892-893 
(Hatch, pl. CXI); les deux tomes ont été copiés au Monastère des Syriens 
au Wadi Natroun. Une origine jacobite des 10 feuillets sinaitiques est 
donc trés probable. Une étude détaillée de leur contenu sera donnée ulté- 
rieurement. 


BIBLIOGRAPHIE: Katalog Hiersemann 500, p. 15-16; Parke-Bernet 1948, p. 102 n? 301; 
Clark, p. 19 (syr. 233); Kamil, p. 156 n? 145 (syr. 233); H. Husmann, «Eine alte orienta- 
lische Liturgie: altsyrisch-melkitisch», OCP 42 (1976), p. 195-196 (3. Mimre und Sugiata 
des Sinai syr. 233A); Philothée 2008, p. 597 et 601; Site du Bryn Mawr College. 


FAC-SIMILÉS: Site du Bryn Mawr College. 
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R23 


Góttingen syr. 10 + Sinai M26N + Sp. 78 


44 ff. + 1 fragment, 260/265 x 215/220 mm, 2 col., 27-29 lignes, estranghelo 
6* s. 
Apocrypha, Vie de la Vierge. 


Il revient à Willem Baars d’avoir attiré l'attention des spécialistes sur 
les 37 folios du Góttingen syr. 10, qui n'avait pas été catalogué. Alain 
Desreumaux a ajouté aux feuillets de Góttingen les sept folios M26N (Phi- 
lothée 2008, p. 362-365) et le Sp. 78 (Brock, Catal., p. 73-74), apportant 
la preuve définitive de l'origine sinaitique des folios offerts par le pasteur 
Hugo Duensing à la Bibliothéque universitaire de Góttingen. 


BIBLIOGRAPHIE: W. Baars — J. Helderman, «Neue Materialen zum Text und zur Interpretation 
des Kindheitsevangeliums des Pseudo-Thomas», OC 77 (1993), p. 192-197; Brock, Catal., 
p. 73-74; Philothée 2008, p. 362-365; Desreumaux 2009, p. 115-129; Brock 2011, p. 48. 


FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 362. 


R24 


Góttingen syr. 18 + Vatican syr. 627 


18 ff., 235/240 x 160 mm, 1 col., 22-25 lignes, écriture mixte 9*-10* s.; 
palimpseste christo-palestinien. 
Jean Chrysostome, Homélies. 


Ces 18 feuillets sont les restes d'un homéliaire correspondant aux 
piéces numérotées 22-24, toutes trois attribuées à Jean Chrysostome. Les 
deux feuillets Góttingen syr. 18 (Assfalg 1963, p. 186 n? 85) se placent 
avant les 16 feuillets Vatican syr. 627 (Van Lantschoot, Inventaire, 
p. 158-159): 


— (Gö 1r-2v + V 1r-2v) 22. Hom. sur le dimanche de la Pentecôte, non 
identifiée (titre na emaa so. eln im sa 
man nos eara ae dsa; inc. elo pi noi Aa» 
As. hour iaaa). 

— (V 3r-7r) 23. Hom. sur la Pentecôte [CPG 5140.5] (titre i-r = 
sm nas aseo. ini man sai mara íi» lea; 
inc. haan mar m nml Ai). Éditée sous le nom 
d'Éphrem, par J.J. Overbeck, Ephraemi syri ... opera selecta, Oxford 
1865, p. 95-98, d’après le Londres BL Add. 17189 (Wright 534). 
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— (V 7r-16v) 24. Hom. sur le Jeudi saint et la trahison de Judas [CPG 4336] 
(titre amii man usa ,i23; inc. Lin iX mao. QA» 
Esar ~ar = Xnuepov, &yarntoi, ô xópiog fjuov "Inooüg 
Xpiotdc, PG 49, col. 373, ligne 17; des. mut. ewar i-r as 
exo aÀ = 100 Xpioto abra Aéyovtoc. Toÿro, col. 380, ligne 10). 


Les deux derniéres homélies sont présentes dans les Vatican syr. 368 
et 369: J.-M. Sauget, «Deux Homéliaires Syriaques de la Bibliothéque 
Vaticane», OCP 27 (1961), p. 409 n? 33 et p. 422 n? 46 (pour la pre- 
miére), p. 406 n? 20 et p. 420 n? 33 (pour la seconde). 

Le texte inférieur christo-palestinien des folios du Vatican a été étudié: 
par H. Duensing dans l'ouvrage de 1906 et celui des folios de Góttingen 
dans celui de 1944 (réf. ci-aprés). 


BIBLIOGRAPHIE: Duensing; Texte, p. 18-38; Duensing, Fragmente, p. 217 et 219; Assfalg 
1963, p. 186 n? 85; Van Lantschoot, Inventaire, p. 158-159. 


FAC-SIMILÉS: Duensing, Texte, pl. du haut (= V 13r et 16v) et pl. du bas (= V 12r et 14v). 


R25 


Góttingen syr. 20 + Vatican syr. 647 (ff. 10-23 + 18bis) 


22 ff., 150 x 95/117 mm, 1 col., 15-19 lignes, écriture mixte 9*-10* s.; palimpseste 
estranghelo (Vatican) et christo-palestinien (Göttingen). 
Jacques de Saroug, Sur le Fils prodigue. 


Les quinze folios du Vatican contiennent le début mutilé du discours 
de Jacques de Saroug Sur le Fils prodigue à partir du mot mius) jusqu'à 
33s. os (éd. Bedjan III, p. 501, ligne 3 — 523, ligne 3 ab imo); les 
sept folios de Göttingen prennent la suite, à partir de maare À-aaa 
jusqu'à la fin (éd. Bedjan III, p. 523, ligne 2 ab imo — 529) et ajoutent 
(à partir de 7r) le Cantique d'Isaie (Is 26, 9-15). 


BIBLIOGRAPHIE: Duensing, Texte, p. 73-74 et 149-151; Assfalg 1963, p. 188-190 n? 87; 
Géhin 2015, p. 64. 





I/D. FEUILLETS ORPHELINS 


L'examen des différents fonds étrangers connus pour détenir des 
manuscrits sinaitiques nous a permis de mettre la plupart des fragments 
conservés en relation avec des manuscrits encore présents au monastére de 
Sainte-Catherine ou lui ayant appartenu jusque vers le milieu du 19* siécle. 
Il reste cependant quelques fragments isolés qui ne trouvent pas encore, 
à ce stade de la recherche, de correspondant avec la prestigieuse collec- 
tion, mais qui ont de bonnes chances d'en provenir. Ce sont ces fragments 
que nous présentons maintenant en les numérotant de R26 à R31. Nous 
n'y incluons pas le Mingana syr. 627, dont l'origine est trés incertaine et 
qui sera traité plus loin (p. 207-208). Les fragments rapportés par Tischen- 
dorf, à présent conservés à Leipzig et Saint-Pétersbourg, demandent un 
supplément d'enquéte; ceux qui n'ont pas encore retrouvé leur manuscrit 
d'origine seront évoqués plus loin (p. 213-215 et 220-223). Nous n’in- 
cluons pas non plus les fragments du Vatican non classés par Frédéric 
Rilliet et en cours d'analyse. Le petit reliquat ici traité concerne un frag- 
ment Hiersemann remis récemment en vente et plusieurs fragments de 
Milan et du Vatican. 


R26 
Ex-Hiersemann 500/6 (maintenant coll. privée) 


8 ff., 250 x 175 mm, 1 col., 23 lignes, écriture mixte 9*-10* s.; palimpseste 
estranghelo. 
Lectionnaire de l’Apôtre. 


Baumstark note que ces folios (un quaternion) contiennent les péri- 
copes du Praxapostolos pour les vingt dimanches aprés la Pentecóte; il 
ne signale pas l'existence de cinq folios palimpsestes. Le manuscrit a été 
remis en vente à Londres chez Sotheby's le 2 juillet 2013, lot 37, et 
acheté par un collectionneur privé. 


BIBLIOGRAPHIE: Katalog Hiersemann 500, p. 8 n? 6; Parke-Bernet 1948, p. 104 n? 306. 
FAC-SIMILÉS: Catalogue de vente Sotheby's London, lot 37. 
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R27 
Chabot 19 (f. 74) 


l f., 282 x 190 mm, 2 col., 26 lignes, estranghelo 6*-7* s. 
Evangile de Luc. 


Folio évangélique (Lc 2, 7-27) qui, aprés avoir été recoupé et plié en. 


deux, a été utilisé comme garde double dans un manuscrit mesurant 195 x 
140 mm. En l'état, les colonnes intérieures sont réduites de moitié, si bien 
que manquent les débuts de ligne sur le recto et les fins de ligne sur le 
verso. Le folio originel pouvait atteindre 285 x 250 mm (1 col., 230 x 


90 mm; entrecol. 25 mm). La contregarde de parchemin placée dans le 


manuscrit de papier X32N (Philothée 2008, p. 213-215) et contenant sur 
la face lisible Mc 5, 14-21 pourrait provenir du méme manuscrit. 


BIBLIOGRAPHIE: Chabot, p. 41 n? 19; Géhin 2012, p. 242-243. 
FAC-SIMILÉ: Géhin 2012, p. 242. 


R28 
Chabot 23 (ff. 80-83) 


4 ff., 238 x 150 mm, 1 col., 31-32 lignes, estranghelo 8*-début 9* s. 
Actes des Apôtres. 


Vestiges de deux cahiers qui étaient des quinions. Les ff. 80 et 81 
formaient le 3* bifeuillet d'un cahier (Ac 16, 26 — 17, 12 et Ac 20, 6-32) 
et les ff. 82-83 le bifeuillet central du cahier suivant (Ac 25, 21 — 27, 9). 
L'écriture estranghelo, d'un module moyen, n'est pas trés ancienne et doit 
se situer à la fin du 8* ou au début du 9* siécle. Ponctuation forte formée 
de deux cercles contigus flanqués de quatre points rouges disposés en 
Croix. 


BIBLIOGRAPHIE: Chabot, p. 41 n? 23; Géhin 2012, p. 246. 
FAC-SIMILÉ: Géhin 2012, p. 247. 


R29 
Chabot 57 (f. 130) 


1 f., 254 x 180 mm, 1 col., 31 lignes, estranghelo 8* s. 
Grégoire de Nazianze, Poémes dogmatiques, avec gloses marginales. 


Fin du poéme Sur la Trinité (cf. grec PG 37, 415, vers 90-94) et grande 
partie du poéme Sur le monde (col. 415-419, vers 1-44). Des signes 
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d'appel variés disposés entre les lignes renvoient à des gloses marginales 
encadrées, d’une écriture plus cursive. Cela indique un‘usage scolaire de 
cette poésie au vocabulaire si particulier. : 


BIBLIOGRAPHIE: Chabot, p. 50 n° 57; Géhin 2007, p. 22. 


R30 


Vatican syr. 647 (f. 1) 


1 f., 238 x 175 mm, 1 col., 14-15 lignes, serto 11° s. 
Fragment de Ménée. 


Fin de l’Ode 8 et début de l'Ode 9 d'un Ménée. Sur le recto, théotokion 
(inc. alaha asais aX, 2) suivi d'un exapostilaire chanté selon 
l’hirmos rémnûsa rax. et commençant par cà. 00m rs 
ias maïs. Sur le verso, les deux premières strophes de Ode 9 selon 
l'hirnos iala ris (inc. haai iaari eao et yure 
mw anmüs3 eria ex een). 

Dans la marge inférieure, obit en arabe du prétre Théodore fils du 
prétre Georges le 10 janvier 6710 d'Adam (- 1202 A.D.): 


co^! A4 aji LÀ co eI I nd 
ce! al ex 0^7 alii el elo! "ml DET Ans g AN Ana 


BIBLIOGRAPHIE: Géhin 2015, p. 64. 


R31 


Vatican syr. 647 (ff. 29-30) 


2 ff., 150 x 100 mm, 1 col., 21-23 lignes, écriture mixte 9*-10* s. 
Hymnaire pour les grandes fétes, à partir de Noél. 


Deux feuillets séparés provenant d'un recueil liturgique pour les 
grandes fêtes, à partir de Noël, comparable à M14N et à la 2° partie du 
Sinai syr. 48 (ff. 67r-261v): 


— (f. 29r-v) partie de l'office de Noël (25 décembre): inc. mut. 11.hrea 
daa mOnES paies; des. mut. exo x So (= Sinai syr. 48, ff. 67r, 
ligne 14, puis ligne 22 — 68r, ligne 27); 

— (f. 30r-v) partie de l'office de l'Épiphanie (6 janvier): inc. mut. ©» 
hlaha sas; des. canh arie waar (= Sinaï syr. 48, 
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f. 85r, ligne 15 — 85v, ligne 24) + deux strophes et le début d'une 
troisième dont le texte n'a pas été retrouvé: inc.yaoo. bouso réa 
asio ra. Une partie des strophes vient des canons de Cosmas 
pour Noël et la Théophanie (grec PG 98, 460-461 A4 et 465). 


Feuillets recoupés amputés des marges extérieures. 


BIBLIOGRAPHIE: Géhin 2015, p. 65. 


DEUXIÈME PARTIE 








I/A. LES FRAGMENTS DES NOUVELLES DÉCOUVERTES 
DE 1975 


Les fragments syriaques des Nouvelles découvertes ont fait l'objet 
de deux catalogues indépendants mais complémentaires, celui de Sebas- 
tian Brock en 1985 et celui de Mére Philothée du Sinai en 2008. Du pre- 
mier catalogue, qui ne concerne que les Sparagmata de parchemin, nous 
excluons les fragments christo-palestiniens (CPA), et du second qui prend 
en compte tous les types de supports nous ne retenons que les cotes M 
désignant les manuscrits de parchemin. Les manuscrits retrouvés sont par- 
fois presque complets, ainsi MIN (93 ff.), M3N (195 ff.), MON (54 ff.), 
M12N (210 ff.), MI5N (119 ff.), M16N (193 ff.), MI7N (78 ff.), MI8N 
(124 ff.), MI9N (104 ff.), M20N (180 ff.), M21N (208 ff.), M56N (110 ff.). 
Plusieurs correspondent peut-étre aux piéces qui manquent dans la série 
des cotes 1-71 de l'Ancien fonds. Le fait qu'on trouve collée sur un de 
ces fragments (f. 2v de Sp. 2) une étiquette imprimée de Sainte-Catherine 
montre que certains d'entre eux ont rejoint le dépót redécouvert en 1975 
aprés la pose de ces étiquettes et un premier travail de classement. 

Le classement de tous ces fragments exigeait un effort considérable et 
coordonné, ce qui n'a malheureusement pas été le cas. Il en résulte une 
situation assez confuse. Ceux qui ont été analysés d'un cóté par S. Brock 
et de l'autre par Mére Philothée se complétent à plusieurs reprises, 
puisqu'ils ont la méme origine. Les renvois d'un catalogue à l'autre sont 
pourtant rares, tout comme les rapprochements avec des manuscrits de 
l'Ancien fonds, ou anciennement sinaitiques. Entre-temps, en 2002, un 
certain pére Siméon a effectué plusieurs modifications dans la répartition 
des fragments et des cotes. Loin de clarifier la situation, cette initiative est 
venue l'embrouiller davantage. Il en résulte que, dans le Catalogue Philo- 
thée 2008, les notices correspondent aux anciennes cotes (parfois à plu- 
sieurs anciennes cotes successives) et les photos aux nouvelles. Dans un 
certain nombre de cas, les photos ne correspondent pas aux notices. 

Gráce à la bienveillance de Son Éminence Mgr Damianos et du biblio- 
thécaire, le pére Justin, nous avons pu examiner en mai 2009 quelques- 
uns de ces fragments. Il nous est vite apparu que leur analyse devait être 
reprise et qu'il était téméraire d'extrapoler, comme nous l'avons fait dans 
notre compte rendu de 2009, à partir de données incomplétes ou fautives. 
Plusieurs fragments indüment séparés doivent étre réunis, d'autres au 
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contraire séparés. Dans les pages qui suivent, nous avons cherché à fondre 
les deux catalogues, de façon à obtenir une série unique et à permettre le 
décompte approximatif des unités codicologiques concernées. Nous avons 
aussi tacitement modifié certaines datations, sans apporter les justifications 
indispensables. Les résultats que nous donnons sont trés provisoires, et il 
est possible que plusieurs chercheurs qui ont pu accéder aux fragments 
sinaitiques ou ont bénéficié de photos numérisées aient des informations 
plus complétes. Qu'on ne nous fasse donc pas de mauvais procés! 

Au terme de ce travail, dont nous venons de souligner le caractère 
imparfait, on peut estimer que les Nouvelles découvertes apportent 115 
unités codicologiques: 17 appartiennent à des manuscrits de l' Ancien fonds 
(partie I/A), 18 à des manuscrits autrefois sinaitiques ou trés fragmentaires 
(parties I/B et I/C); les unités totalement nouvelles s'élévent donc à 80. TI 
ne fait guére de doute qu'un examen plus attentif des documents aboutira 
à quelques nouveaux remembrements et réduira d'autant le nombre de ce 
qui est nouveau. 

Pour ne pas accroître la confusion existante, nous nous sommes inter- 
dit d'introduire toute nouvelle numérotation. Les fragments déjà signalés 
dans la première partie de l'ouvrage bénéficient d'un simple renvoi. 


MIN + M77N 


94 ff., 177 x 126/130 mm, 1 col., 23-24 lignes, écriture mixte 9*-10* s. 
Psautier liturgique avec Cantiques et piéces annexes. 


Psaumes numérotés en marge; quinions 1-10 (perte du 1*' f. du cahier 1 
et des 6 derniers ff. du cahier 10); Cantiques de la tradition melkite süi- 
vis du Symbole de Nicée et du Notre-Pére; aprés l'explicit des Cantiques, 
un sermon; reliure à ais de bois conservée avec contregardes arabes. 
MT77N, qui est le dernier folio du cahier 6, provient du même manuscrit. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 266-270 et 595-596. 
FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 266 et 595. 
MÓN + Sp. 70 


? ff., 130/135 x 95/100 mm, 1 col., 12-14 lignes, serto 11° s. (9* s. Brock). 
Liturgica, Hirmologion. 


Cet Hirmologion est trés abimé. On aperçoit encore les signatures d'une 
dizaine de cahiers, entre 3 et 32. L'appartenance de Sp. 70 (3 bifeuillets) 
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à M2N est signalée par S. Brock. Ce recueil qui groupe les Hirmoi selon 
les huit tons s'ajoute aux deux exemplaires déjà rencontrés, les Sinai 
syr. 40 et 64. Le texte reproduit à la p. 271 du catalogue Philothée se situe 
au début du 4° ton avec l'hirmos rar ansa om rémamh\ 
aawı (= Sinai syr. 40, f. 59r, cf. GaAóácong tò &poOpaiov réAayoc, 
Hirmologion, p. 95). 

BiBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 67; Philothée 2008, p. 271-272. 

FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 270-271 photos 348-351; Philothée 2008, p. 271. 


M3N 


195 ff., 120 x 90 mm, 1 col., 13 lignes, écriture melkite 13° s.; palimpseste 
estranghelo. 
Horologion. 


Le manuscrit qui a conservé sa reliure porte des gardes arabes dans 
lesquelles figurerait la date de 917 A.D. (elle n'a pas été retrouvée). Cette 
date trop haute ne peut étre en aucun cas celle de la partie syriaque. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 273-276. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 275. 


MAN + M31N Octoèche = R2 
MSN + M55N + Sp. 66 Ménée annuel = Sinaï syr. 22 


M6N (nlle cote) 
? f£.,? mm, 1 col., 7-8 lignes, écriture mixte 9°-10° s. 
Liturgica. 


La notice concerne un manuscrit hagiographique désormais coté M57N; 
les fragments liturgiques maintenant placés sous la cote M6N ne semblent 
décrits nulle part. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, pas de notice. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 287. 


M7N 


14 ff., 190 x 135 mm, 1 col., 20-22 lignes, écriture mixte 10° s.; palimpseste. 
Hagiographica, Passions des martyrs (Jacques l'Intercis et autres). 
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En mai 2009, nous avons voulu analyser ce manuscrit, mais ‘y avons 
renoncé à cause du caractère trop friable du parchemin. Format identique 
à celui du Martyrologe M57N (nlle cote) qui a toutefois une écriture plus 
traditionnelle, avec une prédominance de tracés estranghelo. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 289-290; Géhin 2009, p. 72. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 289. 


MS8N + M32N 


11 ff., 212 x 135/145 mm, 1 col., 20 lignes, estranghelo 7*-8* s. 
Apocrypha, Actes d'André et Mathias. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 291-292 et 390-391; Desreumaux 2009, p. 129-133; 
Brock 2011, p. 48. 
FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 291 et 390. 


MON + M47N + Sp. 30 


63 ff. + fragments, 190 x 130 mm, 1 col., 23-27 lignes, estranghelo 8* s. 
Patristica (Ephrem, Isaac le Docteur et Jacques de Saroug) et liturgica (Liturgie 
eucharistique, rite du baptéme attribué à Jacques de Saroug). 


Selon nous, MON et M47N appartiennent à un méme manuscrit d'ori- 
gine jacobite (même format; méme écriture). La datation haute (6° s.) attri- 
buée par S. Brock à Sp. 30, qui en provient également, est peu vraisem- 
blable; le méme auteur date d'ailleurs M47N du 8*-9* siècle (Brock 2011, 
p. 50 n. 35). Le discours de Jacques de Saroug de MON est celui Sur la 
conversion d'Antioche (Brock 2011, p. 50-51). 

BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 25-26; Philothée 2008, p. 293-295, 483-489; Géhin 
2009, p. 72-73; Brock 2011, p. 44, 49-50 (M9N), 50 (M47N). 
FAC-SMILÉS: Brock, Catal., p. 208-209 photos 178-183; Philothée 2008, p. 295, 484-485. 


M10N + M46N + Sp. 26 + Sp. 54 


53 ff., 170/180 x 105/120 mm, 1 col., 26 lignes, estranghelo moyen 8*-9* s. 
Ascetica, Basile de Césarée, Évagre le Pontique et autres. 


Sp. 26 (pas de photo) a été replacé par S. Brock avec MION. Nous 
publierons prochainement une reconstitution de ce manuscrit que nous 
avons étudié sur place en mai 2009. Sp. 54 (Questions-réponses non iden- 
tifiées), qui est trés endommagé, en est un autre vestige. 
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BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 21-22 et 55; Philothée 2008, p. 296-299 et 479-481; 
Géhin 2009, p. 73-74. 
FAC-siMILÉS: Brock, Catal., p. 255 photos 311-312; Philothée 2008, p. 296 et 481. 


MAIN 


110 ff. + 2 ff. isolés (7), 155 x 115/120 mm, 1 col., 19-20 lignes, estranghelo 
moyen 9*-10* s.; palimpseste christo-palestinien. 
Hagiographica, Cyrille de Scythopolis, Vie de Sabas. 


Restes des cahiers 1-14. 
BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 300-305 (avec Desreumaux); Géhin 2009, p. 74; Brock 


2011, p. 43. 
FAC-sIMILÉ: Philothée 2008, p. 300. 


MI2N + M70N 


210 ff. (7), 290 x 230 mm, 2 col., 20-23 lignes, estranghelo 5*-6* s. 
Tétraévangile avec concordances eusébiennes. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 306-311 et 574-575. 
Fac-siMILÉS: Philothée 2008, p. 306 et 574. 


M13N + M57N (anc. cote) + Sp. 36 + Sp. 77 (photos 371-372) 


62 ff., 165 x 115 mm, 1 col., 22 lignes, estranghelo moyen 9*-10* s. 
Hagiographica, Cyrille de Scythopolis, Vie d'Euthyme; Vie anonyme de Géra- 
sime au désert du Jourdain. 


Deuxiéme manuscrit d'hagiographie palestinienne, différent de M11N, 
dont il subsiste les restes des cahiers 2-10. Les 20 folios (cahiers 2-3) 
décrits sous M57N dans le catalogue Philothée ont maintenant rejoint 
M13N. 

BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 32-33, 100-101; Philothée 2008, p. 312-314, 539-540; 
Géhin 2009, p. 74-75; Brock 2011, p. 43. 


Fac-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 222-227 photos 220-229 et p. 278-279 photos 371-372; 
Philothée 2008, p. 312. 


M14N + Sp. 64 


76 ff., 200 x 155 mm, 1 col., 24-28 lignes, écriture mixte 9-10" s. 
Liturgica, Hymnes pour les fétes fixes et mobiles à partir de Noël. 


Très proche par le contenu et la présentation (mise en page et écriture) 
du Sinai syr. 48. Bien que d'un format légèrement inférieur (184 x 145 mm), 
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Sp. 64, présenté à tort par S. Brock comme un fragment de Triodion, 
provient trés vraisemblablement de M14N. Ce folio isolé conserve les 
odes 4-8 de l'office du mégalomartyr Georges (23 avril), avec un texte 
qui s'accorde généralement avec le Sinai syr. 27, ff. 28v, ligne 11 — 29v, 
ligne 19; les hirmoi sont reproduits in extenso. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 63; Philothée 2008, p. 315-319. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 264-265 photos 336-337; Philothée 2008, p. 317-319, 316 
(folio plus récent). 


MI15N + M76N (anc. cote) 


119 ff., 250 x 178 mm, 1 col., 25-26 lignes, écriture mixte, année 932-033. 
Hagiographica, Vie de Siméon Stylite le Jeune (BHG 1689). 


Treize cahiers avec quelques lacunes. Un long colophon (photo, 
p. 320) indique que la Vie a été traduite du grec en syriaque par Théo- 
dose de Sarmin en 1130 A.G. (= 828-829 A.D.); le manuscrit lui-même 
a été copié à la Montagne Noire, au lieu dit krrh, par le moine Abraham 
en 1244 A.G. (= 932-933 A.D.). La notice M76N, à l'exception du cha- 
peau introductif et de la note finale, concerne encore M15N et forme 
doublon. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 320-322, 593 (doublon); Géhin 2009, p. 75-76; Brock 
2011, p. 43-44. 


FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 320. 


M16N 


193 ff. (dont 120 de papier), 190 x 140 mm, 1 col., 21-26 lignes, écriture mixte 
10* s. (du moins pour la partie sur parchemin visible sur la photo). 
Liturgica, Hymnes pour les fêtes fixes et mobiles, à partir de Noël. 


Le manuscrit commence par un canon de Jean Damascène pour Noël. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 323-325. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 324. 


M17N 4 Sp. 58 


80 ff., 118/125 x 80/84 mm, 1 col., 15-17 lignes, serto 10*-11* s.; palimpseste 
arabe (?). 
Liturgica, Euchologe (Anaphore, rite du baptéme attribué à s. Basile, mariage, etc.). 
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Sp. 58 est un bifeuillet au texte discontinu. Manuscrit ayant conservé 
sa reliure. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 57-59; Philothée 2008, p. 326-328; Brock 2011, p. 50. 
FAC-siMILÉs: Brock, Catal., p. 260 photos 324-325; Philothée 2008, p. 326. 


M18N 


124 ff., 130 x 100 mm, 1 col., 15 lignes, serto 9*-début 10° s. 
Liturgica, Octoéche. 


Quaternions 1-8, 11-16. Sur le f. 60r (photo, p. 328), stichére corres- 
pondant au grec Kúpte, &oppayiopévou 100 tüpov (Paraclétique, Rome 
1885, p. 377). Sur les deux folios reproduits, le texte syriaque est entouré 
d'une petite chronique familiale ou paroissiale en arabe, naissances pour 
les années 1456 et 1459 d'Alexandre (= 1145 et 1148 A.D.). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 329-330. 
FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 328-329. 


M19N 


104 ff. (pour partie sur papier), 73 x 63 mm, 1 col., 12 lignes, estranghelo moyen, 
année 1281-1282. 
Lectionnaire des Evangiles (version harkléenne). 


Un colophon indique que le manuscrit a été copié par le moine Jean en 
1592 A.G. (= 1281-1282 A.D.) au monastère de Paqsimat: sur ce monas- 
tère de Cilicie, voir E. Honigmann, Le couvent de Barsauma (CSCO 146; 
Subs. 7), Louvain 1967, p. 67 et n. 7, 72. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 331-334; Brock 2011, p. 51. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 331. 


M20N 


137 f£., 170 x 120 mm, 1 col., 24-29 lignes, estranghelo 9 s. 
Recueil d'auteurs spirituels nestoriens (Babai de Nisibe, Shubhalmaran) et de 
Vies des Pères d'Égypte (Paul de Thèbes, Jean de Lycopolis, Pachóme). 


Le manuscrit, mutilé au début et à la fin, conserve les cahiers 5-18 du 
recueil primitif (avec quelques pertes dans les cahiers 5 et 18). Les cahiers 
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sont des quinions signés verticalement en début et fin de cahier dans la 
marge inférieure, dans le prolongement de la justification de fin de ligne. 
Voir la nouvelle description de G. Kessel (réf. ci-dessous) qui complète 


et corrige la nótre de 2009 établie sur la seule base du catalogue. Selon 


Brock 2011, p. 51, le manuscrit serait du 7* ou du 8* siécle, ce qui semble 
peu vraisemblable pour un manuscrit nestorien. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 335-341; Géhin 2009, p. 76; Brock 2011, p. 51; 
G.M. Kessel, «An East Syriac Book in the Library of St. Catherine's Monastery on Sinai: 
the Case of the Monastic Collection M20N from the ‘New Finds'», Kristianskij Vostok 
N.S. 6 (2013), p. 185-215. 


FAC-siMILÉS: Philothée 2008, p. 336-337; Kessel, art. cit., p. 215. 


M21N 


208 ff. (dont 28 de papier), 118 x 88 mm, 1 col., 17-18 lignes, écriture melkite 
13* s.; palimpsestes syriaque, latin, grec et géorgien. 
Liturgica, Hymnes pour les grandes fêtes, de Noël à la Transfiguration (?). 


Certaines parties sont écrites en grec (voir photo, p. 343: lignes 1-9 — 
Ps 75, 1-4). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 342-345. 
FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 342-343. 


M22N Abbé Isaïe = Sinaï syr. 38 


M23N 


14 ff., 168 x 125 mm, 1 col., 17-20 lignes, écriture mixte 9*-10* s. et estranghelo 
10° s.; palimpseste estranghelo. 
Lectionnaire des Evangiles. 


Un quaternion suivi de six folios ajoutés, dont le dernier est collé à la 
reliure. Les huit premiers folios sont dans une écriture mixte du 9*-10* s. 
et les six derniers dans une forme artificielle d'estranghelo. Chaque partie 
réutilise un manuscrit estranghelo différent. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 351-353; Brock 2009, p. 177; Brock 2011, p. 47. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 352. 


M2AN Livre des Rois = Sinaï syr. 28 
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M25N + M67N 


17 ff., 225/230 x 147/150 mm, 1 col., 23 lignes, estranghelo 6° s. 
Jacques de Saroug, Sur l'Hexaéméron. 


Photo de la p. 360 = éd. Bedjan III, p. 131, ligne 14 — 132, ligne 9; 
photo de la p. 566 = éd. Bedjan III, p. 129, ligne 1 — 130, ligne 16. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 360-361, 566-567; Géhin 2009, p. 77 (texte non iden- 
tifié); Brock 2009, p. 178; Brock 2011, p. 49. 


FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 360, 566. 
M26N + Sp. 78 Apocrypha, Vie de la Vierge = R23 


M27N + Sp. 2 


7 ff. + fragments, 245 x 195 mm, 2 col., 21-25 lignes, estranghelo, année 543 (?). 
Livre de la Genése. 


Un colophon trés effacé (photo, p. 368) indique que le manuscrit a été 
copié vraisemblablement en décembre 855 A.G. (= 543 A.D.) par 
Damianos. Certains noms propres ont été grattés et remplacés par 
d'autres. Les informations données par ce colophon ont été mal interpré- 
tées par Mére Philothée. Voir les remarques de Sebastian Brock, en atten- 
dant l'étude annoncée par Alain Desreumaux. La phraséologie de ce 
colophon incluant la citation de Mt 25, 34 est conforme à celle des 
manuscrits d'ascendance édessénienne copiés dans la seconde moitié du 
6* siécle et le premier quart du 7* siécle. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 1-2 et 129 n. 1; Philothée 2008, p. 367-376; Brock 2011, 
p. 46. 


FAC-siMILÉS: Brock, Catal., p. 147-148 photos 3-5; Philothée 2008, p. 368-369. 


M28N + Sp. 47-48 Jean Chrysostome, Commentaire sur Jean = Sinaï 
syr. 59 


M29N + M74N + Sp. 28 + Sp. 74 
23 ff. + fragment, 206/212 x 130/140 mm, 1 col., 24-27 lignes, estranghelo 9* s.; 


palimpseste estranghelo. 
Jean Chrysostome, Commentaire sur Jean. 
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Autre exemplaire du commentaire chrysostomien, correspondant à un 
premier tome (hom. 1-20), utilisé sous le sigle Q dans la récente édition 
Childers 2013. Vestiges des cahiers 18-20, 22-23. 

BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 22-23, 70-71; Philothée 2008, p. 381-383, 586-589; 
Géhin 2009, p. 78; Brock 2009, p. 177; Childers 2013, p. XXX-XXXI. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 205-206 photos 172-174 et p. 274 photos 357-358; Philothée 
2008, p. 382, 586. 


M30N + Sp. 8 Livre des Maccabées = Sinai syr. 279 


M31N — MAN; M32N — M8N 


M33N + M76N (nlle cote; anc. M84N) 


11 ff., 200 x 130 mm, 1 col., 23-25 lignes, estranghelo moyen 8*-9* s. 
Apophtegmes des Péres du désert. 


Le folio isolé décrit sous la cote M84N est désormais coté M76N. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 392-394, 615-616 (sauf la photo); Géhin 2009, p. 78-79. 
FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 392, 592. 


M34N 


2 ff., 222 x 143 mm, 1 col., 36-37 lignes, serto 9*-10* s. 
Grégoire de Nazianze, poèmes et épigrammes. 


Deux folios solidaires mais non consécutifs: (f. 1r-v) poème Sur lui- 
méme 19, inc. mut. au vers 48 jusqu'à la fin (éd. J. Bollig, Sancti Gregorii 
Theologi Liber carminum iambicorum. Versio antiquissima e cod. Vat. CV, 
Beyrouth 1895, p. 37, ligne 5 — 39, ligne 6; cf. grec PG 37, 1275-1279), 
épigrammes 26, 27 et 29 (PG 38, 97-99); (f. 2r-v) poéme Sur lui-méme 
45, vers 2-103 (PG 37, 1353-1360). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 395-397; Géhin 2009, p. 79. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 397. 


M35N/AB 
4 ff., 217 x 145 mm, 1 col., 41-44 lignes (A), 29-34 lignes (B), estranghelo 


moyen 8°-0° s, 
Grégoire de Nazianze, poèmes et lettres. 
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Deux bifeuillets solidaires mais écrits par deux mains différentes. Ces 
folios appartenaient vraisemblablement au manuscrit précédent qui a les 
mémes dimensions, en dépit des variations d'écriture. 


M35N/A (ff. 1r-2v) présente les vers 459-649 du poème moral 2, Exhor- 
tations aux vierges (CPG 3035; PG 37, 573-632). 

M35N/B (ff. 3r-4v) contient une sélection de lettres numérotées de «4» 
à 21 (selon la numérotation grecque, inc. mut. à la fin de 178, 191, 
72, 81, 108, 95, 156, 53, 213, 118 8 2 + 119, 118 8 1, 111, 113, 107, 
109, 116, 36, 90 des. mut.). Il manque au moins un bifeuillet entre 
le poème et les lettres. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 398-400; Géhin 2009, p. 79-80. 
FAC-sIMILÉ: Philothée 2008, p. 398. 


M36N/A et D Jacques de Saroug = R17 
M36N/B Basile de Césarée, Ascéticon = R13 


M36N/C 


1 £., 240 x 165 mm, 2 col., 28-32 lignes, estranghelo moyen 8° s. 
Homélie métrique sur la crucifixion (non identifiée). 


L'écriture est proche de celle du Sinai syr. 31. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 401 et 403; Géhin 2009, p. 80. 


M37N 


6 ff., 230 x 165 mm, 2 col., 27-29 lignes, estranghelo moyen 9*-10* s.; palimpseste 
estranghelo. | 
Évagre le Pontique, Chapitres sur la prière. 


Les folios conservent dans un état plus ou moins complet la section 
des ch. 24-119, selon une version nouvelle que nous éditerons prochai- 
nement: Le texte inférieur est un nouveau témoin de la Vetus Syra des 
Évangiles (Brock 2011, p. 47; Brock 2016). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 405-421; Géhin 2009, p. 81; Brock 2011, p. 47; Brock 
2016. 
FAC-sIMILÉ COMPLET: Philothée 2008, p. 410-421. 
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M38N Jean Climaque = R1 (Codex Climaci rescriptus) 


M39N 


18 ff., 228 x 173 mm, 1 et 2 col., 27 lignes, serto 9*-10* s.; palimpseste 
estranghelo. 
Diadoque de Photicé, Chapitres gnostiques. 


L'écriture est trés semblable à celle du Codex Climaci rescriptus 
incluant M38N (R1). Réutilise le méme manuscrit de la Vetus Syra des 
Évangiles que M37N (Brock 2011, p. 47; Brock 2016). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 424-435; Brock 2011, p. 44, 47; Brock 2016. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 424. 


M40N + Sp. 34 


10 ff. + fragments, 250 x 157 mm, 2 col., 26-28 lignes, estranghelo 6* s. 
Patristica, Isaac le Solitaire, poèmes. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 30-31; Philothée 2008, p. 437-439; Brock 2011, p. 44. 
Fac-siMILÉS: Brock, Catal., p. 221-222 photos 213-216; Philothée 2008, p. 438. 


[ZII41N et XII42N Christo-palestinien] 


M43N + Sp. 6 (a-i) 


48 ff. + 9 fragments, 235 x 185 mm, 2 col., 22-26 lignes, estranghelo 6*-7* s. 
Biblica, Livre d'Isaie. 


Un colophon à lire à la fin d'Isaie. Le Sp. 6 (f) est un folio presque 
complet se plaçant en tête du lot 9 de M43N. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 4-6; Philothée 2008, p. 464-471; Brock 2011, p. 46. 
FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 152-156 photos 16-33; Philothée 2008, p. 464. 


M44N (nlle cote) + Sp. 42 Appendice à Martyrius/Sahdona = R11 


MASN Martyrius/Sahdona = R11 


M46N — M10N; M47N — MON 
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MASN + Sp. 13 
21 ff., 170 x 110 mm, 1 col., 20-24 lignes, serto 10*-11* s. 


Psautier. 


Les 6 ff. du 3° cahier de M48N s'insérent à l'intérieur du bifeuillet Sp. 13. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 11-12; Philothée 2008, p. 490-491. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 171-172 photos 75-77; Philothée 2008, p. 490. 


M49N + Sp. 16 


3 ff. + fragments, 160 x 115 mm, 1 col., 28 lignes, serto 9*-10* s. 
Psautier avec Cantiques bibliques. 


MA9N constituait la fin de ce psautier, avec les Cantiques bibliques de 
la tradition melkite, suivis du Magnificat et du Symbole de Nicée. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 13; Philothée 2008, p. 493-495. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 175-177 photos 83-90; Philothée 2008, p. 495. 


MSON + M63N Hymnes pour les fêtes des saints = Sinaï syr. 50 


MSIN 


10 ff., 200/220 x 135/140.mm, 1 col., 23 lignes, estranghelo, année 568. 
Biblica, Livre de Job. 


Un colophon (photo, p. 498) indique que le manuscrit a été terminé le 
8 décembre 880 A.G. (= 568 A.D.) au monastère du reclus Mar [Sa]bas (?) 
de Kfargurpa, alors que Jean était évéque de Restan (Syrie); le copiste 
se nomme Julien (ra). Le f. 10r, à l'écriture cursive, contient un 
texte daté du 20 octobre 1009 A.G. (= 797 A.D.). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 498-500; Brock 2011, p. 46. 
FAC-sIMILÉ: Philothée 2008, p. 498. 


M52N/A 


10 ff., 180 x 125 mm, 1 col., 15-18 lignes, écriture mixte 9*-10* s. 
Calendrier melkite de Jérusalem allant du 1*' octobre au 30 septembre. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 501-517; A. Binggeli, «Un ancien calendrier melkite 
de Jérusalem», dans Briquel Chatonnet — Debié (éd.), Sur les pas des Araméens chrétiens, 
p. 181-194. 


FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 502. 
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M52N/B 


45 ff., 180 x 130 mm, 1 col., 23-27 lignes, écriture mixte 9*-10* s.; palimpseste 
christo-palestinien. 
Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre. 


Un colophon sur 37v indique que le ms. a été copié par un certain Jean. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 501 et 517-520 (avec Desreumaux). 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 505. 


MS3N Grégoire de Nysse, Sur le Cantique = Sinai syr. 19 


MSAN Vie d’Antoine = R3 


M55N — M5N 


M56N 


110 ff., 190 x 128 mm, 1 col., 21 lignes, estranghelo, année 933; palimpseste 
christo-palestinien. 
Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre. 


Le manuscrit a été terminé à Mar Moise au Sinai le 8 septembre 1244 
d'Alexandre (= 932 A.D.). L'écriture est artificielle; le tracé maniéré du 
taw se retrouve dans le Saint-Pétersbourg n.s. syr. 11, de possible origine 
sinaitique. 

BrBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 530-537. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 530. 


M57N (nlle cote; anc. M6N) + Sp. 46 


31 ff. + 1 fragment, 195 x 130 mm, 1 col., 23 lignes, écriture mixte 9*-10* s.; 
palimpseste estranghelo. 

Hagiographica, Passions des Martyrs d'Édesse et un fragment de la Vie de Marie 
l'Égyptienne. 


M57N contient les vestiges de 4 quaternions (cahier 6 ayant perdu le 
folio initial; cahiers 7 et 8 complets; cahier 9 ayant perdu le folio final) 
4 un folio isolé trés endommagé. 

On lit successivement: 
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— Martyre de Samonas et Gurias à Édesse (BHO 363), inc. mut. $a 
maia laa me -éd. EC. Burkitt, Euphemia and the Goth, 
Londres, 1913, p. «4, ligne 10 — ma; 

— Martyre du diacre Habib (BHO 367) en entier = éd. Burkitt, p. N.-a - as, 

— Récit sur Euphémie, des. mut. am ,;mazmio ioir a3 = éd. Burkitt, 
p. rs - m, ligne 17. 


Le folio détaché semble transmettre un autre récit hagiographique 
(non identifié). La notice concernant une partie de ce manuscrit se trouve 
sous M6N (ancienne cote); quant à la notice placée sous M57N (Philo- 
thée 2008, p. 539), elle concerne M13N (Vie d'Euthyme par Cyrille de 
Scythopolis). 

Sp. 46 qui conserve un petit fragment de la Vie de Marie l'Égyptienne 
vient du méme manuscrit hagiographique; également palimpseste, il a 
pour texte inférieur un calendrier en estranghelo. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 44-47, 119-121; Brock 1995a, p. 72; Philothée 2008, 
p. 287-288 (sous M6N); Géhin 2009, p. 71-72 (sous M6N); Brock 2009, p. 178. 


FAC-siMILÉS: Brock, Catal., p. 244 photos 274-275; Philothée 2008, p. 538. 


[ZII58N et ZIISON Christo-palestinien] 


M60N + Sp. 71 


12 ff., 105/115 x 90/95 mm, 1 col., 8-9 lignes, écriture melkite 13* s.; palimpseste 
serto et estranghelo. 
Liturgica, courtes strophes pour différentes fétes selon les huit tons. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 68; Philothée 2008, p. 549-550. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 272 photos 352-353; Philothée 2008, p. 550. 


M6IN (nlle cote; anc. M44N) 


3 ff., 168 x 116 mm, 1 col., 23 lignes, estranghelo 8* s. 
Theologica, Euloge d'Alexandrie. 


Les folios ont été décrits deux fois, en détail sous l'ancienne cote M44N 
et plus sommairement comme partie B de M61N. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 473 (sous M44N) et p. 552; Géhin 2009, p. 83 (sous 
M44N); Brock 2009, p.178; Brock 2011, p. 44. 


FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 553. 
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M62N + Sp. 62 


28 ff. (parchemin) + 3 ff. et demi (papier), 140 x 115 mm, 1 col., 10-12 lignes, 
écriture melkite, ca. 1260. 
Euchologe, Liturgie eucharistique et vépres (avec mots grecs en lettres syriaques). 


De la main anonyme qui a copié le Sinai syr. 166 (année 1266); plu- 
sieurs restaurations dans l'Ancien fonds sont dues à ce méme copiste. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 61-62; Philothée 2008, p. 554-556. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 263 photos 332-333; Philothée 2008, p. 554. 


M63N — M50N 


M64N 


4 ff., 244 x 199 mm, 1 col., 22 lignes, serto (avec coexistence de l'olaph estran- 
ghelo) 9* s.; palimpsestes grec et christo-palestinien. 
Biblica, Livre de la Genése (Gn 25, 32-28, 9). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 558-560. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 558. 


M65N Homéliaire chrysostomien = R8 


M66N 


8 ff., 190 x 125 mm, 1 col., 18-20 lignes, écriture mixte 9*-10* s.; palimpseste 
estranghelo. 
Liturgica, Canon pour Lazare sur la photo. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 564-565. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 564. 


M67N — M25N 


M68N 


Un demi folio,? x 195 mm, 2 col., estranghelo 6*-7* s. 
Actes des Apôtres (partie sup. d'un folio). 


Recto Ac 15, 23-25 (col. a) et Ac 15, 29-32 (col. b); 
Verso Ac 15, 36-39 (col. a) et Ac 16, 1-3 (col. b). 
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Selon. G. Kessel, le fragment Saint-Pétersbourg n.s. syr. 6 provient:du 
méme manuscrit. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 569-571. 
FAC-SIMILÉ: Philothée 2008, p. 569. 


M69N + Sp. 61 


8 ff., 175 x 115 mm, 1 col., 15 lignes, écriture melkite 13* s. (10*-11* s. Brock). 
Liturgica, Euchologe (bénédiction de l'eau à l'Epiphanie). 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 60-61; Philothée 2008, p. 572-573; Brock 2011, p. 50-51 
n. 36. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 262 photos 330-331; Philothée 2008, p. 572. 


M70N — M12N 
M71N + M79N Triodion = Sinaï syr. 70 


M72N + Sp. 60 


9 ff., 160/170 x 110/120 mm, 1 col., 14-15 lignes, écriture melkite, ca. 1290. 
Euchologe syro-arabe (bénédiction de l'eau, consécration du calice). 


Les priéres sont en syriaque et les rubriques en arabe. De la main de 
«Jean fils de Jacques» qui a copié le Sinai syr. 70 (année 1291). 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 59-60; Philothée 2008, p. 579-582. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 261 photos 328-329; Philothée 2008, p. 580-581. 


M73N + Sp. 21 


10 ff. + restes de 4 ff., 190 x 120 mm, 1 col., 30-31 lignes, petit estranghelo 8* s. 
Epitres de Paul. 


Le dossier M73N contient un cahier de 8 folios (Rm 1, 1 — 7, 7).et 
deux feuillets isolés (A = 1 Th 2, 15 —3, 19; B = He 9, 10 [partie lisible] — 
9, 26). Les sept fragments Sp. 21 proviennent de 4 feuillets distincts: 
1 f. presque complet (photos 113-114 = Rm 15, 22 — 16, 11); restes 
d'un bifeuillet au texte discontinu (photos 115-122 - fin de Tite et Phi- 
lémon d'un cóté, Hébreux de l'autre); 1 f. presque complet (photos 123- 
126 = He 9, 26 — 11, 22) prenant la suite du folio B de M73N. D'autres 


fie LÉ 
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morceaux du même manuscrit au parchemin très friable se trouvent dans 
les Fragments sinaïtiques du Vatican en cours d'analyse. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 16; Philothée 2008, p. 583-585. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 186-189 photos 113-126; Philothée 2008, p. 585. 


M74N — M29N 


M75N + Sp. 44 


14 ff., 147 x 108 mm, 1 col., 14-16 lignes, serto fin 9°-début 10° s. 
Éphrem. 


Fin d’un discours non identifié et une grande partie du Sermon III.2 
Sur le séducteur et sur la fin du monde (éd. E. Beck 1972, p. 12-15: les 
derniers mots relevés dans le catalogue appartiennent au vers 137 réal ża 
[m x.4 dS] rss). Écriture comparable à celle de M18N ou du 
Londres BL Or. 5021 (année 903-902). 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 42-43; Philothée 2008, p. 590-591; Géhin 2009, p. 86. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 240-242 photos 262-269; Philothée 2008, p. 590. 


M76N (anc. cote) — M15N; M76N (nille cote) —^ M33N ; M77N — MIN 
M78N/A + M89N + Sp. 41 Recueil hagiographique = R19 


M78N/B Poèmes liturgiques = R22 


M79N — M71N 

MS80N Tétraévangile = Sinaï syr. 54 

M8IN + Sp. 37 Pseudo-Denys l'Aréopagite — Sinai syr. 52 
M82N + M88N + Sp. 17 Évangile de Matthieu = R20 


M83N + Sp. 35. Apophtegmes des Pères et Histoires monastiques = Sinaï 
syr. 23 
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MS4N (nlle cote; anc. M53N) + Sp. 23 


7 ff. + 5 fragments, 249 x 165 mm, 2 col., 30-31 lignes, estranghelo 6* s. 
Patristica, Hippolyte de Rome, Chapitres contre Gaius. 


Dans le catalogue Philothée, les 7 ff. d'Hippolyte sont joints aux 
10 ff. de Grégoire de Nysse, Sur le Cantique des cantiques, sous la cote 
MS3N. Malgré des dimensions presque identiques, ces deux fragments 
semblent en définitive — et contrairement à ce que nous avions répété dans 
notre compte rendu de 2009 — appartenir à deux manuscrits distincts. La 
notice du catalogue placée sous M84N concerne un folio isolé, désormais 
coté M76N et qu'il convient de joindre à M33N (voir ci-dessus). 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 17-19, 92-96; Philothée 2008, p. 521-522 et 524 (sous M53N, 
partie A); Géhin 2009, p. 84 (sous M53N); Brock 2011, p. 43 (sous la cote erronée Sp. 43). 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 196-198 photos 149-156; Philothée 2008, p. 615. 


M85N 


4 ff.,? mm, 1 col., 27 lignes, petit estranghelo moyen 8*-9* s. 
Liturgica. 


Folios trés abimés. 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 617. 
FAC-sIMILÉ: Philothée 2008, p. 617. 


M86N 


8 ff., 125 x 80 mm, 1 col., 18 lignes, écriture mixte 9*-10* s.; palimpseste 
estranghelo. 
Liturgica. 


Canon pour Cirycos et Julitta (15 juillet); photos des p. 618-619, 
cf. Sinai syr. 27, f. 70v (avec d'importantes variantes). 


BIBLIOGRAPHIE: Philothée 2008, p. 618-620. 
FAC-SIMILÉS: Philothée 2008, p. 618-619. 


MS87N + Sp. 9 Psautier = Sinai syr. 41 


M88N — M82N; M89N — M78N/A; M90N et M91N (cotes supprimées) 


Sp. 1 + 4 Pentateuque = R14 


Sp. 2 —^ M27N 
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Sp. 3 


Demi folio, 136 x 175 mm, 2 col., 11 lignes conservées, estranghelo 6° s. 
Biblica, Livre de la Genése (entre Gn 27, 32 et 28, 9). 


Ne vient pas du Pentateuque R14 qui contient le passage. 
BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 2. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 149 photos 6-7. 


Sp.4 — Sp. 1 


Sp. 5 1 Samuel = R15 


Sp. 6 — M43N 


Sp. 7 


4 ff., 168 x 125 mm, 1 col., 16 lignes, estranghelo 6*-7* s. 
Biblica, Livre d'Ézéchiel (entre Ez 14, 1 et 17, 12). 


Deux bifeuillets de milieu de cahier, trés endommagés. 
BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 6-7. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 156-158 photos 34-38. 


Sp. 8 — M30N; Sp. 9 — M87N 


Sp. 10 


2 ff., 80 x 60 mm, 1 col., 11 lignes, serto 11* s. (9*-10* s. Brock). 
Psautier (Ps 16, 3 — 17, 7). 


Bifeuillet intérieur d'un cahier. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 8. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 160-161 photos 47-49. 


Sp. 11 
6 ff., 80 x 60 mm, 1 col., 12-14 lignes, serto 11° s. (9*-10* s. Brock): 
Psautier (Ps 139, 18 — 144, 9). 
Trois bifeuillets intérieurs d'un cahier; appartiennent peut-étre au 
manuscrit précédent de méme format. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 8-9. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 161-163 photos 50-56. 
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Sp. 12 Psautier - R10 (Codex Armeniacus rescriptus) 


Sp. 13 — M48N 


Sp. 14 


1 f., 170 x 112 mm, 1 col., 20 lignes, serto 10*-11* s. 
Psautier (Ps 54, 5 — 55, 23). 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 12. 
FAC-sIMILÉ: Brock, Catal., p. 172-173 photos 78-79. 


Sp. 15 


2 ff., 135 x 110 mm, 1 col., 15 lignes, écriture mixte 9*-10* s. 
Psautier (Ps 44, 5-25; 54, 8 — 55, 20). 


Bifeuillet au texte discontinu. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 12. 
FAc-siMiLÉS: Brock, Catal., p. 173-174 photos 80-82. 


Sp. 16 — M49N; Sp. 17 — M82N 


Sp. 18 


2 ff., 190 x 130 mm, 1 col., 20 lignes, serto 10*-11* s. 
Evangile de Matthieu (Mt 23, 32 — 25, 23). 


Bifeuillet central d'un cahier, trés endommagé. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 14. 
FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 179-180 photos 95-96. 


Sp. 19 + Sp. 77 (photos 367-370) 


10 fragments, 245 x? mm, 2 col., 26 lignes, petit estranghelo 8°-9° s. 
Actes des Apótres (entre Ac 13, 31 et 16, 9 et entre Ac 23, 13 et 24, 5). 


Le fragment (e) dont la 2° col. commence par Ac 24, 4 est folioté 1s» 
[44]. Ces fragments ne viennent pas du méme manuscrit que M68N. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 14-15 et 73. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 180-184 photos 99-110 et p. 277-278 photos 367-370. 
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Sp. 20 Építres de Paul = Sinai syr. 3 


Sp. 21 —^ M73N 


Sp. 22 


3 ff. presque entiers + fragments, 255 x 198 mm, 2 col., 25-26 lignes, estranghelo 
8°-% s, 
Épitres de Paul. 


Ces fragments proviennent vraisemblablement du méme manuscrit que 
Sp. 19. Plusieurs foliotations syriaques visibles: 1 - [94] sur (a) = 1 Co 1, 
17; alo [134] sur un autre fragment (photo 141) = ca. Ep 4, 10; coxa 
[156] sur (b) = 1 Th 5, 18. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 16-17. 
Fac-siMn És: Brock, Catal., p. 190-196 photos 127-148. 


Sp. 23 — M84N (nlle cote) 


Sp. 24 


4 ff. + 2 petits fragments, 238 x 155 mm, 1 col., 45 lignes, estranghelo moyen 
c-0€ s, 
Grégoire de Nysse, Vie de Grégoire le Thaumaturge (CPG 3184). 


Deux feuillets isolés (grec PG 46, 901 D-905 B et 916 D) et le bifeuillet 
central d'un cahier (PG 46, 924 D-933 A). Version différente de Bedjan, 
AMS VI, p. 83-106. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 19-20, 96-97. 
FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 199-202 photos 157-164. 


Sp. 25 + 43 Évagre = Sinaï syr. 60 
Sp. 26 — MION 


Sp. 27 


2 ff., 245 x 150 mm, 1 col., 34 lignes, estranghelo moyen 8*-9* s. 
Jean Chrysostome, Sur Matthieu (CPG 4424). 


Bifeuillet au texte discontinu (hom. 2, PG 57, col. 30-31 et hom. 4, 
col. 41-45). Ecriture dense proche de celle de l'Ascéticon de Basile (2 R13), 
mais plus traditionnelle (forme classique du taw; dolath et rish anguleux). 
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BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 22, 100. 
FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 204-205 photos 169-171. 


Sp. 28 — M29N 


Sp. 29 Jacques de Saroug = R18 


Sp. 30 —^ MIN 


Sp. 31 


8 ff., 295/300 x 240 mm, 2 col., 30 lignes, estranghelo 7*-8* s. 
Éphrem, Sur la repentance de Ninive; Anonyme, discours 4-5 Sur les Rogations. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 26-28. 
FAC-siMILÉS: Brock, Catal., p. 209-216 photos 184-199. 


Sp. 32 + 33 — M36N/A; Sp. 34 —^ M40N; Sp. 35 — M83N; Sp. 36 — MI3N; Sp. 37 — 
M81N 
Sp. 38 


2 ff., 219 x 163 mm, 2 col., 35 lignes, serto 9*-10* s. (8°-9° s. Brock) 
Jean Climaque. 


Bifeuillet au texte discontinu. À l'écriture proche de celle de M39N 
(Diadoque de Photicé) dont certaines parties sont à deux colonnes, mais 
provenant d'un autre manuscrit. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 35, 105-106. 
FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 230-231 photos 238-239. 


Sp. 39 Canons liturgiques = R21 


Sp. 40 


1 f., 232 x 190 mm, plus de 29 lignes, estranghelo 6° s. 
Hagiographica, Invention de la croix. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 36, 107-117. 
Fac-siMILÉS: Brock, Catal., p. 232-233 photos 242-243. 


Sp. 41 — M78N/A; Sp. 42 — M44N (nlle cote); Sp. 43 — M25N; Sp. 44 — M75N 


202 P. GÉHIN 


Sp. 45 


1 f. (en 2 parties),? x 148 mm, 1 col., 29-30 (?) lignes, écriture mixte 9*-10* s. 
Amphiloque d'Iconium, Éloge de saint Basile. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 43-44. 
FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 242-243 photos 270-273. 


Sp. 46 —> M57N; Sp. 47 + 48 —^ M28N 


Sp. 49 


Fragments,? mm, 2 col.,? lignes, estranghelo moyen 8*-9* s. 
Canons conciliaires. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 49-50. 
FAC-SMILÉS: Brock, Catal., p. 248-249 photos 290-295. 


Sp. 50 


4 ff., 130 x 95 mm, 2 col., au moins 24 lignes, serto 9* s. 
Non identifié. 


Deux bifeuillets collés entre eux. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 50-51. 
FAC-SIMILÉ: Brock, Catal., p. 250 photo 296. 


Sp. 51 + 52 Grégoire de Nazianze = R16 


Sp. 53 


4 fragments, estranghelo moyen 10* s.; palimpseste petit estranghelo (Patristica). 
Vie d'Éphrem; Éphrem, Contre les hérésies. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 52-55; J.P. Amar, The Syriac Vita Tradition of Ephrem 
the Syrian (CSCO 629; Script. Syri 242) Louvain 2011, p. VI, XV-XVI. 

FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 252-254 photos 301-310. 

Sp. 54 —^ MION 

Sp. 55-57 Lectionnaire des Évangiles — Sinai syr. 7 


Sp. 58 —^ MI7N 
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Sp. 59 


1 f., 135 x 90 mm, 1 col., 17-18 lignes, écriture mixte 9*-10* s. (écriture melkite 
11* s. Brock). 


Euchologe, litanies diaconales (certaines parties comprennent du grec en lettres 
syriaques). 
BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 59. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 261 photos 326-327. 


Sp. 60 — M72N; Sp. 61 — M69N; Sp. 62 —^ M62N 


Sp. 63 
1 f., 170 x 115/120 mm, 1 col., 18-19 lignes, serto 11° s. (avec coexistence de 


l'olaph estranghelo). 
Triodion II. 


Odes 4 et 5 pour le dimanche des Myrophores (3* aprés Páques), 
cf. grec Pentékostarion, Rome 1883, p. 97, ligne 24 — 99. Les hirmoi sont 
reproduits in extenso. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 62. 


FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 263-264 photos 334-335. 


Sp. 64 —^ MIAN 


Sp. 65 Octoèche pour les jours ordinaires = R9 (Palimpseste de Galien) 


Sp. 66 —^ M5N 


Sp. 67 


1 f., 250 x 173 mm, 1 col., 23 lignes, serto 11° s. 
Liturgica. 


Stichéres pour les fétes de la Vierge: 21 novembre Présentation au 
Temple (cf. grec Ménée II, Rome 1889, p. 221 et 220); 9 décembre 
Conception d'Anne. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 65-66. 
Fac-siMILÉS: Brock, Catal., p. 267-268 photos 342-343. 
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Sp. 68 


2 ff., 175 x 120 mm, 1 col., 21-22 lignes, estranghelo moyen 9*-10* s. 
Liturgica, theotokia. 


Bifeuillet extérieur d'un cahier. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 66. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 268-269 photos 344-345. 


Sp. 69 


2 ff., 120 x 92 mm, 1 col., 12 lignes, écriture melkite 13* s. (Brock 11* s.). 
Liturgica, theotokia. 
Bifeuillet central d'un cahier. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 66-67. 
FAC-sIMILÉS: Brock, Catal., p. 269-270 photos 346-347. 


Sp. 70 — M2N; Sp. 71 —^ M60N 
Sp. 72 Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre = Sinai syr. 21 


Sp. 73 
1 f., 180 x 135 mm, 1 col., quelques lignes écrites, serto, année 760-761. 


Note historique cursive datée de 143 des Arabes (= 22 avril 760 — 13 
mars 761 A.D.) évoquant l'entrée de ‘Abd Allah ibn Salih à Salamiyya 
et le prélèvement de l'impót de capitation (4 ;»-) par les troupes: 


dama rss sans Lini Mas da] 

[e] ans JS mul 35 hlha asia me Mr] 

AN ala Lai dann amla s. [is] 
Texte établi avec André Binggeli. Sur ‘Abd Allah ibn Salih et Sala- 
miyya, voir J.H. Kramers, F. Daftary, «Salamiyya», Encyclopédie de l'Is- 
lam, Brill Online 2015. S. Brock ne transcrit pas la note, mais restitue 


à tort ré MAd], ce qui donne l'année 343 de l'Hégire. Nous ne 
savons malheureusement pas de quel manuscrit a été tiré ce feuillet. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 69-70. 
FAC-SIMILÉ: Brock, Catal., p. 274 photo 356. 


Sp. 74 — M29N 
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Sp. 75 


Un demi folio? mm, 2 col., 6-7 lignes conservées, écriture melkite 13° s.; 
palimpseste estranghelo (Jérémie). 
Tables des lectures néotestamentaires pour le cycle mobile. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 71. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 275 photos 359-360. 


Sp. 76 


1 f., 180 x 125 mm, 1 col., 25 lignes, serto 9*-10* s. (avec persistance de l’olaph 
estranghelo); palimpseste arménien. 

Liturgica (strophes pour les martyrs et pour la croix, cathisme de la résur- 
rection). 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 71-72. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 276 photos 361-362. 


Sp. 77(a) 


Petit fragment, estranghelo 6* s. 
Non identifié. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 72. 
Fac-siMILÉs: Brock, Catal., p. 276 photos 363-364. 


Sp. 77(b) 


Petit fragment, estranghelo 6* s. 
Non identifié. 


Écriture semblable à celle de Sp. 20. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 73. 


Sp. 77(c) 


Petit fragment, estranghelo 6° s. 
Non identifié. 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 73. 
FAC-SIMILÉS: Brock, Catal., p. 277 photos 365-366. 


Sp. 77 (photos 367-370) — Sp. 19; Sp. 77 (photos 371-372) — M13N 
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Sp. 77 (photos 373-374) 


Partie inférieure d'un folio, serto 10° s. 
Non identifié. 


Sp. 78 (= 17bis) —^ M26N 


Sp. 79 (= Sp. 5bc) 


2 fragments. 
Homélie? 


BIBLIOGRAPHIE: Brock, Catal., p. 74-75. 





H/B. MANUSCRITS HORS DU SINAI (RÉCAPITULATIF) 


Dans cette dernière partie nous dressons.la liste des bibliothèques dépo- 
sitaires de fragments sinaitiques. Les fragments qui ont pour la plupart 
retrouvé leur place originelle font généralement l'objet d'un simple renvoi. 
Nous avons cependant dérogé à cette régle pour les fragments rapportés 
par Tischendorf et maintenant déposés à Leipzig et à Saint-Pétersbourg, en 
donnant la liste complète des fragments, sans préjuger de leur origine, 
sinaitique ou non. Pour les fragments Hiersemann, mis en vente en 1922, 
nous avons jugé utile de rappeler leur sort ultérieur, d'autant que plusieurs 
ne sont pas réapparus depuis la célébre vente. 


BIRMINGHAM, Cadbury Research Library, Collection Alphonse Min- 
gana (syr. 628-662) 


Tous les fragments sinaitiques de la tranche syr. 628-662 de la Collec- 
tion Mingana ont déjà été étudiés ci-dessus et replacés dans leur manuscrit 
d'origine ou rattachés à des fragments sinaitiques. Nous avons exclu de la 
présente étude les syr. 639 et 661 qui sont sur papier et le syr. 660 qui est 
christo-palestinien. Le remembrement des manuscrits de la collection Min- 
gana a été commencé par Sebastian Brock (1995, p. 51-53); nous l'avons 
poursuivi et mené à son terme dans notre article de 2010 «Sinaïtiques 
dispersés III», p. 34-50. Quatre regroupements sont à faire: 634 + 635, 
645 + 662, 638 + 643, 653 + 657. La partie étudiée conserve les vestiges 
de 28 manuscrits syriaques de parchemin. 


L'article récent de K. Heal (2015, p. 11-38, en particulier 27-28 et 34) 
nous oblige à dire quelques mots du Mingana syr. 627, entré dans la col- 
lection Mingana à la fin de l'année 1936, quelques mois avant le lot 628- 
662. Nous l'avions laissé de cóté dans l'article de 2010, et avec raison, car 
il ne présente aucune connexion avec le Sinai et son écriture trahit une 
origine orientale. Nous en faisons ici une bréve présentation. 


Mingana syr. 627 


30 ff., 222 x 158 mm, 1 col., 31 lignes, estranghelo 8* s. 
Praxapostolos et Épitres catholiques majeures. 
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Les folios ont été reliés en désordre. Le manuscrit conserve les 
débris de 4 cahiers (quinions) de ce qui devait étre un Nouveau Tes- 
tament complet: 


— cahier «14» ayant perdu son bifeuillet extérieur (1r-v + 3r-v + 
2r-v + 4r-5v + 7r-v + 6r-v + 8r-v): Ac 13, 17 — 19, 29; 

— cahier «15» ayant perdu son bifeuillet extérieur (9r-16v): Ac 21, 
11 — 28,6; 

— cahier 16 (23r-25v + 1 f. perdu + 26r-27v + 1 f. perdu + 28r-30v): 
Jc 1,2—5, 11; 1 P 1, 20 — 4, 4; 1 Jn 1, 2— 5, 16; 

— cahier «17» ayant perdu ses deux bifeuillets extérieurs (17r-22v): 
Rm 2, 28 — 10, 19. 


Ainsi qu'on le voit avec le cahier 16, les signatures étaient placées 
en début et en fin de cahier au milieu de la marge inférieure et présen- 
taient la particularité d'étre redoublées, comme dans le Sinai syr. 17. 


BIBLIOGRAPHIE: Mingana III, p. 73-74; Heal 2015, p. 27-28 et 34. 


syr. 628 (1 £.) Cantique des cantiques — Sinai syr. 19 

syr. 629 (2 ff.) 3 Maccabées - Sinai syr. 279 

syr. 630 (1 f.) 1 Samuel = R15 

syr. 631 (1 £.) Shubhalmaran - R4 

syr. 632 (1 f.) Évangile de Luc = Sinai syr. 12 (2° partie) 

syr. 633 (2 ff.) Évangile de Matthieu et Actes des Apôtres = Sinaï 
syr. 17 

syr. 634 (2 ff.) + 635 (3 ff.) Nouveau Testament = Sinaï syr. 15 

syr. 636 (1 f.) Nouveau Testament = Sinaï syr. 54 

syr. 637 (1 f.) Jean Climaque = R1 (Codex Climaci rescriptus) 

syr. 638 (2 ff.) + 643 (1 f.) Abbé Isaïe et Apophtegmes = Sinaï 
syr. 26 

syr. 640 (1 f.) Patristique = Sinai syr. 31 

syr. 641 (1 f.) Patristique = Sinaï syr. 16 

syr. 642 (2 ff.) Apophtegmes des Pères et histoires monas- 
tiques = Sinaï syr. 23 

syr. 644 (1 f.) Évagre le Pontique = Sinaï syr. 60 

syr. 645 (1/2 f.) + 662 (3 ff.) Grégoire de Nazianze et Ps.-Nonnos = 
R16 

syr. 646 (2 ff.) Jacques de Saroug = R17 

syr. 647 (2 ff.) Éphrem = Sinai syr. 67 

syr. 648 (2 ff.) Homéliaire chrysostomien = R8 
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syr. 649 (1 f.) Abbé Isaïe = Sinaï syr. 38 

syr. 650 (2 ff.) Martyrius/Sahdona = R11 

syr. 651 (2 f£.) Jean Chrysostome - Sinai syr. 59 

syr. 652 (1 f.) Basile de Césarée = Sinaï syr. 9 

syr. 653 (1 f.) + 657 (1 f.) Codex Syriacus II (Hiersemann 
500/3) = R7 

syr. 654 (2 ff.) Patristique = R18 

syr. 655 (1 f.) Pseudo-Macaire = Sinaï syr. 14 

syr. 656 (1 f.) Éphrem Codex Syriacus I (Hiersemann 500/2) = R6 

Syr. 658 (1 f.) Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre (colophon) = 
Sinai syr. 21 

syr. 659 (1 f.) Hymnes pour les fêtes fixes et mobiles = Sinaï syr. 27. 


BRYN MAWR (USA), Bryn Mawr College 


Bryn Mawr 89 et 102 Poèmes liturgiques (ex-Hiersemann 500/27) = 
R22. 


CAMBRIDGE, Wesminster Theological College 


Fonds Lewis-Gibson s.n. (2 ff.) Recueil patristique = R5 
Codex Climaci rescriptus, maintenant coll. Steve Green (Washing- 
ton) = R1. 


CAMBRIDGE (MA), Harvard University, Houghton Library 


La présence de fragments sinaitiques dans cette bibliothéque a été 
signalée pour la première fois par Gregory Kessel (art. de 2014 et 2016). 
Les fragments identifiés viennent de la collection Grote et ont été acquis 
en 1922, à la même époque que ceux de Paris. Ils ont été sommairement 
décrits dans le catalogue de Goshen-Gottstein et plus en détail par 
J.F. Coakley dans le catalogue informatique de la Houghton Library. 


syr. 171 (1 f.) Lectionnaire des Évangiles = Sinaï syr. 7 
syr. 172 (1 £.) Octoèche (Palimpseste de Galien) = R9 
syr. 173 (2 ff.) Prophétologion = Sinai syr. 39. 


Il convient de rappeler qu'en 1926, à l'initiative de K. Lake et P. Blake, 
l'Université de Harvard avait projeté une campagne photographique à 
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Sainte-Catherine, mais que celle-ci.n'a pas vu le jour à cause du veto des 
Sinaites. K. Lake et P. Blake purent cependant séjourner six semaines au 
monastére (mars — mai 1927) et étudier les manuscrits qui.les intéres- 
saient (voir Bénéchévitch, Manuscrits, p. 108-109). 


GÔTTINGEN, Niedersächsische Staats- und Universitütsbibliothek 


L'Université de Góttingen posséde plusieurs manuscrits d'origine sinai- 
tique qui lui ont été offerts par le pasteur Hugo Duensing (1877-1961), le 
pionnier des études christo-palestiniennes. Ils viennent de Ia collection 
Friedrich Grote (voir Introduction, p. 8-9). Seuls les syr. 10, 12, 18 et 20 
intéressent notre enquéte. Les deux derniers sont précisément des palimp- 
 sestes christo-palestiniens. Du fait de leur origine commune, il y a une 
complémentarité entre les manuscrits de Góttingen et les manuscrits de 
Grote passés au Vatican: le syr. 18, est pour le texte supérieur le complé- 
ment du Vatican syr. 627; le syr. 20 est pour le texte supérieur le complé- 
ment du Vatican syr. 647, ff. 10-23. 


syr. 10 (37 ff.) Vie apocryphe de la Vierge = R23 

syr. 12 (8 ff.) Livre de la Genèse = R14 

syr. 18 (2 ff.) Jean Chrysostome, Sur la Pentecôte = R24 
syr. 20 (7 ff.) Jacques de Saroug, Sur le Fils prodigue = R25. 


LEIDEN, Universiteit Bibliotheek 


Les six manuscrits syriaques et arabes cotés Or. 14236-14241 corres- 
pondent aux invendus de la vente Parke-Bernet de 1948 à New York, 
visant à solder l'héritage d'Arnold Mettler-Specker (1867-1945), l'indus- 
triel du textile de Saint-Gall (voir Introduction, p. 11-12). L'Université de 
Leiden les a achetés en 1974 à son héritier A. Mettler-Bener, gráce aux 
soins de Willem Baars. Tous étaient déjà présents dans la vente Hierse- 
mann 500 de 1922. Parmi les quatre syriaques, trois sont sur parchemin 
(Or. 14236, 14237 et 14240) et un sur papier (Or. 14241). 


Or. 14236 (ex-Hiersemann 500/42) Psautier palimpseste (Codex 
Armeniacus rescriptus) = R10 

Or. 14237 (ex-Hiersemann 500/41) Psautier = Sinaï syr. 41 

Or. 14240 (ex-Hiersemann 500/29) Euchologe = Sinai syr. 32. 
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LEIPZIG, Karl W. Hiersemann, Katalog 500 


Nous récapitulons ci-dessus le sort des 19 manuscrits syriaques de par- 
chemin proposés à la vente Hiersemann de 1922 (voir Introduction, p. 11- 
12). Un lot de 11 manuscrits (n% 3, 6, 9, 10, 18, 20, 27, 28, 29, 37, 41, 42) 
a été acquis par Mettler-Specker et dispersé aprés sa mort en deux temps 
(vente Parke-Bernet de: 1948 et achat des invendus par l'Université de 
Leiden en 1974). Les trois acquisitions de Louvain (n° 2, 26, 34) ont péri 
dans l'incendie de 1940. Le sort des quatre manuscrits restants (n° 19, 36, 
47, 48) était totalement inconnu, jusqu'à ce que le Professeur Muraoka 
retrouve le n? 36 dans une collection privée japonaise. Certains manuscrits 
ayant plusieurs fois changé de main à époque récente ne sont pas localisés 
précisément. Tous les manuscrits de cette vente ont été rattachés au Sinai, 
sauf le n? 6. 


500/2 (195 ff.), appelé Codex Syriacus I = R6 
Louvain G-197 (détruit dans l'incendie de mai 1940). 


500/3 (63 ff.), appelé Codex Syriacus II = R7 

Coll. Mettler, Zurich Or. 69; vente Parke-Bernet 1948 n? 300; 
Cornelius P. Hauck, Cincinnati; Cincinnati Historical Society; Chris- 
tie's New York juin 2006, Sale 1769 n? 79; coll. privée. 


500/6 (8 f£.), sans correspondant avec des manuscrits sinaitiques — 
R26 
Coll. Mettler, Zurich Or. 71; vente Parke-Bernet 1948 n? 306; 
Dawson's Bookshop; remis en vente à Londres chez Sotheby's le 
2 juillet 2013, lot 37; coll. privée. 


500/9 (5 ff.) = Sinai syr. 6 
Coll. Mettler, Zurich Or. 88; vente Parke-Bernet 1948 n? 309; 
Hans P. Kraus; localisation actuelle inconnue. 


500/10 (7 ff.) = Sinaï syr. 7 
Coll. Mettler, Zurich Or. 89; vente Parke-Bernet 1948 n? 308; 
Dawson's Bookshop; localisation actuelle inconnue. 


500/18 (6 ff.) = Sinaï syr. 19 
Coll. Mettler, Zurich Or. 74; vente Parke-Bernet 1948 n? 305; 
Hans P. Kraus; localisation actuelle inconnue. 
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500/19 (103 ff.) = R8 (Homéliaire chrysostomien) 
Sort inconnu. 


500/20 (226 ff.) = R9 (Palimpseste de Galien) 

Coll. Mettler, Zurich Or. 77; vente Parke-Bernet 1948 n? 307; 
Dr O.O. Fisher; vente Sotheby's 2002; coll. privée prés de Washing- 
ton (méme propriétaire que le palimpseste grec d'Archiméde). 


500/26 (8 ff.) = Sinaï syr. 45 
Louvain G-134 (détruit dans l'incendie de mai 1940). 


500/27 (4 ff.) = R22 

Coll. Mettler, Zurich Or. 79; vente Parke-Bernet 1948 n? 301; 
Howard Lehman Goodhart; Bryn Mawr College Library (Pennsyl- 
vanie, USA). 


500/28 (4 ff.) 2 Sinai syr. 25 (partie 11* s.) 
Coll. Mettler, Zurich Or. 80; vente Parke-Bernet 1948 n? 310; 
Dawson's Bookshop; localisation actuelle inconnue. 


500/29 (6 f£.) = Sinai syr. 32 
Coll. Mettler, Zurich Or. 91; vente Parke-Bernet 1948 n? 323 (non 
vendu); vente A. Mettler-Bener 1974; Leiden Or. 14240. 


500/34 (5 ff.) = Sinai syr. 44 
Louvain G-151 (détruit dans l'incendie de mai 1940). 


500/36 (7 ff.) 2 Sinai syr. 5 
Coll. N. Yabuuchi au Japon. 


500/37 (7 ff.) = Sinaï syr. 65 (partie B) 
Coll. Mettler, Zurich Or. 81; vente Parke-Bernet 1948 n? 316; 
F.B. Fernald; localisation actuelle inconnue. 


500/41 (78 ff.) = Sinaï syr. 41 
Coll. Mettler, Zurich Or. 82; vente Parke-Bernet 1948 n? 322 (non 
vendu); vente À. Mettler-Bener 1974; Leiden Or. 14237. 


500/42 (93 ff.) - R10 (Codex Armeniacus rescriptus) 
Coll. Mettler, Zurich Or. 83; vente Parke-Bernet 1948 n? 304 (non 
vendu); vente A. Mettler-Bener 1974; Leiden Or. 14236. 
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500/47 (6 ff.) = Sinaï syr. 70 
Sort inconnu. 


500/48 (5 ff.) = Sinaï syr. 27 

Sort inconnu. J. Simon, signale en 1940 que le fragment n'a pas été 
vendu et qu'il est toujours en possession de la maison Hiersemann 
(voir Desreumaux, Répertoire, n? 486). 


LEIPZIG, Universitätsbibliothek 


Dans son ouvrage Anecdota Sacra et Profana ex Oriente et Occidente 
allata sive Notitia codicum graecorum, arabicorum, syriacorum, coptico- 
rum, hebraicorum, aethiopicorum, latinorum, Leipzig 1861, Constantin 
Tischendorf mentionne les manuscrits acquis dans les sept langues indi- 
quées dans le titre. Les manuscrits syriaques cotés de XII à XVII sont 
présentés aux pages 66-68 et illustrés par quelques fac-similés sur la 
planche IV. Il y a dans le lot deux recueils factices, le Cod. XVI formé de 
cinq parties sur parchemin et le Cod. XVII formé de six parties sur papier 
oriental (dont nous ne parlerons pas ici). Le Cod. XV est également sur 
papier oriental. 

La série a été ensuite cotée Or. 1074-1079 dans la bibliothèque univer- 
sitaire et sommairement décrite par K. Vollers dans le catalogue général 
(Vollers, Katalog, p. 380-382). 

L'origine des fragments rapportés par Tischendorf est, comme nous 
l'avons dit dans l'Introduction, trés problématique, car ils peuvent aussi 
bien venir du Sinaï que du Monastère des Syriens au Wadi Natroun, voire 
d'autres endroits. Par acquit de conscience et sous réserve de recherches 
plus approfondies, nous reproduisons ci-dessous la liste compléte des frag- 
ments de parchemin. L'origine sinaitique n'est certaine que pour Or. 1078/ 
II et 1078/III. Dans ses travaux sur la version syriaque du Commentaire de 
Grégoire de Nysse sur le Cantique des cantiques (Louvain 1939), C. van 
den Eynde avait déjà supposé que lOr. 1078/II provenait du Sinaï syr. 19. 
L'élément nouveau concerne l'Or. 1078/IIL, dont nous avons découvert 
plusieurs autres fragments au Sinai et à Saint-Pétersbourg. Nous pensons 
qu'une origine sinaitique est exclue pour Or. 1075, Or. 1078/I, Or. 1078/V. 
Les fragments bibliques Or. 1074 et Or. 1078/IV demandent un supplé- 
ment d'enquéte. 

Les cotes Tischendorf présentant d'importantes variations, nous nous 
en tenons à celles des Anecdota. 
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Or. 1074 (Tischendorf XIIT) 


12 ff., 250 x 170 mm, 1 col., 32-35 lignes, estranghelo 8*-9* s. 
Biblica, deux fragments d'un Pentateuque (Gn 50, 7 — Ex 8, 22; Ex 10, 19 - 
18, 9). 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 66-67; Vollers, Katalog, p. 380. 
FAC-SIMILÉ: Tischendorf, Anecdota, Tab. IV, sous la cote XIV. 


Or. 1075 (Tischendorf XII) 


130 ff., 250 x 170 mm, 2 col., 34 lignes (syriaque.) et 29 lignes (arabe), 
estranghelo tardif et écriture arabe palestino-sinaitique 10* s. 
Evangile bilingue de Marc (arabe et syriaque). 


15 autres folios de ce manuscrit forment le Londres BL Add. 14467 
(Wright 97). L'ensemble est donné comme venant du Monastére des 
Syriens. 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 65-66; Vollers, Katalog, p. 380. 
FAC-SIMILÉ: Tischendorf, Anecdota, Tab. IV, sous la cote XIII. 


Or. 1078/I (Tischendorf XVI/D) 


1 f., 220 x 165 mm, 2 col., 36-38 lignes, estranghelo 8* s. 
Philosophica, fragment concernant les Catégories d'Aristote. 


Colonne extérieure entamée; bas du folio recoupé. 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 68; Vollers, Katalog, p, 381. 
FAC-SIMILÉ: Tischendorf, Anecdota, Tab. IV, sous la cote XVI.D. 


Or. 1078/1 (Tischendorf XVI/A) = Sinai syr. 19 


4-ff., 230 x 140 mm, 2 col., 31 lignes, estranghelo 8* s. 
Grégoire de Nysse, Sur le Cantique des cantiques. 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 67; Vollers, Katalog, p. 381. 


Or. 1078/III (Tischendorf XVI/B) = R19 


4 ff., 250 x 160 mm, 2 col., 25-28 lignes, estranghelo moyen 9° s. 
Hagiographica, Histoires édifiantes. 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 67; Vollers, Katalog, p. 381-382. 
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Or. 1078/IV (Tischendorf XVI/C) 


4 ff., 280 x 210 mm, 2 col., 25-27 lignes, estranghelo 6* s. 
Évangile de Marc, deux fragments (Mc 6, 56 — 8, 2; 8, 16 — 9, 27). 


Les folios, plus ou moins entamés et recoupés, ont certainement 
servi de gardes de reliure. 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 68; Vollers, Katalog, p. 381-382. 
FAC-SIMILÉ: Tischendorf, Anecdota, Tab. IV, sous la cote XVI.C. 


Or. 1078/V (Tischendorf XVI/E) 


10 ff., 320 x 200 mm, 2 col., 34-36 lignes, serto 10° s. 

Liturgica, sixiéme cahier d'un recueil liturgique jacobite d'hymnes et de 
prières (r/haï=a m^ o). Ce cahier provient certainement du Monastère 
des Syriens. 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Anecdota, p. 68; Vollers, Katalog, p. 381-382. 


LONDRES, British Library 


En 1914, le British Museum a acheté à Jacques Rosenthal de Munich le 
lot entiérement sinaitique coté Oriental 8606-8610 (voir Géhin 2010, 
p. 16-34). Mais d'autres manuscrits sinaitiques sont arrivés avant cette date, 
comme 1'Or. 5020 entré en novembre 1896, l’Or. 5021 acheté par Budge 
le 22 mai 1896 ou l'Or. 6714 acheté à J. Ackaz le 14 juillet 1906. La liste 
des manuscrits de provenance sinaitique à Londres n'est certainement pas 
close. On notera que tous les folios londoniens sont de parchemin. 


Oriental 5020, Octoèche = R2 
Oriental 5021, Vie d'Antoine = R3 
Oriental 6714, Recueil nestorien = R4 
Oriental 8606, Recueil patristique melkite = R5 
Oriental 8607, 38 ff. 
Or. 8607/I (ff. 1-11) Épitres de Paul — Sinai syr. 5 (partie res- 
taurée) 
Or. 8607/IIA (ff. 12-19. 28-30) Triodion - Sinai syr. 71 
Or. 8607/IIB (ff. 20-27) Ménée annuel = Sinai syr. 22 
Or. 8607/III (ff. 31-38) Jean Chrysostome = Sinai syr, 59 
Oriental 8608, 37 ff. 
Or. 8608/I (ff. 1-6) Basile de Césarée = Sinai syr. 9 
Or. 8608/II (ff. 7-13) Triodion II = Sinai syr. 4 
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Or. 8608/III (ff. 14-16) Praxapostolos = Sinaï syr. 15 
Or. 8608/IV (ff. 17-26) Basile de Césarée, Ascéticon = R13 
Or. 8608/V (ff. 27-36) Abbé Isaie — Sinai syr. 38 
Or. 8608/VI (f. 37) Ménée trimestriel = Sinai syr. 44 
Oriental 8609, 13 ff. i 
Or. 8609/1 (ff. 1-4) Livre de la Genèse = R14 
Or. 8609/11 (ff. 5. 5a. 6-11) Lectionnaire des Évangiles = Sinaï 
Syr. 7 
Or. 8609/III (f. 12) Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre = 
Sinai syr. 21 
Oriental 8610, 7 ff. 
Or. 8610/I (ff. 1-6) 1 Samuel = Sinai syr. 35 (partie restaurée) 
Or. 8610/II (f. 7) Hymnes pour les fétes fixes et mobiles — Sinai 
syr. 27. 


LOUVAIN, Bibliothéque de théologie 


Les manuscrits de Louvain provenant de la vente Hiersemann 500 ont 
été détruits pendant la Seconde Guerre mondiale; le 17 mai 1940. 


G-134 (8 ff.; Hiersemann 500/26) Lectionnaire de l'Apótre = Sinaï 
Syr. 45 

G-151 (5 ff.; Hiersemann 500/34) Ménée trimestriel = Sinaï syr. 44 

G-197 (195 ff; Hiersemann 500/2) Codex Syriacus I = R6. 


MILAN, Biblioteca Ambrosiana 


L'Ambrosianus A 296 inf. (coté alternativement S.P. 10/34) rassemble 
350 feuillets syriaques issus de près de 80 manuscrits différents de par- 
chemin et de papier. Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'ensemble a été acheté 
en 1910 par le préfet de l'Ambrosienne Achille Ratti et classé'en octobre 
1935 par Jean-Baptiste Chabot. Aprés avoir examiné les fragments patris- 
tiques dans l'article «Sinaitiques dispersés II» (Géhin 2007), nous avons 
étendu l'enquéte aux fragments bibliques et liturgiques (Géhin 2012). 
L'origine sinaitique de plusieurs fragments milanais avait déjà été recon- 
nue par René Draguet. 

Doivent être groupés les dossiers suivants: 2 + 3, 21:+58, 42 + 50 + 
56, 51 + 54. Nous avons ainsi les vestiges de 51 manuscrits de parchemin. 
Trois fragments seulement (Chabot 19, 23 et 57) demeurent orphelins. 


(— 
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Ambr. A 296 inf. 


I. Textes bibliques 


Chabot 1 (ff. 29-31) Pentateuque = R14 

Chabot 2 + 3 (ff. 5-11) 1-2 Samuel = Sinai syr. 35 

Chabot 4 (ff. 25-26) Livre des Rois = Sinaï syr. 28 

Chabot 5 (f. 4) Psautier - R10 (Codex Armeniacus rescriptus) 

Chabot 7 (f. 27) Livre des Maccabées = Sinai syr. 279 

Chabot 10 (f. 28) Prophétologion = Sinai syr. 8 

Chabot 12 (ff. 50-54, 69) Évangile de Matthieu — Sinai syr. 2 

Chabot 15 (ff. 46-49) Évangile de Matthieu — R20 

Chabot 16 (ff. 63-68) Évangile de Matthieu = Sinai syr. 54 

Chabot 18 (ff. 32-41) Fin de l'Évangile de Matthieu et début de 
l'Évangile de Marc = Sinaï syr. 11 

Chabot 19 (f. 74) Évangile de Luc = R27 

Chabot 20 (ff. 70-73) Évangile de Luc = Sinaï syr. 12 

Chabot 21 (f. 198) -- 58 (ff. 229-246) Actes des Apótres et Tables 
des lectures = Sinaï syr. 15 

Chabot 22 (ff. 77-78) Actes des Apôtres = Sinai syr. 17 

Chabot 23 (ff. 80-83) Actes des Apótres = R28 

Chabot 24 (f. 266) Évangile de Jean — Sinai syr. 20 

Chabot 25 (ff. 55-62) Lectionnaire de l'Ancien et du Nouveau Tes- 
tament = Sinaï syr. 13 

Chabot 26 + 27 (ff. 267-272, 276) Lectionnaire des Évangiles = Sinaï 
Syr. 7 

Chabot 28 (ff. 84-85) Lectionnaire des Évangiles = Sinaï syr. 6 

Chabot 30 (f. 13) Épître aux Romains = Sinaï syr. 3 

Chabot 31 (ff. 94-100) Épître aux Hébreux = Sinaï syr. 5 


II. Ouvrages théologiques 


Chabot 34 (ff. 225-226) Mélanges patristiques = R6 (Codex Syria- 
cus I) 

Chabot 35 (ff. 122-129) Isaac de Ninive = Sinai syr. 24 

Chabot 36 (ff. 102-103) Jacques de Saroug = R17 

Chabot 37 (ff. 166-167) Basile de Césarée, Sur l'Hexaéméron = 
Sinai syr. 9 

Chabot 38 (ff. 155-164) Basile de Césarée, Ascéticon = R13 

Chabot 39 (ff. 191-194) Grégoire de Nysse = Sinai syr. 19 

Chabot 40 (f. 149) Grégoire de Nazianze = R16 


———— MÀ Po mm rm 


—— homme 


218 P. GÉHIN 


Chabot 41 (f. 24) Abbé Isaie — Sinai syr. 38 

Chabot 42 (ff. 12-17) + 50 (ff. 18-22) + 56 (f. 23) Abbé Isaie et 
Apophtegmes = Sinaï syr. 26 

Chabot 43 (ff. 114-121) Abbé Isaïe — Sinaï syr. 31 

Chabot 44 (ff. 104-113) Abbé Isaie — Sinai syr. 33 

Chabot 45 (ff. 150-154) Jean Climaque = Sinai syr. 56 

Chabot 46 (ff. 181-190) Recueil patristique = R5 

Chabot 47 (ff. 222-224) Miscellanées = Sinaï syr. 10 

Chabot 48 (ff. 165, 168-173) Apophtegmes et histoires monas- 
tiques = Sinaï syr. 46 

Chabot 49 (ff. 174-180) Histoires monastiques = Sinaï syr. 16 

Chabot 51 (f. 87) + 54 (ff. 131-142) Martyrius/Sahdona = R11 

Chabot 52 (ff. 75-76) Évagre le Pontique = Sinaï syr. 60 

Chabot 53 (f. 79) Pseudo-Macaire = Sinaï syr. 14 

Chabot 55 (f. 86) Serge de Resh'ayna/Pseudo-Denys = Sinaï Syr. 52 

Chabot 57 (f. 130) Grégoire de Nazianze, Poèmes dogmatiques — 
R29 


III. Ouvrages liturgiques 


Chabot 65 (ff. 277, 148, 247) Canons liturgiques = R21 

Chabot 66 (ff. 88-93) Lectionnaire des Évangiles et de l’Apôtre = 
Sinaï syr. 21 

Chabot 67 (ff. 206-213) Octoèche = Sinaï syr. 69 

Chabot 69 (f. 288) Triodion I = Sinaï syr. 70 

Chabot 73 (ff. 257-265) Ménée annuel = Sinaï syr. 18 

Chabot 74 (ff. 278-287) Ménée annuel = Sinaï syr. 22 

Chabot 75 (ff. 214-216, 219-221) Hymnes pour les fêtes des 
saints = Sinaï syr. 50 

Chabot 77 (ff. 195-197) Psautier liturgique = Sinaï syr. 41 + Leiden 
Or. 14237 

Chabot 78 (ff. 217-218) Octoéche = Sinaï syr. 25 (partie 11° s.) 


OSLO, Collection Martin Schgyen 


La collection rassemblée par Martin Schgyen à Oslo contient une ving- 
taine de fragments sinaitiques en grec et dans les différentes langues de 
l'Orient chrétien. Trois seulement intéressent notre enquéte. Les deux pre- 
miers (574 et 575), acquis dans les années 1990, viennent de la collection 
Grote et sont passés par la collection Walther Adam (Magdeburg, puis 
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Goslar), dans laquelle ils portaient les cotes S 9 et S 11 + S 13. Le:troisiéme 
(2530), qui se trouvait dans la Society for Biblical Research, Boston, Mass. 
(Ms. 17), a été acquis en 1998; il a été remis en vente à Londres chez 
Sotheby's le 10 juillet 2012 et le nouveau propriétaire n'est pas connu. 


Codex 574 (4 ff.) Abbé Isaie = Sinaï syr. 31 
Codex 575 (18 ff.) Psautier - R10 (Codex Armeniacus rescriptus) 
Codex 2530 (5 ff. + un fragment) Épîtres de Paul = Sinai syr. 3 


PARIS, Bibliothéque nationale de France (BNF) 


Dans l'article «Manuscrits sinaitiques dispersés I» (Géhin 2006), nous 
avons identifié comme sinaitique le recueil factice Paris syr. 378, en y 
ajoutant un folio égaré dans le recueil factice Paris ar. 6725, également 
d'origine sinaitique. Ces feuillets, achetés en 1922, proviennent de la 
collection de Friedrich Grote. Récemment, Gregory Kessel (2016) a mon- 
tré qu’il fallait encore ajouter le Paris syr. 382 (fragments issus de quatre 
autres manuscrits, deux de parchemin et deux de papier), venant aussi 
trés probablement de la collection Grote. 

Le Paris syr. 378 a été sommairement décrit peu aprés son arrivée à 
Paris par l'abbé Francois Nau (article de 1929-1930). L'ensemble des 
fragments syriaques a fait l'objet d'une description plus détaillée de la 
part de Françoise Briquel Chatonnet en 1997. Dans la liste qui suit on ne 
trouvera pas les parties sur papier (syr. 378/VII; syr. 382/ II et. IV) ni les 
deux feuillets arabes syr. 378/VIII (issus du Sinai ar. 155). 

Tous les fragments de parchemin parisiens ont été rattachés à des 
manuscrits encore présents au Sinai ou qui l'étaient au milieu du 19* siécle, 
à l'exception du palimpseste du «Roman de Julien» syr. 378/III + X. Nous 
avons fait l'hypothése que ce dernier devait provenir de la fin palimpseste 
du Codex Syriacus I (ex-Hiersemann 500/2), mais comme le manuscrit est 
aujourd'hui détruit, on ne peut plus en apporter la preuve. Les fragments 
parisiens de parchemin sont tirés de neuf manuscrits différents. 


Paris ar. 6725/II (f. 3) Shubhalmaran - R4 


Paris syr. 378 (68 ff.) 
syr. 378/I (ff. 1-20) Évagre le Pontique — Sinai syr. 60 
syr. 378/1 (ff. 21-22) Dialogue du prêtre Paula avec Satan = R12 
syr. 378/IL (ff. 23-31) + X (ff. 69-70) Palimpseste du Roman 
de Julien = R6 (Codex Syriacus 1?) 
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syr. 378/IV (ff. 32-39) Évangile de Matthieu = R20 les fragments demandent un supplément d'enquéte. À ce stade de la 
syr. 378/V (ff. 40-41) Grégoire de Nazianze et Pseudo-Nonnos = recherche, seuls les fragments n.s. syr. 6, 13 et 14 ont leurs. correspon- 
R16 dants dans la collection sinaitique. La moisson est maigre. 
syr. 378/VI (ff. 42-54) Serge de Resh'ayna/Pseudo-Denys = 
Sinai syr. 52 n.s. syr. 5 (Pigulevskaja IX) 
E TTE IX ET SE od Taip de NIVES Siu yr. Ue 43 ff., 290 x 200 mm, 1 col., 29 lignes, estranghelo 9*-10* s. 
IV Évangiles. 
Paris syr. 382 (11 ff.) j ; 
syr. 382/I (ff. 1-8) Lectionnaire des Évangiles — Sinai syr. 7 Fin de Matthieu et plusieurs sections de Marc et Luc. 
syr. 382/III (f. 10) Palimpseste de Galien = R9 (ff. 1-2v) Mt 27, 29 — 28, 20; 


(ff. 3-4v) Mc 4, 12 — 5, 29; 

(ff. 5-12v) Mc 6, 28 — 11; 25; 
SAINT-PETERSBOURG, Bibliothèque Nationale Russe (RNB) (ff. 13-15v) Mc 12, 43 — 14, 43; 
(ff. 16-17v) Mc 16, 12-20; Lc 1, 1-16; 
(ff. 18-27v) Lc 2, 4 — 7, 43; 
(ff. 28-35v) Lc 8, 18 — 11, 49; 
(ff. 36-43v) Lc 12, 47-18, 24. 


Les fragments légués à 1a Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg | 
(maintenant Bibliothèque Nationale Russe) par Constantin Tischendorf 
après son troisième voyage au Sinaï (1859) posent les mêmes problèmes 
que ceux de Leipzig. Les informations données par le bibliste dans sa 
Notitia editionis codicis bibliorum sinaitici (Leipzig 1860, p. 64-65) sont | 
sommaires et incomplétes. Parmi les neuf fragments de parchemin qu'il 
n.s. syr. 6 (Pigulevskaja XVI) = Sinai M68N (?) 
Partie inf. d'un folio, 160 x 200 mm, 2 col., estranghelo 6*-7* s. 
Actes des Apótres. 


signale, seuls les n° 1, 2 et 4 se laissent facilement identifier. La liste ne 
mentionne pas les fragments sur papier. 

Pour un état récent des différentes collections de Saint-Pétersbourg, 
voir N. Smelova, «Paleography and Textual Study of some estrangelo 
manuscripts in St Petersburg», Parole de l'Orient 36 (2011), p. 453-457. 
Les manuscrits syriaques de Saint-Pétersbourg ont été soigneusement 
décrits par Nina Pigulevskaja en 1960, mais il manque la plupart du temps 
la photographie qui aurait permis de faire les rapprochements indispen- 
sables. Deux de ces fragments ont été étudiés par N. Smelova (2007), 
d'autres ont fait l'objet d'un examen rapide par Gregory Kessel en sep- 
tembre 2014 (courrier privé). 


crit que le haut de folio M68N (voir II/A, p. 194-195). 
BIBLIOGRAPHIE: Pigulevskaja, Catal., p. 55. 


n.s. syr. 8 (Pigulevskaja LVT) 


BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Notitia, n? 2, p. 65; Pigulevskaja, Catal., p. 26-27. 


Contenu: recto Ac 20, 9-13 (col. a) et Ac 20, 15-18 (col. b); verso 
Ac 20, 19-23 (col. a) et Ac 20, 24-28 (col. b). Mots en onciale grecque 
dans les marges. Selon G. Kessel, ce fragment vient du méme manus- 


Comme les manuscrits de Tischendorf se trouvent dans la section n.s. 9 ff., 240 x 170 mm, 1 col., nombre de lignes non précisé, écriture melkite 


Syr. 5-17, nous reproduisons la série compléte, à l'exclusion des manus- 12*-13* s. 

crits de papier n% 7, 9, 15 et du n? 16 qui est le célèbre Codex Zosimi Ménée de septembre. 
rescriptus (texte sup. géorgien: texte inf. christo-palestinien). La certitude 
d'une origine sinaitique est encore plus faible qu'à Leipzig. Pour comble 
d'infortune, le seul fragment dont la provenance sinaitique a été reconnue 
depuis longtemps (Pigulevkaja .1927), le n.s. syr. 13, qui contient la fin 
du célébre manuscrit de Sahdona avec le colophon, est considéré comme 
issu de la collection du karaite Abraham Firkovitch (1839-1872). Tous BIBLIOGRAPHIE: Pigulevskaja, Catal., p. 152 et 154. 


D M — T 


correspond à aucun des ménées sinaitiques connus. 


Contenu: «26 septembre», Transitus de Jean le Théologien; 27 sep- 
tembre, Marie de Si'ta, martyre (voir Sauget, Synaxaires melkites, 
p. 292-297). Malgré son caractére melkite indubitable, ce fragment ne 
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n.s. syr. 10 (Pigulevskaja XXVII) + Inst. Études Orientales 
Likhatchev 2 


77 ff., 270 x 180 mm, 2 col., 32-38 lignes, estranghelo non daté. 
Sévére d'Antioche, Homélies cathédrales. 


Le contenu des folios oriente immanquablement vers le Monastére 
des Syriens. Le f. 24, porteur de la signature =», vient d'un autre 
manuscrit (probablement patristique aussi), voir Smelova 2011, 
p. 463 (réf. compléte ci-dessous). 

BIBLIOGRAPHIE: Pigulevskaja, Catal., p. 102-103; Smelova 2007, p. 373-376; N. 


Smelova, «Paleography and Textual Study of some estrangelo manuscripts in St 
Petersburg», Parole de l'Orient 36 (2011), p. 457-467. 


FAC-SIMILÉ: Smelova 2007, p. 2, p. 380. 


n.s. syr. 11 (Pigulevskaja LV) 


15 ff., 220 x 130 mm, 1 col., 18-21 lignes, estranghelo tardif 10* s. 
Collection de Theotokia. 


L'écriture rappelle celle du Sinai M56N, daté de 933, notamment 
dans le tracé vertical du taw. Une origine sinaitique est possible. 
BIBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Notitia, n? 4, p. 65; Pigulevskaja, Catal., p. 152; Sme- 
lova 2007, p. 376-378. 

FAC-SIMILÉS: Pigulevskaja, p. 155; Smelova 2007, p. 380. 


n.s. syr. 12/A (Pigulevskaja XXV) 


169 ff., 260 x 170 mm, 2 col., 31-35 lignes, estranghelo 7*-8* s. 
Jean Chrysostome, Discours sur le sacerdoce et autres homélies. 


Piéces numérotées de 1 à 15; pinax. Sans lien avec l'homéliaire 
chrysostomien R8. Ce manuscrit ne semble avoir été joint aux 53 ff. de 
Grégoire de Nazianze qu'aprés son entrée à la Bibliothéque impériale 
pour constituer un manuscrit patristique. Tischendorf, Notitia, n? 1, 
p. 64, parle bien d'un recueil double, mais avec une premiére partie 
liturgique: «Priore:parte hymni contineri. videntur, altera sermones Gre- 
gorii Theologi». Les hymnes en question pourraient être les 9 folios du 
Ménée n.s. syr. 8, de format voisin. 


BIBLIOGRAPHIE: Pigulevskaja, Catal., p. 95-98. 


———————— e ——————————— | 
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n.s. syr. 12/B (Pigulevskaja XXV) 


53 ff. (ff. 170-222), 260 x 170 mm, 2 coL, 34-40 lignes, estranghelo 7°-8° s. 
Grégoire de Nazianze. 


Discours numérotés de 1 à 5 se terminant sur le f. 222r; sur le 
f. 222v, note grecque. N'appartient pas pas au manuscrit grégorien 
R16. 


BiBLIOGRAPHIE: Tischendorf, Notitia, n? 1, p. 64; Pigulevskaja, p. 98-99. 


n.s. syr. 13 (Pigulevskaja XXX) = R11 


2 ff., 290 x 220 mm, 2 col., 38-39 lignes, estranghelo, année 837. 
Martyrius/Sahdona. 


Proviendrait de la collection Abraham Firkovitch (voir supra). 


BIBLIOGRAPHIE: Pigulevskaja, Catal., p. 109. 


n.s. syr. 14 (Pigulevskaja XLIX) = R19 


2 ff., 270 x 190 mm, 2 col., 25-27 lignes, estranghelo moyen 9" s. 
Recueil hagiographique. 


Bifeuillet au texte discontinu: Vie de Pierre le Publicain sur le 
f. 1r-v et Vie de sainte Anastasie sur le f. 2r-v. 


BIBLIOGRAPHIE: Pigulevskaja, Catal., p. 143-144. 


n.s. syr. 17 (Pigulevskaja II et XXIIT) 


57 ff., 250 x 200 mm, 1 col., 20-24 lignes, écriture melkite non datée; 
palimpseste estranghelo (1-2 Rois). : 
Lectionnaire de l'Ancien et du Nouveau Testament pour les dimanches et 
fêtes de l'année. 


Quinions 19-23 complets et 7 ff. du cahier 24. Marges rongées. 
Par ses dimensions, ce fragment n'a aucun rapport avec les deux 
manuscrits du même type de l'Ancien fonds du Sinai (syr. 13 et 49), 
lesquels ne sont d'ailleurs pas palimpsestes. 

BIBLIOGRAPHIE: N.V. Pigulevkaja, «Manuscrits syriaques bibliques de Léningrad», 


Revue Biblique 46 (1937), p. 86-88 et Revue Biblique 47 (1938), p. 222-223; Pigu- 
levskaja, Catal., p. 14-16 et 92-94. 


224 P. GÉHIN 


STRASBOURG, Bibliothèque Nationale et Universitaire 


Le seul manuscrit syriaque de Strasbourg d'origine sinaitique est sans 
doute arrivé vers 1895, par l'entremise du Dr Carl August Reinhardt 
(1856-1903), drogman au consulat général allemand au Caire, tout comme 
les manuscrits arabes Strasbourg 4225 et 4226: voir J. Oestrup, «Über 
zwei arabische Codices Sinaitici der Strassburger Universitäts- und Landes- 
bibliothek», ZDMG 51 (1897), p. 453-471, note 4 à la page 453. 


Strasbourg 4116 Martyrius/Sahdona = R11. 


TSU-SHI (préfecture de Mie, Japon), Collection privée N. Yabuuchi 
Ex-Hiersemann 500/36 (Épitres de Paul) = Sinaï syr. 5. 


VATICAN, Biblioteca Apostolica Vaticana 


Différents fonds de la Bibliothéque Vaticane sont susceptibles d'accueil- 
lir des manuscrits d'origine sinaitique. On en signalera trois appartenant 
au fonds principal des Vaticani: le Vatican syr. 11, un Psautier sur papier 
oriental rapporté entre 1718 et 1721 par André Scandar (voir Introduction, 
p. 3); le Vatican syr. 81, un Ménée d'avril sur parchemin copié en 1252 
pour le Sinaï par Siméon fils de Pierre et apporté au début du 18° siècle 
par Joseph Simon Assemani (codex 43); le Vatican syr. 148, un manuscrit 
de papier oriental copié au Sinai en 1267. Nous n'avons cependant pas 
mené de recherche particulière sur ces manuscrits rapportés au 18° siècle, 
puisque notre enquéte a surtout porté sur ceux qui ont quitté Sainte- 
Catherine à partir du 19* siécle. | 

Tous les manuscrits ici étudiés proviennent du Nachlass de la collec- 
tion de Friedrich Grote, arrivé à la Bibliothéque Vaticane en 1952 (voir 
Introduction, p. 8-9). Dans les pages qui suivent, nous nous intéresserons 
seulement aux Vatican syr. 623, 627 et 647. Les deux premiers sont déjà 
décrits dans le catalogue de Van Lantschoot de 1965 (Van Lantschoot, 
Inventaire); le troisiéme est un recueil factice de 178 folios classé par 
Frédéric Rilliet qui vient d’être folioté, numérisé et mis en ligne; seuls 
les .quarante-sept premiers folios (^ un folio bis) de ce.recueil sont sur 
parchemin. Plusieurs fragments indüment séparés par Rilliet doivent étre 
réunis: Rilliet 1/2 + 4/1, 1/3 + 1/5 + 1/6, 1/7 + 3/9, 3/2 + 3/10. Rilliet 1/8 
concernant un manuscrit arabe étant mis à part, on a les restes de 16 manus- 
crits de parchemin. Les fragments 1/1 et 3/3 restent pour l'instant orphe- 
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lins. Nous avons donné un premier aperçu sur ces folios dans:notre article 
de Hugoye (Géhin 2015). Rilliet avait déjà correctement étábli l'origine 
des fragments 1/5, 3/1, 3/2, 3/8 et 3/9. Il existe encore un nombre important 
de petits fragments en cours de classement et qui ne sont pas signalés ici. 


Vatican syr. 623 Recueil ascétique et hagiographique —.R12 

Vatican syr. 627 Jean Chrysostome = R24 

Vatican syr. 647 (ff. 1-47) 

Rilliet 1/1 (f. 1) Ménée - R30 

Rilliet 1/2 (f. 2) + 4/1 (ff. 44-46) Ménée = Sinai syr. 44 

Rilliet 1/3 (f. 3) 4 1/5 (f. 5) + 1/6 (f. 6) Octoèche = R2 

Rilliet 1/4 (f. 4) Prophétologion — Sinai syr. 8 

Rilliet 1/7 (f. 7) + 3/9 (f. 42) Note de possession syriaque et arabe 
et.colophon - Sinai syr. 71 

Rilliet 1/9 (f. 9) Lectionnaire de l'Ancien et du Nouveau Testament — 
Sinai syr. 13 

Rilliet 2 (ff. 10-23 + 18bis) Jacques de Saroug = R25 

Rilliet. 3/1 (ff. 24-26) Psautier jacobite antiphoné = Sinaï syr. 43 

Rilliet 3/2 (ff. 27-28) + 3/10 (f. 43) Hirmologion = Sinaï syr. 64 

Rilliet 3/3 (ff. 29-30) Recueil liturgique pour les grandes fétes, à 
partir de Noël = R31 

Rilliet 3/4 (f. 31) Éphrem = R6 

Rilliet 3/5 (ff. 32-35) Vie d'Antoine = R3 

Rilliet 3/6 (ff. 36-37) Octoèche = Sinai syr. 65 

Rilliet 3/7 (ff. 38-39) Octoèche (Palimpseste de Galien) = R9 

Rilliet 3/8 (ff. 40-41) 1 Samuel = Sinaï syr. 35 

Rilliet 4/2 (f. 47) Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre = Sinai 
syr. 21. 


WASHINGTON (USA), Museum of the Bible (Collection Steve Green) 


Codex Climaci rescriptus = R1. 


WASHINGTON (USA), Collection privée 
Ex-Hiersemann 500/20 Palimpseste de Galien = R9. 


CONCLUSION 


Pour conclure nous dressons un récapitulatif chronologique des manus- 
crits étudiés dans ce volume. 


6° siècle et 1** moitié du 7° siècle 


Les livres de la période ancienne sont majoritairement de contenu 
biblique. Pour l'Ancien Testament, on a les exemplaires de trois livres: 
1-2 Rois (syr. 28), 1-2 Samuel (syr. 35), 1-3 Maccabées (syr. 279), auxquels 
il faut joindre les restes de quatre autres: Pentateuque (R14), Genése 
(M27N), Job (M51N) et Isaie (M43N). Le Pentateuque R14 était d'un 
format monumental. Dans le lot, trois manuscrits ont conservé leur colo- 
phon. M27N a été écrit en 543 par un certain Damien dans un monastére 
dont le nom a malheureusement été effacé!; le manuscrit est un bon 
représentant de la tradition édessénienne, aussi bien par son écriture que 
par la phraséologie de son colophon. M51N a été copié en 568 dans un 
monastère de Kfargurpa aux environs de Restan en Syrie. Le colophon de 
MA3N n'a pas encore été publié, et il faudra vérifier s'il contient une date. 
Pour le Nouveau Testament, on dispose de deux exemplaires anciens, 
remarquables par leurs dimensions, un des Évangiles (syr. 2) et un autre 
du Corpus paulinien (syr. 3). Le Tétraévangile syr. 2 contient une commé- 
moraison en faveur de Jacques et Barshaboun, les fils de Basile, du village 
de arg, un village dont la localisation est malheureusement incertaine. 
MI2N + M32N qui contient les Évangiles avec les concordances eusé- 
biennes en bas de page est également d'un grand format tirant vers le carré. 
Appartiennent aussi à ce groupe ancien un corpus paulinien (syr. 5), un 
Évangile de Luc (syr. 12) et un Tétraévangile démembré et utilisé comme 
gardes (R20). 

Les manuscrits sinaitiques remontant à cette période ne se limitent 
cependant pas aux Écritures. Il semble bien que la Vie apocryphe de la 
Vierge (R23) doive être située au 6* siècle. Un manuscrit contenant les 
Apophtegmes des Pères et des Histoires monastiques (syr. 46) est explici- 
tement daté de 534; un exemplaire de l'Ascéticon de l'Abbé Isaie (syr. 26) 
a de bonnes chances d'étre aussi du 6* siécle, puisqu'il a servi, comme 
l'a montré son éditeur, de modéle à un manuscrit daté de 604: J'usage 


! On sait seulement que l’higoumène se nommait Eustathe et l'économe a. i-»o. 
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des symboles arithmétiques pour signer les cahiers confirme son ancienneté. 
Peut-être convient-il de placer à cette période haute le traité Surl’Hexaé- 
méron de Jacques de Saroug (M25N + M67N), quelques fragments de 
l’œuvre d'Isaac le Solitaire (M40N) et d'Éphrem (Sp. 31), ainsi que:les 
précieux vestiges des Chapitres contre Gaius d'Hippolyte de Rome (M84N). 

Les formats sont grands ou moyens avec un texte écrit tantót à pleine 
page, tantót sur deux colonnes. Autant que nous avons pu le vérifier, 
l'usage des quinions est de régle; plusieurs copistes utilisent les symboles 
arithmétiques, couplés aux lettres syriaques à valeur numérique correspon- 
dantes, pour la signature des cahiers (syr. 2, 26, 28 et 46)". 

Étant donné leur antiquité, ces manuscrits sont parfois assez abîmés et 
ont fait l'objet de:diverses restaurations. Plusieurs ne subsistent d'ailleurs 
qu'à l'état de fragments, ainsi qu'il a été dit. 


2* moitié du 7* siècle et 8* siècle 


De la période qui suit immédiatement la conquéte arabe, la collection 
sinaitique apporte encore plusieurs livres bibliques, principalement néo- 
testamentaires: Évangiles (syr. 11), Praxapostolos (syr. 15), Évangiles et 
Praxapostolos (syr. 17 et syr. 54). Il faut leur joindre le Psautier syr. 41, 
dont la partie ancienne remonte à la fin du 7* ou au début du 8* siécle. La 
période est surtout riche.en manuscrits patristiques, dont les textes ont le 
plus souvent été traduits du grec. On conserve ainsi l'unique témoin de la 
traduction du Corpus dionysien par Serge de Resh'ayna [mort en 536] 
(syr. 52), un tome des Homélies sur Jean de Jean Chrysostome (syr. 59), 
le Commentaire sur l'Hexaéméron de Basile de Césarée (syr. 9), le Com- 
mentaire sur le Cantique des cantiques de Grégoire de Nysse (syr. 19). 
Dans la tradition des textes patristiques, le recueil copié à la cathédrale 
melkite d'Édesse en 723 (R5/Londres BL Or. 8606) occupe-une place de 
choix; il assure la transition avec les manuscrits de la période précédente, 
jusque dans la phraséologie d'un colophon d'une richesse historique 
exceptionnelle, dans lequel on veille de n'oublier aucun de ceux qui ont 
contribué, de prés ou de loin, à la réalisation du livre à chacune de ses 
étapes. Sa confection a été rendue possible gráce aux ressources livresques 
présentes sur place: le colophon indique explicitement que la collection'a 


2 Sur cette pratique, bien attestée aux 6°-7° siècles, voir S. Brock, «Les signatures en 
chiffres arithmétiques dans les manuscrits syriaques de la British Library», dans Briquel 
Chatonnet — Debié (éd.), Sur les pas des Araméens chrétiens, p. 159-167, en particu- 
lier 165. 
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été établie «à partir d'exemplaires anciens et exacts de livres qui étaient 
dans le trésor de cette église», c'est-à-dire de la cathédrale édessénienne?. 
À signaler également les débris d'un Homéliaire chrysostomien (R8) et 
ceux d'un second tome de Grégoire de Nazianze avec les scholies mytho- 
logiques du Pseudo-Nonnos (R16). 

À ‘côté de cette littérature strictement patristique se place un lot de 
manuscrits d'orientation ascétique et monastique: Apophtegmes des Pères 
(syr. 23), Ascéticon de l'Abbé Isaie (syr. 31, copié dans le monastére de 
Qedar prés de Mardin; syr. 33; syr. 38, daté de 758), fragments de l'As- 
céticon de Basile de Césarée (R13), Évagre, Basile et autres (M1ON). Les 
manuscrits d'Évagre le Pontique (syr. 60) et Jean Climaque (syr. 56) 
appartiennent peut-étre à cette période, mais peuvent étre aussi du début 
du 9* siécle. Il faut certainement verser dans cette catégorie des livres à but 
d'édification le trés célébre palimpseste Sinai syr. 30, encore appelé Codex 
Sinaiticus Syrus et qui a fait la gloire des sœurs Lewis et Gibson. Il a été 
copié par le stylite Jean dans le monastère de Mar Conon à Ma'arret Mes- 
rin (à la limite entre: Apaméne et Antiochéne), trés vraisemblablement en 
779. Le copiste a réutilisé cinq manuscrits anciens, dont 142 folios d'un 
manuscrit de la Vetus Syra des Évangiles, pour y copier une collection d’ha- 
giographie féminine. Il est le plus ancien palimpseste de la collection sinaï- 
tique syriaque. La littérature d'origine syriaque n'est pas absente non plus, 
avec des œuvres d'Éphrem, d'Isaac le Solitaire ou de Jacques de Saroug 
(R17, MON + M47N). 

Le manuscrit d'Isaac de Ninive (syr. 24) est emblématique de la cir- 
culation des textes d'une communauté à l'autre. Copié à Mar Sabas à 
l'intention d'un prétre nommé Théophile vers la fin du 8* siécle ou peut- 
étre déjà au début du 9* siécle, il contient un auteur spirituel nestorien, 
auquel ont été jointes de facon anonyme quelques homélies de Jean de 
Dalyatha et, moyennant une réattribution à Siméon le Thaumaturge, la 
Lettre de Philoxène de Mabboug à Patrice d'Édesse. Le corpus éclectique 
attesté par ce manuscrit est proche de celui qui a servi aux moines sabaites 
Abramios et Patrikios pour établir leur traduction d'Isaac de Ninive en 
grec. L'écho des querelles théologiques qui ont divisé les Églises syriaques 
s'est estompé, mais il n'est pas totalement absent. Il est encore trés sensible 
dans un recueil melkite extrémement varié (syr. 10) dont plusieurs piéces 


| * Au cours des conflits qui opposèrent jacobites et melkites, la cathédrale changea plu- 
sieurs fois de main jusqu'à ce que l'empereur Héraclius l'attribue aux partisans de Chalcé- 
doine; le pouvoir arabe qui suivit entérina le statu quo (voir Thomson 1962, p. 256-257). 
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expriment un chalcédonisme militant; on trouve la:xméme-: orientation. dans 
les fragments d'Euloge d'Alexandrie, fervent défenseur:deChalcédoine 
(M61N). 

Il nous reste à évoquer un dernier recueil presque aussi célèbre queile 
syr. 30, à savoir le syr. 16, un manuscrit au contenu trés varié dans lequel 
Rendell Harris a découvert l'Apologie d'Aristide, mais qui est aussi.le'seul 
à contenir quelques textes profanes, comme des traités de Plutarque. L'es- 
tanghelo classique dans lequel il est écrit, d'abord à pleine page, puis sur 
deux colonnes, a égaré plus d'un spécialiste concernant sa date, jusqu'à 
ce.qu'on s'avise qu'il citait Jacques d'Édesse (mort en 708) et devait donc 
être situé au 8°, voire au début du 9* siècle. Un des deux copistes nommé 
Mari est d'origine édessénienne, et l'ensemble du manuscrit vient d'un 
milieu jacobite. 

Une mise en page stéréotypée à deux colonnes caractérise la plupart de 
ces manuscrits patristiques. On voit toutefois apparaitre dans les manuscrits 
de la seconde moitié du 8° siècle, voire du début du 9° siècle, des textes 
écrits à pleine page sur des manuscrits tirant vers un format carré (syr. 10, 
30). 


9* et 10° siècles 


Nous disposons pour ces deux siécles de six manuscrits datés, tous melk- 
ites sauf un d'origine jacobite (R3. de 902-903). Les manuscrits melkites 
dessinent un vaste axe nord-sud qui. va de la Montagne Noire. au Sinaï 
(connu sous le vocable de Mar Moise) en passant par Édesse et Beyrouth. 


— 837, R11/Strasbourg 4116: Martyrius/Sahdona copié à Édesse par Sar- 
gis fils de Serge pour Mar Moise; 

— 882, R7/Codex Syriacus II: miscellanées copiées par Théodose au 
monastère de Mar Jean dans la région de Beyrouth; 

— 886, Ri2/Vatican syr. 623, recueil ascético-hagiographique copié par 
Théodose à Mar Moïse pour Siméon et son frère Jean originaires de la 
région d'Antioche. 

— 902-903, R3/Londres BL Or. 5021: Vies de saint Antoine et de Paul 
de Thèbes copiées en Égypte par Élisée de Zuqnin au monastère de 
Saint-Paul sur la mer Rouge pour son frère spirituel Salomon, origi- 
naire de Mar'ash/Germanicée, qui s'est retiré au monastère égyptien; 

— 932-933, MSN: Vie de Siméon Stylite le Jeune copiée à la Montagne Noire 
par le moine Abraham; le colophon précise que cette Vie a été traduite du 
grec en syriaque par Théodose de Sarmin un siècle plus tôt, en 828-829; 
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— 933, M56N: Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre copié à Mar 
Moïse par un copiste resté anonyme qui écrit dans un estranghelo 
contourné et artificiel. 


Le manuscrit édessénien de 837 est bien arrivé à destination, puisque le 
copiste de 886 l'a utilisé pour ses extraits de Martyrius/Sahdona et de Jean 
Chrysostome. Divers indices sont en faveur de l'identité des deux Théo- 
dose, celui de Beyrouth et celui du Sinai. Le Vatican syr. 623 est le premier 
manuscrit syriaque daté connu à avoir été copié au Sinaï, à une époque où 
se développe dans les monastéres de Palestine d'abord, au Sinai ensuite, 
une activité de copie principalement en géorgien et en arabe*. Les progrès 
de l’arabisation sont bien nets dans le cas du copiste de 886 (fautes dans 
le syriaque s’expliquant par l’arabe, formes arabes utilisées dans le colo- 
phon, comme la forme Antak pour désigner Antioche). 

Les manucrits de cette période sont principalement de contenu ascéti- 
co-monastique, hagiographique ou liturgique. Le goût pour les florilèges 
déjà affirmé au 8* siècle se développe. Les recueils melkites de 882 et 886 
sont des miscellanées puisant à des sources extrémement variées, d'origine 
grecque ou syriaque, et n'hésitant pas à faire appel au patrimoine littéraire 
des autres communautés syriaques. Le Codex Syriacus I (R6) non daté, 
qui a malheureusement brülé à Louvain en 1940, était de ce type: à cóté 
des Péres grecs, il faisait des emprunts à Isaac de Ninive, à Abraham 
de Nathpar (devenu chez les Occidentaux Abraham de Naphtar) et méme 
au Livre des degrés (ch. XX); une petite place était également réservée 
à l'hagiographie (Légende de l'homme de Dieu Alexis, Vies de sainte 
Euphrosyne et de sainte Onésime). Un autre miscellanée à dominante ascé- 
tique (syr. 14), copié dans le cours du 10° siècle, entretient des rapports 
textuels étroits avec les manuscrits sinaïtiques. Il se termine en effet par 
des extraits du Dialogue de Satan avec le prêtre Paula et des Récits sur le 
Sinaï par Anastase le Sinaïte, deux textes qui figurent in extenso dans R12/ 
Vatican syr. 623 de l’année 886. Il a donc été très probablement copié lui 
aussi au Sinaï. L’intérêt pour la littérature d'édification d'origine monas- 
tique se poursuit avec la copie d'auteurs comme Évagre le Pontique 
(M37N), Diadoque de Photicé (M39N), Jean Climaque (Sp. 38). 

Dans la catégorie des manuscrits hagiographiques, on ajoutera à ceux 
qui ont été signalés plus haut (R12, R3, MSN et pour partie syr. 14) les 
débris de deux manuscrits d'hagiographie palestinienne (M11N et M13N) 


^ Voir Brock 2003, p. 111-112. 
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et les restes de deux Martyrologes, l'un concernant les martyrs de Perse 
avec le martyre de Jacques l'Intercis (M7N) et l’autre les martyrs d’Édesse. 
(M57N). Au cours de ces deux siècles on continue à recopier des livres 
liturgiques de la tradition syrienne, comme l'Octoéche disposé selon 
l'ordo dit de Melchisédech (syr. 48/A, syr. 65/B), des hymnaires pour 
les principales fétes de l'année (fixes et mobiles) commengant à Noél 
(syr: 48/B, MIAN, R21, R31) ou encore des Lectionnaires réunissant les 
lectures de l'Ancien et du Nouveau Testament (syr. 13 et 49). Ces livres 
sont de précieux témoins d'états anciens de la liturgie avant la byzantini- 
sation qui a suivi la reconquéte.de la Syrie du nord à la fin du 10* siécle. 
Il faut sans doute placer à cette époque la copie d'un Prophétologion 
(syr. 8) et de plusieurs Psautiers liturgiques (par ex. M1N). 

L'époque est particuliérement riche en palimpsestes, surtout à partir de 
la seconde moitié du 9° siècle. Le manuscrit de 882 (R7) réutilise un seul 
manuscrit vétérotestamentaire en estranghelo, celui de 886 (R12) réunit 
au contraire les débris de manuscrits écrits dans cinq langues différentes. 
La célébrité de ce dernier, due à la présence dans son texte inférieur d'une 
version arabe du Petit Commentaire de Théon d'Alexandrie aux Tables 
faciles de Ptolémée et de deux comédies grecques de Ménandre, n'est plus 
à faire. Deux autres palimpsestes contemporains méritent également d'étre 
distingués. Le premier est le Codex Climaci rescriptus (R1) qui réutilise 
huit manuscrits différents, grecs et christo-palestiniens. Les textes anciens 
ont'été dans ce cas effacés pour satisfaire aux besoins spirituels de quelque 
moine ou de quelque communauté monastique avec la copie intégrale de 
l'Échelle de Jean Climaque suivie de la Lettre au pasteur, lettre à laquelle 
il manque seulement un folio ou deux pour être complète. Le second 
palimpseste remarquable est le Codex Armeniacus rescriptus (R10). Ce 
Psautier liturgique qui réutilise un manuscrit arménien contenant une partie 
du Commentaire de Jean Chrysostome sur les Psaumes, est trés énigmatique. 
La réutilisitaion d'un manuscrit arménien et l'ajout d'une litanie diaconale 
grecque translittérée dans l'alphabet syriaque utilisé pour le sogdien et le 
ouigour orientent vers une communauté melkite située en Asie centrale. 
Il est cependant difficile de dire pour l'instant si le manuscrit a été produit 
dans ces contrées trés orientales ou s'il y a seulement circulé à un moment 
de son histoire. La présence d'écriture christo-palestinienne dans la couche 
inférieure de plusieurs manuscrits confirme leur confection en Palestine 
et au Sinaï, comme le Vatican syr: 623 (R12) de 886 et le Lectionnaire 
de 933 (M56N). À cette catégorie appartiennent deux autres manuscrits 
déjà signalés, un recueil d'hagiographie palestinienne (M11N) et le Codex 


uuo yep LL. wes nr 
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Climaci rescriptus (R1), auxquels il faut ajouter les débris de plusieurs 
autres: un homéliaire chrysostomien (R24), un manuscrit de Jacques de 
Saroug (R25), un Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre (M52N/B), le 
Livre de la Genése (M64N). 

Siles manuscrits de cette période sont majoritairement melkites, 
quelques-uns viennent cependant d'autres horizons confessionnels: R4 
(Londres BL Or. 6714) et M20N sont, au vu de leur contenu, originaires 
de l'Eglise de l'Est. Deux manuscrits jacobites démembrés ont fourni 
des gardes à plusieurs manuscrits sinaitiques: l'un contient des poèmes 
liturgiques pour la Semaine sainte et Páques (R22) et l'autre une collec- 
tion hagiographique (R19). Ces fragments s'ajoutent au manuscrit copié 
en 902-903, au monastère de Saint-Paul en Égypte par Élisée de Zuqnin, 
signalé plus haut (R3). Nous ignorons la provenance exacte d'un recueil 
poétique d'Ephrem et Mar.Aba (syr. 67). 


11° siècle 


La production de ce siècle se concentre à la Montagne Noire ou dans les 
environs d’Antioche, avec cinq manuscrits datés copiés entre 1028 et 1069. 
Le remembrement que nous avons entrepris permet à la fois de compléter 
et de simplifier le tableau dressé par Sebastian Brock dans son article 
fondamental de 1990 sur les manuscrits de cette région. Aux huit manus- 
crits qu'il recense pour le 11° siècle il faut désormais ajouter les Sinaï syr. 
22 et 44. Il en résulte que la moitié des manuscrits attribués par un colophon 
à la Montagne Noire se trouvent maintenant au Sinai. Les lieux le plus 
fréquemment mentionnés sont le monastére du prophéte Élie et l'église 
voisine du martyr Pantéleimon. Le copiste le plus actif de la période, Jean 
fils de Joseph, est attesté à deux reprises dans notre corpus, une fois à la 
Montagne Noire et une autre fois à Daphné prés d'Antioche. Trois autres 
manuscrits de sa main (Brock 1990, p. 60-61 n*5 1, 3, 4) sont actuellement 
conservés à la British Library ou à la Bibliothèque Vaticane. Comme le 
montre la liste qui suit, ces manuscrits sont exclusivement liturgiques et à 
l'usage des melkites du patriarcat d’Antioche. Aucun n'est palimpseste, ce 
qui est peut-étre le signe d'un meilleur approvisionnement en parchemin. 


— 1028 mai, syr. 21: Lectionnaire des Évangiles et de l'Apótre copié par 
Jean fils de Joseph, prétre de Mar Pantéleimon, pour le reclus Onuphre 
de Mar Elie (Brock 1990, p. 60-61 et 64 n*5 2 et 12 à réunir); 

— 1031 août, syr. 44 + t Louvain G-151 (ex-Hiersemann 500/34): Ménée 
trimestriel (septembre-novembre) copié par Serge fils David au monas- 
tére de Mar Elie (absent de Brock 1990); 
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— 1056 février, syr. 71: Triodion copié par Jean fils de Joseph, prétre de 
Mar Pantéleimon, au monastére de Mar Georges à Daphné (dans les 
faubourgs d'Antioche) pour le prêtre Michel (Brock 1990, p. 62 n° 6); 
le colophon précise que le Triodion a été traduit du grec en syriaque 
par le hiéromoine Antoine à l'époque du scribe impérial Abraham 
(2 Abraham le Protospathaire); 

— 1057 juin, syr. 22: Ménée annuel copié par le hiéromoine Théodore, 
disciple du reclus Timothée, de Mar Élie (absent de Brock 1990; colo- 
phon dans Philothée 2008); 

— 1068-1069, syr. 20: Lectionnaire des Évangiles copié à Mar Élie par 
l'évéque démissionnaire Théodose (Brock 1990, p. 63 n^ 8). 


Deux autres manuscrits datés doivent étre associés à ceux de la Mon- 
tagne Noire: 

— 1044 août, syr. 45: Lectionnaire de l'Apótre, copié par Jacques fils de 
Joseph dans la grotte d'Abba Salomon, dont la localisation n'est pas 
précisée; 

— 1058 septembre, syr. 40: Hirmologion de petit format copié au monas- 
tère de Mar Pallade sur le mont Amhano par Salomon de Duqso pour 
le diacre Serge fils de Constantin de Gnidos. 


Les colophons laissés par ces copistes sont d'une extraordinaire prolixité, 
comme ceux de Jean fils. de Joseph qui n'occupent pas moins de deux pages 
(syr. 21 et 71). Aux invocations pieuses usuelles, particulièrement dévelop- 
pées, s'ajoutent des détails sur les circonstances de la copie et parfois sur 
l'époque de la traduction du grec en syriaque. Les copistes s'alignent aussi 
sur les pratiques de leurs collégues grecs en adoptant presque toujours le 
quaternion. et en. inventant parfois un système d'initiales ornées compa- 
rable à celles du grec (par ex. syr. 4 et 7); la datation par l'année du monde 
reste cependant exceptionnelle: on ne la rencontre que deux fois (en com- 
pagnie de.l'ére d'Alexandre dans le syr. 22 et seule dans le syr. 20). 

Plusieurs autres manuscrits, privés de colophon à la suite de la, chute des 
derniers feuillets, peuvent étre rattachés avec vraisemblance à la Montagne 
Noire, soit par leur écriture et leur décoration, soit par leur contenu: Trio- 
dion II (syr. 4), Lectionnaire des Évangiles (syr. 7), Ménée annuel (syr. 18), 
Fétes des saints et canons paraclétiques (syr. 50, copié par Aaron ayant une 
écriture proche de celle du syr. 22). 

Le Sinai syr. 27 qui est la seconde moitié d'un hymnaire pour les grandes 
fêtes fixes et mobiles commençant à Noël est plus difficile à situer. Il 
appartient à une catégorie d'hymnaires rencontrés à la période précédente. 
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Il se singularise par une écriture atypique et par la présence d'hymnes 
grecques écrites en lettres syriaques à l'intérieur d’un répertoire globalement 
syriaque. Il est certainement aussi originaire de la Syrie du nord: à cause 
de la double célébration de l'ermite Pallade de ‘Imm, Husmann a supposé 
qu'il pouvait avoir été copié au monastère dédié à ce saint, tout comme 
le syr. 40 de l'année 1058 signalé plus haut. Il se distingue cependant des 
manuscrits de la Montagne Noire en étant entièrement palimpseste. À la 
méme époque et à la méme région semble appartenir un Euchologe copié 
pour la partie ancienne par un certain Jean pour Basile (syr. 32): ce manus- 
crit qui n'est ni daté ni localisé présente certaines affinités avec l'Hirmo- 
logion syr. 40 copié en 1058 au monastère de Mar Pallade. Il faut peut- 
étre encore situer dans ce siécle la partie ancienne d'un autre Euchologe 
(syr. 42), l'Octoéche de type syrien copié à Beit Zagba en Apamène (syr. 69) 
et le trés célébre palimpseste de Galien (R9). 


12* siècle 


La production livresque est plus disséminée et se déplace vers des 
régions plus méridionales, au centre de la Syrie ou.au Liban. Elle vient non 
plus des milieux monastiques, mais ecclésiastiques et est l’œuvre de prêtres 
ou d'évéques melkites. Il en va ainsi des deux Lectionnaires des Évangiles 
copiés à Qara, dans le Qalamoun, à cinquante ans d'intervalle par Joseph 
en 1127 (syr. 1) et par l'évéque Michel de Qara en 1177-1178 (syr. 6) ou 
encore de l'Octoéche copié en 1179 par le prétre Georges fils de Maphrag 
à Sarba prés de Beyrouth (R2). Les deux copistes de Qara, qui ont disposé 
d'un lectionnaire de la Montagne Noire copié en 1023 par Jean fils de 
Joseph (Londres BL Add. 14488), établissent le lien avec la période pré- 
cédente. Il y a d'ailleurs une grande continuité graphique entre les deux 
périodes. On notera que les deux manuscrits des années 1177-1179 sont 
à nouveau palimpsestes, l'un réutilisant un manuscrit en estranghelo et 
l’autre un manuscrit grec en onciale biblique ronde. L’Octoèche de 1179 
se distingue aussi par sa décoration abondante, peut-étre en partie d'in- 
fluence occidentale. 


5 Le 20 septembre (date de sa mort) et le 27 novenibre (dédicace de l'église du monas- 
tère qui lui a été dédié). 

$ H. Husmann, «Eine alte orientalische christliche Liturgie: altsyrisch-melkitisch», 
OCP 42 (1976), p. 161. 
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13* siécle 


Le Sinaï conserve au moins deux manuscrits jacobites de cette époque: 
tardive: un Psautier antiphoné copié à Édesse en 1229 et se trouvant 
quelques années plus tard à Qal'ah Romayta (syr. 43) et un Lectionnaire 
des Évangiles selon la version harkléenne réalisé au monastère de Pagsimat 
(Cilicie) en 1281-1282 (M19N). 

L'essentiel de la production est cependant melkite et se place au Sinai 
dans la seconde moitié du 13° siècle, quand s'épanouit sur place une grande 
renaissance syro-arabe provoquée par un afflux de populations originaires 
de la Syrie centrale". On copie alors une grande quantité de livres litur- 
giques et on restaure les exemplaires anciens soit sur parchemin palimp- 
seste, soit sur papier. L'activité de copie connaît deux-pics, le premier 
autour de l'année 1260, sous l'épiscopat présumé de Macaire, et le second 
autour de 1290 sous l'épiscopat d'Arséne (ca. 1285-1295). Bien que 
l'usage du papier se soit généralisé, on continue encore à copier quelques 
manuscrits sur parchemin. Un des copistes les plus productifs de la pre- 
miére période est Jean fils de Mansour, originaire de Mutardé à cóté de 
Sheyzar sur l'Oronte, au nord-ouest de Hama. On lui doit deux manuscrits 
de parchemin copiés à six mois d'intervalle en 1255, un Octoéche (syr. 25) 
pour une partie seulement et un Hirmologion (syr. 64) en entier; les autres 
copies de sa main sont toutes sur papier. Il est intéressant de souligner que 
l'Hirmologion a été copié dans la dépendance sinaitique de Roboe (Deir 
al-Ribouah ou couvent des Douze-Apótres). 

De la période suivante nous sont parvenus plusieurs spécimens, dont 
un monumental Triodion (syr. 70) copié en 1291 par Jean fils de Jacques, 
originaire de Shamsin au sud de Homs. Il faut aussi lui attribuer sur la 
base de l'écriture un Euchologe syro-arabe des Nouvelles découvertes 
(M72N + Sp. 60). Deux autres manuscrits palimpsestes dus à un méme 
scribe, un Ménée de septembre (syr. 36) et un Prophétologion (syr. 39), 
présentent une écriture proche de la sienne. Ces deux derniers manuscrits 
montrent qu'on continue à recourir aux palimpsestes alors que le papier 
est pourtant devenu d'un usage courant. Les habitudes dans la confection 
des livres se modifient aussi: plusieurs scribes inscrivent désormais les 
signatures de cahier dans la marge supérieure, à la maniére arabe: c'est 


7 Le copiste Matthieu, originaire de Besirin au sud de Hama, qui a terminé le Sinai 
syr. 75 le 24 septembre de l’année du monde 6804 (= 1295 A.D.) indique qu’il écrit pour 
ses fréres syriens et qu'il vit au monastére sinaitique en compagnie de 150 fréres (Hus- 
mann 1975, p. 295). 
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le cas de Jean fils de Jacques (syr. 70) et du copiste anonyme des syr. 36 
et 39. On voit aussi apparaitre des manuscrits de format presque carré 
(par ex. M60N + Sp. 71; M62N + Sp. 62; Sp. 69). 

Plusieurs fragments liturgiques apportés par les Nouvelles découvertes 
datent de cette époque, ainsi qu'une bonne partie des restaurations de 
manuscrits de l'Ancien fonds. Les écritures melkites se diversifient et se 
personnalisent; elles sont de plus en plus composites, avec une influence 
notable de l'écriture christo-palestinienne. Une étude paléographique qui 
tiendrait compte de l'ensemble de la production contemporaine, à la fois 
sur parchemin et sur papier, donnerait des résultats rapides. Nous avons 
déjà pu attribuer à Jean fils de Jacques l’Euchologe M72N. De méme, 
l'Euchologe M62N + Sp. 62, les ff. 1r-54v sur papier du Sinai syr. 12, 
plusieurs restaurations du Sinai syr. 15 et les ff. 1r-16v et 260r-261v du 
Sinai syr. 25 reviennent au méme copiste anonyme qui a terminé en 1266 
le Sinai syr. 166: dans tous les cas, on rencontre en bout de ligne un tracé 
pour le moins insolite d'un o/aph estranghelo évoquant le toit incurvé d'une 
pagode (voir Philothée 2008, p. 554, lignes 3 et 10 du folio reproduit). 


INDEX | 
1. INDEX. SOMMAIRE DU CONTENU 


Les manuscrits sont désignés par la cote qu'ils portent dans l'Ancien fonds syriaque 

(de 1 à 71 + 279) ou par la cote arbitraire que nous avons attribuée ceux qui ontiquitté 

le Sinaï (de R1 à R31). Pour les Nouvelles découvertes, ou 1l faut souvent réunir des 
fragments indüment séparés, nous n'indiquons que la première cote«concernée, Nousme 4 
signalons pas ici les textes de Leipzig et de Saint-Pétersbourgrappartenantä.des manusctits 
dont l’origine sinaitique est improbable. Comme notre but n'était pas de-fáirexun catalogue 
nous n'entrons pas dans le détail des œuvres et nous nous contentons.le plus: souvent de 
donner le nom de l'auteur. Nous ajoutons en annexe une liste très incompléte (des textes 
syriaques contenus dans l'écriture inférieure des palimpsestes (voir ci-aprés.3. Liste des 
palimpsestes). 


Ancien Testament Lectionnaires 
Pentateuque: R14 Ancien et Nouveau Testament: 13,49 
Genèse: M27N, M6AN, Sp. 3 Apótre: 45 — R26 
1-3 Maccabées: 279 Évangiles: 1, 6, 7, 20, 65/A — M19N 
1-2 Rois: 28 (version harkléenne), M23N 
1-2 Samuel: 35 — R15 Évangiles et Apôtre: 21, 54 — M52N/B, 
Job: M51N M56N | 
Cantique des cantiques: 19 Prophétologion: 8, 39 
Isaïe: M43N Tables des lectures: Sp. 75 


Ézéchiel: Sp. 7 u n? 
Patristique et ascétique 
Recueils patristiques et miscellanées: 
10, 14, 16, 31, 56, 67 — R4, R5, R6, 
R7, R12 — MON, M20N 


Nouveau Testament 
IV Évangiles et Praxapostolos: 17, 54 
IV Évangiles: 2, 11, 12 (Lc), 65/A (Mt 


et Mc) — R20 (Mt et Jn), R27 (Lc) - Aba (Mar): 67 
MIN, Sp. 18 (Mt) Abraham de Nathpar: R4, R6 
Praxapostolos: 15 Ammonas: 31 — R6 
Actes des Apôtres: R28 — M68N, Sp. 19 Ammonios (Pseudo-): R12 
Épîtres de Paul: 3, 5 — M73N, Sp. 22 Amphiloque d'Iconium: R8 — Sp. 45 
Anastase le Sinaite: 14, 56 — R6, R12 
Psautier Antoine (Lettre de saint): R3 


Psautier: 41 — R10 — MIN, M48N, Aphraate: 16 (gardes) 
M49N, Sp. 10, Sp. 11, Sp. 14, Sp. 15 Apophtegmes des Péres et Histoires 
Psautier antiphoné (2* tome): 43 monastiques: 16, 23, 31, 46 — M33N 


Aristide: 16 
Apocryphes Athanase d'Alexandrie: R3 
Actes d'André et de Mathias: MBN Babaï de Nisibe: M20N 


Vie de la Vierge: R23 Barhadbeshabba: R4 
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Basile de Césarée: 9 — R11 (Appendice), 
R13 — MION, M17N 
Cassien: 14 
Cyrille de Scythopolis: M11N, M13N 
Denys l'Aréopagite (Ps.-): 52 — R6 
Diadoque de Photicé: 14 — M39N 
Dialogue du prétre Paula avec Satan: 
14 — R12 
Éphrem: 10, 14, 31, 67 — R5, R6, R18 
— MON, M75N, Sp. 31, Sp. 53 
Euloge d'Alexandrie: M61N 
Évagre le Pontique: 26 (Appendice à 
l'Abbé Isaïe), 33 (idem), 60 — MION, 
M37N 
Grégoire de Nazianze: R16 (incluant les 
gardes finales de 6), R29 — M34N, 
M35N/AB 
Grégoire de Nysse: 19 — R6 — Sp. 24 
Hippolyte de Rome: M84N 
Histoire des moines d'Égypte: 23, 31 — 
R6 
Isaac d'Antioche: 52 (ajout) — R6 
Isaac de Ninive: 14 (texte), 14 (contre- 
garde finale),.24, 56 — R6 
Isaac le Docteur: MON 
Isaac le Solitaire: 31 — M40N 
Isaie (Abbé): 26, 31, 33, 38 — R6 
Jacques d'Édesse: 16 
Jacques de Saroug: 31, 56, 67 — R7, 
R17, R18, R22, R25 —;M9N, M25N 
Jean Chrysostome: 16, 17 (garde initiale), 
59 — R6, R8, R11 (Appendice), R18, 
R24 — M29N, Sp. 27 
Jean de Carpathos: 14 
Jean Climaque: 14, 56 - R1, R6 — Sp. 38 
Jean de Dalyatha: 24 
Jean le Solitaire: 16 
Jean Moschos: R6 
Livre des degrés: R6 
Macaire (Ps.-): 14 — R6 
Marc le Moine: R6 
Martyrius/Sahdona: R7, R11 
Nil: R12 
Nonnos (Ps.-): R16 (incluant gardes 
finales de 6) 
Pallade (Histoire Lausiaque): 23, 31 
Philoxène de Mabboug: 24 
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Serge de Resh'ayna: 52 
Sextus: 31 

Shubhalmaran: R4 — M20N 
Théodore de Mopsueste: R4 


Textes anonymes ou mutilés: 

Canons conciliaires: Sp. 49 

Comm. à Grégoire de Nazianze: R16 

Discours en vers de sept syllabes: 17 
(gardes finales) 

Discours sur le démon de là mobilité: 
R10 

Discours sur les higouménes: RIO 

Discours sur les Rogations de Ninive: 
Sp. 31 

Homélie métrique (fin d'une): R10 

Homélie métrique sur la crucifixion: 
M36N/C 

Lettres (deux) précédant la traduction du 
Corpus dionysien: 19 

Questions-réponses: Sp. 54 [sous l'en- 
trée MION] 

Sermon non identifié: MIN 

Fin d'un discours non identifié: M75N 


Hagiographie (textes anonymes) 


Recueil hagiographique: R19 (incluant 
les folios interpolés de 24) 


Invention de la Croix: R12 — Sp. 40 

Passions des martyrs: M7N 

Passions des martyrs d'Édesse: M57N 

Vie d'Éphrem: Sp. 53 

Vie de Gérasime au désert du Jourdain: 
MI3N 

Vie de Jean de Lycopolis: M20N 

Vie de Marie l'Égyptienne: Sp. 46 (sous 
M57N) 

Vie de Paul de Thèbes: R3 — M20N 

Vie de Siméon Stylite le Jeune: M15N 

Vies de Pachóme: M20N 

Vies des saintes femmes: 30 


Livres liturgiques 


Canons liturgiques: M66N, M86N 
Euchologe: 32, 42 - MON, M17N, M62N, 
M69N, M72N (syro-arabe), Sp. 59 
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Hirmologion: 40, 64 — M2N 

Horologion: M3N 

Hymnaire (à partir de Noël): 27, 48/B — 
R21, R31 - MIA4N, M16N, M2IN 

Ménée: 18, 22, 36, 44, 50 — R 30 

Octoèche: 25, 48/A, 65/B, 69 — R2, R9 — 
M18N 

Poèmes liturgiques (soghiotho): R22 

Theotokia: Sp. 67, Sp. 68, Sp. 69 

Triodion: 4, 70, 71 — Sp. 63 


Liturgica mal identifiés: M6N, M60N, 
MS85N, Sp. 76 


Auteurs profanes 
Lucien, Plutarque, Pythagore, Théano: 
16 
Floriléges sacro-profanes: 14 


Autres 
Calendrier melkite: M52N/A 
Chronique universelle d'Adam à Héra- 
clius: 10 
Note historique: Sp. 73 


Fragments non identifiés 
Sp. 50, Sp. 77 (a), Sp. 77 (b), Sp. 77 
(photos 373-374), Sp. 79. 


ANNEXE SUR QUELQUES TEXTES SYRIAQUES 
DES PALIMPSESTES 


Ancien. Testament 
Pentateuque: 27 
Lévitique: 15 
Nombres: R7 
Josué: 41 
Juges: 41 
Jérémie: Sp. 75 


Nouveau Testament 
IV Évangiles (Mc, Lc, Jn): 2 
Vetus Syra des Évangiles: 30 — M37N, 
M39N 


Apocryphes 
Actes de Thomas: 30 
Transitus Mariae: 30 


Patristique 
Philoxéne de Mabboug: 5 


Liturgique | 
Hymnes en l’honneur de la Vierge: 15 


Autres 
Calendrier: Sp. 46 (sous l’entrée MS7N) 
Galien: R9 
Roman de Julien l’Apostat: R6 


2. MANUSCRITS DATÉS 


L'astérisque (*) signale les manuscrits absents de S. Brock, «A Tentative Checklist of 
Dated Syriac Manuscripts up to 1300», Hugoye 15 (2012), p. 21-48. 


534 juin: Sinai syr. 46 

543 déc.: M27N 

*568: M5IN 

723 avril: R5/Londres BL Or. 8606 

758: Sinai syr. 38 

719 juil.: Sinai syr. 30 

837 mars: R1i/Strasbourg 4116 

882 mars: R7/Codex Syriacus II (ex- 
Hiersemann 500/3) 

886 févr.-juil.: R12/Vatican syr. 623 

902-903: R3/Londres BL Or. 5021 


932 sept.: M56N 

932-933: M15N 

*1028 mai: Sinai syr. 21 

*1031 août: Sinai syr. 44 + t Louvain 
G-151 (ex-Hiersemann 500/34) 

1044 août: Sinaï syr. 45 

*1056 fév.: Sinai syr. 71 

1057 juin: Sinai syr. 22 

1058 sept.: Sinai syr. 40 

1068-1069: Sinai syr. 20 

1127 nov.: Sinai syr. 1 
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1177-1178: Sinai syr. 6 

1179 oct.: R2/Londres BL Or. 5020 
*1229 mai: Sinai syr. 43 

1255 mars: Sinai syr. 25 (partie restaurée) 


1255 juin: Sinai syr. 64 
1281-1282: MI9N 
1291 déc.: Sinai syr. 70 


3. MANUSCRITS SYRIAQUES PALIMPSESTES 


Nous dressons ici une liste des manuscrits syriaques palimpsestes, c'est-à-dire des 
manuscrits dont le texte supérieur est syriaque et le texte inférieur également syriaque ou 
dans une autre langue. Nos informations sont la plupart du temps de seconde main et 
proviennent des catalogues (Lewis, Appendice Stenning, Brock et Philothée). Nous avons 
cependant pu ajouter quelques détails inédits sur les fragments que nous avons examinés 
personnellement dans les bibliothèques européennes. On notera que la réutilisation de 
uaan d s'étend sur une longue période, de la fin du 8° siècle (syr. 30 de 779) 
jusqu'à la u 13* siécle (syr. 36 et 39). Les renvois sont faits de la mé 
dans l'Index sommaire du contenu. ads 

Les palimpsestes sinaitiques font actuellement l'objet d’ gramme i 

alimps jet d'un pro 
(http://sinaipalimpsests.org/). à ilias 


Arabe: R12 — MI7N (?) Latin: M2IN (?) 


Arménien: R10, R12 — Sp. 76 Syriaque: 2, 3 (f. 96), 5 (rest.), 6, 15 (rest.), 


| E 27, 30, 36, 39, 41 — R6, R7, R9, R12 
Christo-palestinien: R1, R12, R24, R25 — R25, R26 — M3N, M21N, M23N M29N, 
M11N, M52N/B, M56N, M64N M37N, M39N, M57N, M60N, M66N, 
MB6N, Sp. 53, Sp. 
Géorgien: M21N (?) d P 


Indéterminé: 25 (?), 33, 35 (?) - 
Grec: 7, 30 — R2, R12 — M21N, M64N " udi 


4. INDEX GÉNÉRAL 


Les renvois sont désormais faits aux pages de l'ouvrage. Cet index retient les noms 
propres — personnes et lieux — directement en rapport avec les manuscrits, autres que les 
auteurs des œuvres (signalés dans l’Index 1); il contient aussi quelques entrées thématiques 

Abréviations complémentaires: archev. = archevêque; comm. = commanditaire ou dės- 
tinataire du manuscrit; cop. = copiste; collect. = collectionneur; égl. = église; év. = évêque; 
hiérom. = hiéromoine (moine-prêtre); hig. = higoumène; métr. = métropolite: m. = moki; 
mon. = monastère; orig. = originaire; patr. = patriarche; poss. = possesseur; pr. = pirë; 
rest. = restaurateur; trad. = traducteur; vill. = ville ou village. 


Aaron, cop.: 105 Abraham, di 
i | , diacre et skévophylax à la cathé- 
Abd Allah ibn Salih, gouverneur abbas- drale melkite d'Édesse: i56 

side: 204 Abraham, m. à la Montagne Noire, cop.: 


Abraham (scribe impérial)/Abraham le 184 
Protospathaire: 121 achat (note d"): 46, 101 


— 241, 


Ackaz (J.), vendeur d'un ms.: 134, 215 

Adam (Konsul Walther), collect.: 8, 79, 
147, 218-219 

Agapet (Mar), mon. d'Apaméne (?): 41 

Akinian (Nerses), mékhitariste de Vienne: 
9, 11, 149 

Alexandrie: 132-133 

allographie 
arabe garshuni: 44 
arabe en lettres syriaques et hébraiques: 

48 

grec en lettres syriaques: 74, 194, 203 
grec en écriture syro-sogdienne: 148 

Amhano (montagne d") où se situe le mon. 
de Mar Pallade de ‘Imm: 90-91 

André, frère du cop. Jean de Mar Conon, 
comm.: 77 

Antioche: 21, 35-36, 60 [colophon], 65-66, 
76-77, 121-123, 132-133, 154 

Antoine, hiérom., trad.: 121 

Apamée, vill. de Syrie: 136 

Arsène, év. du Sinaï (ca. 1285-1295): 22, 
28, 118 

Athanase, au service du mon. du Sinai: 21, 
41 


Barshaboun fils de Basile: 29 

Basile, comm.: 82 

Basile, obit (année 1228): 64 

Beit Mayyé/Saint-Georges, mon. à Daphné, 
prés d'Antioche: 121-122 

Beit Suqno (r£3aac bas), vill. non loca- 
lisé: 41 

Beit Zagba, vill. d'Apaméne: 115-116 

Beyrouth: 143 

Bickel (J.W.), antiquaire: 8, 10 

bilingues (mss) 
arabe-syriaque: 195 
grec-syriaque: 186 

Brisaye (ré, » 1), vill. prés de Homs: 136 


cahiers 
signatures arabes en toutes lettres: 56, 
69, 82, 151 
sign. arabes abjad: 82 
sign. géorgiennes: 21, 67, 77, 92-93 
sign. grecques: 49, 82, 98, 104 
sign. en chiffres coptes cursifs: 61-62, 69 


sign. redoublées: 56, 208 
sign. triplées: 44 
sign. en miroir: 102-103, 153 
sign. verticales: 28, 34, 42, 87, 94, 147, 
186 
symboles arithmétiques: 28-29, 72, 75, 102 
sign. syriaques dans la marge sup.: 86, 
89, 117 
Cappadoce: 96 
chroniques (petites) 
naissances: 129-130, 185 
obit: 64, 130, 175 
ordination: 43 
colophons/souscriptions: 27, 34-35, 54, 
60-61, 62-64, 65-66, 68 (suscription], 
70, 76-77, 79-80, 82, 88, 90-91, 96, 99, 
100, 101, 112, 115-116, 117-118, 119- 
122, 129, 132-133, 135-137, 143, 152, 
154-155, 184, 185, 187, 190, 191, 192 
Conon (Mar), mon. à Ma'arret Mesrin: 76 
Constantin, diacre à la cathédrale melkite 
d'Édesse, organisateur du recueil, trad.: 
136 
contregardes: voir gardes 
copistes: voir Aaron, Abraham de la Mon- 
tagne Noire, Damianos, Élisée de 
Zuqnin, Gabriel d'Édesse, Georges fils 
de Maphrag, Jacques fils de Joseph, 
Jacques de Beit Zagba, Jean d'Édesse, 
Jean fils de Jacques, Jean fils de Joseph, 
Jean fils de Mansour, Jean de Paqsimat, 
Jean de Mar Conon, Jean, Jean, Jonas, 
Joseph de Qara, Julien. de Kfargurpa, 
Mari bar Atyws (7) d'Édesse, Michel de 
Qara, Moise de Qedar, Salomon de Mar 
Pallade, Sargis fils de Serge, Serge fils 
de David, Théodore de Mar Élie, Théo- 
dose de Mar Élie, Théodose de Bey- 
routh, Théodose du Sinai 
copte: voir cahiers, signatures en chiffres 
coptes cursifs 
Cosmas, archev. du Sinai (1702-1708): 1 
Cosmas, chef des sous-diacres à la cathé- 
drale melkite d'Édesse: 136 
Cyrille Michel, év. syro-orthodoxe de Jéru- 
salem (dans une note de 1938): 81 
Cyrus, archiprétre et économe à la cathé- 
drale melkite d’Édesse: 136 
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Dame (Notre-)/Théotokos/s......!I, égl. du 


Sinai: 22, 71, 95, 112-113 
Damianos, archev. du Sinai (1973-): 15 
Damianos, cop.: 187 
Daphné, prés d'Antioche: 21, 121-122 
datations 
ère du monde ou d'Adam: 60-61; 70, 
101, 112, 118, 122, 175 
ère des Grecs ou d'Alexandre: 27, 34, 
41-42, 43, 62, 64, 72, 77, 90, 96, 97, 
99, 100, 101, 121, 129, 132, 143, 152, 
155, 184, 185, 187, 191, 192 
ère d'Alexandre + ère du monde: 66 
ère des Grecs + hégire: 88, 204 
hégire: 130 
David fils de Théodore fils de (?): 43 
décoration: 32, 38, 42, 45, 56, 82, 91, 99, 
103, 128-129 
miniature représentant David: 75 
Denha (?), hig.: 46 
Denys III, patr. jacobite d'Antioche (897- 
909): 132 
Duensing (Hugo), pasteur, collect.: 8, 155, 
171, 172, 210 
Duqso, vill. au sud-ouest d'Antioche: 90 


Édesse/Urhoi: 21, 54, 96-97, 135-136, 
152 

églises citées: Mar Nicolas de Sarba, Notre- 
Dame/Théotokos du Sinai, Mère-de-Dieu 
dans le quartier mongol d'Édesse, Mére- 
de-Dieu à Qal‘ah Romayta, Munajat au 
Sinai, Mar Pantéleimon de la Montagne 
Noire, Vendredi/Parascéve à Antioche 

Élie (Mar), mon. de la Montagne Noire: 
60, 62, 65, 99 

Élisée de Zuqnin, cop.: 132-133 

Étienne, chargé du baptistére à la cathé- 
drale melkite d'Édesse: 136 

étiquette 
en allemand: 48 
étiquette imprimée de Sainte-Catherine: 

2, 164, 179 

Euphrate (fleuve): 97 

Euthyme, patr. melkite d'Antioche (1258- 
1273): 122 


Firkovitch (Abraham), collect.: 44 220, 


223 
foliotation ancienne 
chiffres coptes cursifs: 147 
Syriaque: 30, 33, 45, 51, 103, 199, 200 


Gabriel de Maipherkat, reclus à Antioche, 
poss.: 122-123 
Gabriel, pr. de la cathédrale: melkite 
d'Édesse, cop.: 135-136 
gardes et contregardes (tirées d'autres mss) 
arabes: 32, 71, 87, 95, 180, 181 
christo-palestiniennes: 39, 51 
syriaques: 36, 43, 50, 55, 57, 99, 114, 
116, 137 
Georges, archev. d'Apamée, pere spirituel 
du diacre Constantin: 136 
Georges fils de Maphrag, pr., cop.: 129 
Georges (Mar), mon. de Daphné, prés 
d'Antioche: 121-122 
Georges (Mar) de Hator, mon.: 21, 72 
géorgien: voir cahiers, signatures géor- 
giennes 
Germain, év. du Sinaï (ca. 1322-1335): 22, 
70-71, 95 
Gibson (Margareth Dunlop): 2, 4-6, 124 
passim 
Gnatios (Ignace ?), m. de Beit Zagba, 
comm.: 115 
Gnidos, vill. non localisé: 90 
grec: voir allographie, bilingues, cahiers, 
inscriptions 
Green (Steve), collect. américain: 126-127, 
209, 225 
Grote (Friedrich), de Leutkirch, collect.: 
8-9, 10, 13, 48, 146, 155, 209, 210, 218, 
219, 224 


Harris (James Rendel): 1-2, 4-6, 53-54 

Hator, vill. non localisé: 21, 72 

hébraique (écriture)/notes judéo-arabes: 48 

Hiersemann (Karl W.), antiquaire de Leip- 
zig: 10-12, 211 

Hisn Mansour, vill. du Haut-Euphrate, l'ac- 
tuel Adiyaman: 96 

Homs, vill. de Syrie: 136 
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Ignace II David, patr. jacobite d'Antioche 
(1222-1252): 96-97 
'Imm/Imma, vill. de Syrie du Nord, 
aujourd'hui Yeni Shehir en Turquie: 
90-91 
inscriptions, textes ajoutés sur des folios 
vierges, graffitis 
en arabe: 27, 36, 40, 48, 50, 58, 89-90, 
94, 99, 105, 107, 116, 128, 129-130, 
161 
en garshuni: 44 
en grec: 29, 40, 45, 58, 103, 130, 137, 
168, 221 
en syriaque: 52, 54, 61, 90, 98-99, 101, 
104, 106, 116, 128, 137, 168 
Irène de Hongrie, impératrice (t. 1134): 
35-36 
Isho', m. syro-orthodoxe de Jérusalem 
(dans une note de 1938): 81 
Isho‘, pr. de Qal'ah Romayta: 96-97 


Jacques fils de Basile: 29 

Jacques fils de Joseph, cop.: 100 

Jacques, 3* fils de Georges fils de Maphrag: 
130 

Jacques, m. de Beit Zagba, cop.: 115 

Jean II Comnéne, empereur (1118-1143): 
35-36 

Jean V (ou VI), patr. melkite d'Antioche 
(1106-1134?): 35-36 

Jean, métr. melkite d'Édesse: 136 

Jean, chef des lecteurs à la cathédrale 
melkite d'Édesse: 136 

Jean, chef du chœur des Grecs à la.cathé- 
drale melkite d'Édesse: 136 

Jean d'Édesse, cop.: 96 

Jean, év. de Restan: 191 

Jean, év. du Sinai: 22, 61 

Jean, archidiacre à la cathédrale melkite 
d'Édesse: 136 

Jean fils de Jacques, orig. de Shamsin, cop. 
au Sinai: 118, 195 

Jean fils de Joseph, pr. de Mar Pantélei- 
mon, cop.: 62, 121 

Jean fils de Mansour, orig. de Sheyzar, 
cop. au Sinai: 69-70, 112 


Jean. fils de Siméon.fils de Girsa, pr., orig. 
de Brisaye prés de Homs: 136 

Jean Hakim, diacre au Sinai: 74 

Jean, lecteur, note grecque:-40 

Jean (abba) et son frére Siméon, orig. 
d'Antioche, comm.: 154 

Jean, m. au mon. de Pagsimat, cop.: 185 

Jean (Mar), mon. prés de.Beyrouth: 143 

Jean, pr., propriétaire du modèle: 45 

Jean, stylite et reclus de Mar Conon, cop.: 
76-77 

Jean, cop.: 82 

Jean, cop.: 192 

Jonas, cop.: 42 

Joseph de Qara, cop.: 27 

Julien, cop. à Kfargurpa: 191 


Kafr 'Aqa, vill. près de Tripoli: 21, 64 

Kapoustine (Antonin): 1-2, 4, 7 

Kfargurpa, vill. prés de Restan (?): 191 

Krrh (mis), lieu-dit à la Montagne Noire: 
184 

Krylov (Nicolas), licencié en théologie de 
St-Pétersbourg: 4 


Lazare, rest.: 33 
Lewis (Agnes Smith): 2, 4-6 passim 


Makshouf (aazam), surnom du mon. de 
Mar Georges à Daphné: 122 

Ma'arrat, vill.: 141 

Ma'arret Mesrin, vill. au nord d’Idlib: 76 

Maipherkat/Mayyafariqin, vill. de Haute- 
Mésopotamie entre Amid et Siirt: 122- 
123 

Mar'ash/Germanicée, vill, de Syrie du Nord: 
132 

Mari bar Atyws (7), d'Édesse, cop.: 54- 
55 

Matthieu, m.: 66 

Mère-de-Dieu/Théotokos (égl. de la) au 
Sinai: 50, 70: voir aussi Dame (Notre-) 

Mère-de-Dieu (égl. jacobite de la), dans le 
quartier mongol d'Édesse: 96-97 

Mère-de-Dieu (égl. jacobite de la), à Qal'ah 
Romayta: 96-97 
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Mettler-Specker (Arnold), collect. de Saint- 
Gall: 11-12, 210, 211 
ex-libris: 93 

Michel IH, patr. copte d'Alexandrie (881- 
909): 132 

Michel fils de Jacques fils de Georges, év. 
de Qara, cop.: 28, 34-35 

Michel, pr., comm.: 121 

Michel, relieur: 96 

Mingana (Alphonse), collect.: 12-13, 207 

Moise (Mar)/Mar Moshe, mon. du Sinai: 
152, 154-155, 192 

Moïse, m. de Qedar, orig. de Sophène, 
cop.: 79-80 

Moïse, pr., poss.: 116 

monastéres cités: Mar Agapet, Mar Conon 
de Ma'arret Mesrin, Mar Dimet/Saint- 
Dométius à Antioche, Mar Élie de la 
Montagne Noire, Mar Georges de Daphné, 
Mar Georges de Hator, Mar [Jean ?] de 
Beit Zagba, Mar Jean près de Beyrouth, 
Mar Moise au Sinai, Mar Pallade de 
‘Imm, Pagsimat de Cilicie, Saint-Paul 
d'Égypte, Qedar près de Mardin, Roboe/ 
Douze-Apôtres au Sinaï, Mar Sabas (?) de 
Kfargurpa, Mar Sabas près de Jérusalem 

mongol (quartier mongol d'Édesse/ 
ali an): 96 

Montagne Noire: 18, 21-22, 27-28, 32, 
34-35, 38, 58, 60, 62, 65, 99, 105, 121, 
184 

Munajat (égl. de la), Sinaï: 22, 28 


Nabuchodonosor fils de Siméon fils de 
Isho* de Qal'ah Romayta, poss.: 97 

Neumann (Anton Wilhelm), collect.: 9-10, 
11, 13, 123, 137, 138-139, 149 

Nicéphore, archev. du Sinai (1728-1747): 
1-2 

Nicolas (Mar), égl. de Sarba: 129 

Nikianos, chef du chœur des Syriens à la 
cathédrale melkite d'Édesse: 136 

noms propres (listes de): 56, 95, 99, 105, 
135-137 [ministres de la cathédrale 
melkite d'Édesse], 137 [en grec], 140- 
141 [diptyques des défunts] 


notes d'antiquaires ou de vendeurs modernes: 
56, 64, 81 


Onuphre, reclus de Mar Élie, comm.: 62 


Pallade de 'Imm (Mar), mon. dans la mon- 
tagne d'Amhano: 90-91 
Pantéleimon (Mar), égl. de la Montagne 
Noire: 62, 65, 121 
Paqsimat, mon. jacobite de Cilicie: 185 
Paul (Saint-), mon. copte d'Égypte: 132- 
133 
Pierre III, patr. melkite d'Antioche (1052- 
1056): 66, 121 
Pierre, frére de Siméon de 'Ugz, poss.: 40 
Pierre, 4* fils de Georges fils de Maphrag: 
130 
Porphyrios II, archev. du Sinai (1904- 
1926): 14 
Porphyrios III, archev. du Sinai (1926- 
1968): 2 
possession (notes de, autres que Sinai) 
notes syriaques: 40-41, 80-81, 97, 116 
'note syro-arabe: 122-123 
notes arabes: 58, 155 


Qal'ah Romayta, vill. du Haut-Euphrate: 
96-97 

Qara, vill. du Qalamoun: 27, 34-35 

Qedar (montagne de), prés de Mardin: 
79-80 


Rabban Kuma du mon. de Mar Georges de 
Hator, poss.: 72 

Rahmani, Ignace Éphrem II, patr. syro- 
catholique (1898-1929): 9-11, 123, 137 

Reinhardt (Carl August), drogman au 
consulat général allemand du Caire: 13 

Restan, vill. au sud de Hama: 191 

Roboe (ma=i)}/Douze-Apôtres, dépen- 
dance du Sinaï: 112 

Rosenthal (Jacques), antiquaire de Munich: 
10, 13, 215 


Sabas (Mar)/Saint-Sabas, mon. près de 
Jérusalem: 68 
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[Sa]bas (Mar) de Kfargurpa, mon.: 191 

Salamiyya, vill. au sud-est de Hama: 204 

Salomon (Abba), reclus: 100 

Salomon, m. à Mar Pallade, orig. de Duqso, 
cop.: 90 

Salomon, m. de Saint-Paul, orig. de Mar'ash, 
comm.: 132 

Samuel, archev., exarque de Tyr: 35-36 

Sarba (reai e), vill. prés de Beyrouth: 
129 

Sargis fils de Serge, cop. à Édesse: 152 

Sarmin, vill. au sud-est d'Idlib: 184 

Sarrouf (Abdalláh), instituteur syrien: 4 

Scandar (André), pr. maronite: 3-4, 224 

Scherling (Erik von), vendeur de mss: 
12 

Schgyen (Martin), collect. d'Oslo: 8, 218- 
219 

Séleucie (de.Piérie): 62, 65, 99 

Serge fils de Constantin, diacre, orig. de 
Gnidos, comm.: 90 

Serge fils de David, m. de Mar Élie, cop.: 
99 

Shamsin, vill. au sud de Homs: 118 

Sicard (Claude), jésuite: 1, 3 

signatures de cahier: voir cahiers 

Siméon fils de Denho, poss.: 103-104 

Siméon de ‘Ugz, diacre puis hiérom., 
poss.: 40-41 

Siméon, m. de Qedar, comm.: 79-80 

Siméon, 2* fils de Georges fils de Maphrag: 
130 

Siméon, deuxième prêtre à la cathédrale 
melkite d'Édesse: 136 

Sinaï 
lieu de copie: 21, 70, 118, 154, 192 
destinataire de la copie: 112, 152 
possesseur du ms.: 50, 55, 107: 
voir aussi wagf 

sogdien: voir allographie, grec en écriture 
syro-sogdienne 

Sophène, région d'origine de Moïse de 
Qedar: 79-80 


Tell Minis, vill. à l'est de Ma'rret en-No'man: 
141 


Théodora, impératrice (1055-1056): 66 

Théodore fils de Georges, pr., obit (année 
1202): 175 

Théodore, hiérom. de Mar Élie, cop.: 65 

Théodose, év. démissionnaire, cop.: 60-61 

Théodose, cop. prés de Beyrouth: 143 

Théodose, cop. au Sinai (identique au pré- 
cédent 7): 152, 154-155 

Théodose de Sarmin, trad.: 184 

Théophile, pr., comm.: 68 

Thomas le scribe de Beit Suqno, poss.: 
41 

Thomas, 1*' fils de Georges fils de Maphrag: 
130 

Thomas, pr., obit (année 1226): 64 

Timothée, poss.: 40 

Timothée, reclus, pere spirituel du hiérom. 
Théodore: 65 

Tischendorf (Constantin): 2-4, 7, 18, 59, 
164-165, 173, 207, 213-215, 220 

titres généraux (avec invocation initiale): 
27, 31, 39, 47, 56, 57, 60, 62, 68, 70, 
86, 89, 95, 99, 102, 111, 113, 115, 119, 
145 


‘Ugz (is), vill. non localisé: 40-41 

usage du livre (notes arabes sur I): 36, 61, 
95. 146, 161 

Uspenskij (Porphyre), archimandrite: 2, 4, 
W 


Vendredi/Parascève, égl. et ermitage à 
Antioche: 122-123 


wagf du Sinaï (notes arabes de): 28, 39, 61, 
70-71, 95, 112-113, 146 


Yabuuchi (N.), collect. japonais: 212, 224 

Yanni, pr. et cartularios à la cathédrale 
melkite d'Édesse: 136 

Yanni, pr. et hig. de la maison de l'Image 
du Seigneur à Édesse: 136 

Yw (orc), vill. non localisé: 29-30 


Zénon, pr., poss.: 27 
Zugqnin, vill. prés d'Amid: 132-133 
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5. MANUSCRITS ÉTUDIÉS ET CITÉS 


Les renvois sont faits aux pages de l'ouvrage ; les références principales sont en carac- 
téres gras. 


A. MANUSCRITS ÉTUDIÉS 


l. Sinaï, Bibliothèque de Sainte-Catherine 


Ancien fonds 


syr. 1: 
Syr. 2: 
Syr. 3: 
Syr. 4: 
Syr. 5: 
syr. 6: 
Syr. 7: 
Syr. 8: 
syr. 9: 


27-28, 32, 34-35, 116, 122, 234 
20, 28-30, 226-227 

30-31, 226 

31-32, 38, 233 

20, 32-34, 226 

28, 34-37, 160-161, 234 

37-38, 233 

39-40, 89, 231 

20, 21, 40-41, 227 


syr. 10: 5, 20, 41-43, 228-229 


syr. 11 
syr. 12 
syr. 13 
syr. 14 

230 
syr. 15 
syr. 16 


: 18, 20, 43-44, 50, 227 
: 20, 44-47, 121, 226, 236 
: 47-48, 103, 223, 231 


: 21, 22, 49-50, 67-68, 107, 154, 


: 22, 44, 50-53, 227, 236 
: 4-5, 53-55, 229 


syr. 17: 20, 44, 55-57, 208, 227 


syr. 18: 
syr. 19: 
syr. 20: 
Syr. 21: 
Syr. 22: 
syr. 23: 
Syr. 24: 
Syr. 25: 
syr. 26: 
Syr. 27: 
syr. 28: 
syr. 29: 
syr. 30: 
syr. 31: 
Syr. 32: 
Syr. 33: 


Syr. 35: 
Syr. 36: 
syr. 38: 


57-58, 98, 233 

58-60, 227 

60-61, 233 

21, 61-64, 232-233 

64-66, 105, 232-233 

66-67, 228 

21, 50, 67-68, 164-167, 228 
69-71, 112, 235-236 

21, 71-72, 226-227 

22, 73-74, 184, 197, 233-234 
74-75, 226-227 

5, 75, 78-81, 109-110 

4-5, 20-21, 75-78, 228-229 
5, 19, 75, 78-81, 189, 228 
81-82, 94, 234 

82-83, 228 

22, 83-86, 159-160, 226 
86-87, 89, 235-236 

5, 87-88, 228 


syr. 39: 
Syr. 40: 
syr. 41: 
Syr. 42: 
syr. 43: 
syr. 44: 
syr. 45: 
syr. 46: 
syr. 48: 


231 


syr. 49: 
syr. 50: 
syr. 52: 
syr. 54: 


Syr. 56: 
Syr. 59: 
syr. 60: 
syr. 64: 
syr. 65: 
syr. 67: 
syr. 69: 
Syr. 70: 
syr. 71: 


39, 87, 89, 235-236 
82, 89-91, 181, 233-234 
21, 22, 91-94, 227 
94-95. 234 
20, 22, 95-97, 235 
14, 58, 98-99, 212, 232 
100-101, 233 
20, 101-102, 226-227 
102-103, 153, 175-176, 183, 


14, 103-104, 223, 231 
104-105, 233 

105-106, 227 

22, 50, 106-107, 227 
108, 228 

5, 75, 78, 109-110, 227 
110-111, 228 

20, 70, 111-113, 181, 235 
113-114, 231 

114-115, 232 

20, 115-116, 122, 234 
117-118, 195, 235-236 
20-22, 62, 66, 118-123, 233 


syr. 216: 167-168 

syr. 220: 69-71 

syr. 233::169-170 

syr. 279: 6, 19, 123-124, 226 


Nouvelles découvertes 


MIN: 179, 180, 231 

M2N: 180-181 

M3N: 179, 181 

MAN: 127-130, 181 

MSN: 64-66, 181, 229-230 
M6N: 181, 192-193 

M7N: 181-182, 231 

MS8N: 182 

MON: 179, 182, 228 
MION: 182-183, 228 


MIIN: 183, 230, 231 
M12N: 179, 183, 226 
MI3N: 183, 193, 230 


MIAN: 
MISN: 
MI16N: 
MI7N: 
MI18N: 
MI9N: 
M20N: 
M21N: 
M22N: 
M23N: 
M24N: 
M25N: 
M26N: 
M27N: 
M28N: 
M29N: 
M30N: 
M3IN: 


M32N: 
M33N: 
M34N: 
M35N: 
M36N: 
M37N: 
M38N: 
M39N: 
M4ON: 
M43N: 
MA4AN: 
MA5N: 
MA46N: 
M47N: 
MA48N: 
MA49N: 
M50N: 
MSIN: 
M52N: 
MS3N: 
M54N: 
MS55N: 
MS56N: 
M57N: 
M60N: 
M61N: 
M62N: 
M63N: 
M64N: 


INDEX 
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CORPUS SCRIPTORUM CHRISTIANORUM ORIENTALIUM 
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recréé en 1948 par R. DRAGUET (T 1980) 
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